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• » 

L fe  préfente  encore  une  vafte 
carrière  de  l'Opinion.  Ces  arts 
trompeurs,  appelles  fciences  oc- 
£ ultes  y honteux  monumens  des 
erreurs  de  refprit  humain , femblent  y 
avoir  jette  de  fi  profondes  racines,  que  ni 
l’expérience  de  leur  fauffeté , ni  la  fageffe 
des  réflexions  n’ont  pu  les  extirper  en- 
’ Tome  IX»  ' .f  . A 
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tierement , même  dans  les  fiecles  les  plus 
•éclairés. 

L’homme  l<-ien  n’eft  cependant  plus  contraire  à 
feroit  fort  l’intérêt  de  l’homme  que  ce  penchant  fu- 
»e>nefte.  U feroit  fort  à plaindre , s’il  par- 
noifloitl’a-  ven°h  à (i)  cette  connoiflànce  de  l’ave- 
yenir»  nir , pour  laquelle  il  a une  curiofité  fi  vi- 
ve» De  quelle  fatisfaElion  ( 2 ) eujfent  pu 
jouir  Priam . lampée  , Ccjar , s'ils  av  oient 
prévu  la  fin  malheureufe  qui  les  attendait  i 
L’homme  en  cherchant  à connoître  l’ave- 
nir , voudroit  perdre  le  plus  précieux  de 
fes  biens  > qui  eft  l’efpérance.  Il  fe  ren- 
droit  doublement  malheureux , par  rap- 
port à cette  vie , en  prévoyant  toutes  les 
miferes  dont  elle  eft  remplie,  & encore 

• plus  par  rapport  à l’autre  , en  défobéïf- 

' . faat  a Dieu.  L’entêtement , que  plufieurs 

. . perfonnes  & même  des  plus  illuftres  ont 
eu  pour  l’ Aftrologie  judiciaire  , demande 
.....  une  explication  approfondie  dé  fes  prin- 
cipes. . 

De  l’inven-  Hérodote  attribue  aux  Egyptiens  l’in- 
tiondel’aP vention  de  l’aftrologie  judiciaire:  mais 

dîciaue6^^  nom  ^u  e^e  por£oit  anciennement  de 

k ' « 

* ~ 1 * 

(1)  Prudens  futur!  temporis  exitum 
Caliginpsâ  node  premit  Deus.  Hqré  lib,  J.  Od • 
29 • 

(1)  Atque  ego  ne  utilem  quidem  arbitror 
efTe  nobis  rerum  futurarum  icientiam.  Qi  æ 
enim  vita  fuifîet  Priamo  , fi  ab  adolefcentiâ 
ficiffet  quos  eventus  fenedutis  elTeîfcabiturusi’.*- 
tic  * de  àivinat  • lib . 2. 


. ^ • et  *\ 
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Ve  ? Aflrologie  judiciaire*  $ 
fcience  Chaldaïque , marque  bienexpref' 
fément  , que  Ton  origine  ( t ) venoit  de 
Chaldée. 

Des  témoignages  de  Bérofe  & d’Eupo- £**/**•  fræ' 
leme  cirés  par  Eufebe  attribuent  à Abra~*^r*  evan&* 
ham  une  grande  connoiflance  des  chofes 
céleftes  , Jk  l’invention  de  l’aftrologie  ju- 
diciaire , ou  de  la  fcience  de  Chaldée. 

Mais  fi  ce  Patriarche  a ajouté  foi  aux  in  - 
fluences  des  aftres  , nous  ne  devons  point 
douter  qu’il  n’-ait  borné  leurs  effets  aux 
qualités  du  tempérament , & à la  confti- 
tution  des  corps , & que  cette  fcience  ne 
fût  en  lui  exempte  de  toutes  les  fuperifi- 
tions , que  la  témérité  des  Aftrologues  y 
a jointes  depuis. 

Selon  Suidas  , Zoroaftre  & Oflanés  /”  vocttb* 
Babyloniens  oiu  été  les  auteurs  de  l'af-  **fj*,rf 
trologie  judiciaire.  Un  pafiage  d’ifai'e  fait  f 
connoître  que  l’art  de  prédire  l’avenir 

f>ar  les  affres , étoit  fort  ancien  à Baby- 
one.  Appelle  maintenant  a tonjecours , dit  - 

(•)  Cic.  de  divinat.  lib..t . Diodore  de  Sici’e  , 

Uo-ace  , Manile  rapportent  les  commencement  de 
f AJtrologie  judiciaire  aux  Chaîdéent 
Tu  ne  quæfieris  , (cire  nefas , quem  mihi  quem 
tibi 

Finem  di  dederint  : nec  Babylonios 
Tentaris  numéros.  Hor.  lia.  i.  Od.  i r. 

primique  per  artem  ( Cha’clat  ) 

Sideribus  videre  vagis  pendentia  fata  Munit. 

lih . i. 

Aij 
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4 Traite  de  C Opinion  , L.  9.  Ch.  I. 
le  Prophète  (1)  à cette  ville  , les  Augures 
qui  objet  voient  les  ajlrest  & qui  fupputoient  . 
les  mois , pour  te  prédire  l'avenir. 

Chilon  Lacédémonien  , un  des  fept 
fages  de  la  Grece , fut , dir  on , le  pre- 
mier parmi  les  G rccs  , qui  fe  foit  appli- 
qué à l’aftrologie  judiciaire.  Il  foutenoit  > 
nie  le  chaud  , l’humide . le  froid , & le  . 
ec  font  les  quatre  qualités  , dont  le  mé-' 
lange  différent  fait  toute  la  diverfité  des . 
tempéramens  des  hommes  ; que  le  chaud  » 

& l’humide  fervent  à la  génération , & le 
froid  & Je  fec  à la  deftru&ion  des  corps  > 

_ que  ces  quatre  qualités  font  difpofées. 
dans  les  hommes , fuivant  les  influences: 
célfftes  ;■  que  le  foleil  eft  le  principe  de 
, la  chaleur , & la  lune  le  principe  de  l'hu- 
'*  *r  midi  té > 8c  que  fuivant  la  difpofition  de 
! ' ’ tes  deux  grands  luminafres  dans  le  rao-- 
' ment  de  la  naiflance  de  l’enfant  , il 
porte  au  monde  le  ferment  de  la  mala- 
die , qui  doit  détruire  fon  compofé  > ou 
lui  caufer  de  temps  en  temps  des  altéra- 
tions; On  11e  s’en  tint  pas  longtemps  à 
des  réflexions  fi  générales , qui  n’offrôient 
pasà  la  curiofitè  humaine  de  quoi  la  con- 
tenter. 

v * 

Dlvifion  Les  Aftronomes  avoient  commencé  la 
i zodia^l^yifion  du  zodiaque  ( 1 ) dans  le  point 

(1)  Stent  & falyent  te  augures  cœli , &c. 
(z)  Le  nom  de  zodiaque  eft  dérivé  ou  du  mot 
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T>e  /* Aflrblogie  judiciaire.  J 
équinoxial  du  printemps.  Depuis  ce  point,  que  en  dou- 
jufqu’au  tropique  qui  eft  de  ce  côté  - ci  ze  conftel- 
de  la  ligne  , ils  compoferent  de  cet  efpace  lauons. 
les  trois  conftellations , qu’ils  nommèrent  - 
le  Bélier  , le  Taureau  , & les  Jumeaux. 

Du  point  de  ce  même  tropique  , auquel  il 
leur  plut  de  donner  le  nom  de  Cancer  & 
d’Ecrevifle  , jufqu’au  point  de  l’équinoxe 
d’automne  , ils  diviferent  zodiaque  en 
trois  autres  conftellations , qu’ils  appelè- 
rent le  Cancer  , le  Lion  , & la  Vierge. 

Les  trois  conftellations  fuivantes  com- 
mencèrent au  point  de  l’équinoxe  d’au- 
tomne j & furent  nommées  (2)  la  Balan- 
ce , le  Scorpion , & le  Sagittaire.  Enfin 
depuis  le  tropique  d’hyver  , ou  du  Capri- 
corne , jufqu’au  point  équinoxial  du  prin- 
temps , l’efpace  fut  divifé  en  trois  conf- 
tellations , appelées  le  Capricorne  , le 
'Verfeau  , & les  Poiftons. 

#■* 

Grec  Z»o? , animal  , parce  que  les  douze  fignes 
ont  des  noms  d’animaux  \ ( car  le  verfeau  , am- 
phora,  s'exprime  aujjipar  aquarius  , qui  fignifie 
un  jeune  homme  qui  verfe  de  l’eau  ) ou  du  mot 
Grec  y £«»? , vita  , parce  que  le  foleil  vivifie  tout . 

Les  noms  des  douze  fignes  font  renfermés  dans  ces 
icux  vers  , ou  ils  fe  trouvent  rangés  fuivant  le 
rr.ême  ordre  dans  le  zodiaque  : 

Sunt  aries  , taurus,  gemini,  cancer,  leo,  virgo. 

Libraque  , Scorpius , Arcitenens , caper- , am- 
phora , pifces. 

(2)  Seu  libra,  feu  me  Scorpius  afpicit 
Foimidololus , &c.  Hor,  lib . 2.  Od.  1 7. 

A iij  » 
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On  peut  juger  par  ces  noms  de  phaai- 
taifie , quelle  eft  la  vanité  des  principes 
aftro logiques , qui  attribuent  aux  influen- 
ces des  coriftellations  , les  propriétés  qui 
répondent  à la  nature  des  lignes , dont 
on  leur  a donné  le  nom.  Le  pocte  Ma- 
nde , par  exemple,  dit  que  ceux  qui  reçoi- 
vent en  naijfant  les  influences  du  Verjeau  , 
feront  portés  (n)  à faire  des  jets  d'eau  : CT  ■ 
quils  ont  une  humeur  douce  en  partage.  Que 
ceux  qui  font  nés  (i)  fous  laconfiellation  des 
P oiffons , font  légers  (ÿ  inronfians,  1 1 expli— 

. que  de  même  les  propriétés  des  douze 
autres  figures  : c’eft  comme  fi  Ton  atra- 
choir  une  vertu  efficace  à des  enfeignes  , 
que  le  caprice  auroit  fait  mettre  à certai- 
nes maifons.  Ces  confteliations  du  zodia- 
que font  efFeéiivement  nommées  les  dou- 
ze maifons  du  foleil. 

*•  Pétrone  fait  débiter  par  Trimalcion 
beaucoup  d’impertinences  fur  l’aftrola- 
gie  judiciaire  ; & il  eft  allez  vraillèmbla- 
ble  que  c’eft  une  critique  des  dépenfes  , 
que  Néron  fit  inutilement  pour  connoî- 
tre  l’avenir.  Voici  comment  Trimalcion 

(1)  Ille  quoque  inflexâ  fontem  qui  projicîs 
urnâ  , 

Cognatas  tribuit  jüvenilis  aquarius  artes...  • 

• Manil,  ajlronomic.  lib.  4. 

(z'S  At  quibus  in  lucem  pifees  venientibust 
adfunt 

His  non  una  manet  femper  fententia  cordi..* 

Ido  Itbo  2. 


T>e  l'jlflrelogie  judiciaire . y 

rationne  fur  les  propiérés  des  lignes  > au 
fujet  d’un  zodiaque  fervi  fur  table  & cou- 
vert de  plufieurs  plats.  Le  Ciel  habité  (i) 
■par  douze  divinités  fe  convertit  en  autant 
de  figujre  s ; & il  commence  par  prçndre  celle 
de  bélier.  -Quiconque  naît  fous  ce  figne  , eji 
riche  en  troupeaux  & en  laine  : il  a la  tête  - 
dure  , & le  regard  ejfronté  ; & il  eji  redou- 
table k fes  ennemis , Ce  .figne  a beaucoup 
d’empire  fur  les  Ecoliers.  . Nous  applaudî- 
mes a la  Jubtilité  de  ce  bélier  d’ aftrologue  , ' 
& encouragé  par  nos  louanges  , il  continua 
ainfi . Le  Ciel  prend  enfuit e la  forme  d’utt 
gentil  taureau.  Ceux  qui  naijfent  alors  , 
font  fujets  à tuer , ils  ont  les  inclinations  des 
bêtes  k cornes , ils  ne  cherchent  point  à vi- 
vre aux  dépens  d’autrui.  Les  jumeaux  pré- 
sident k toutes  les  chofes  qui  vont  par  cou- 
ple , les  chars  , les  charrues  , les  marques 
de  la  virilité , & ceux  qui  mangent  vo- 
lontiers k deux  ateliers.  Pour  moi  , ajouta 
Trimalcion , je  fuis  né  fous  le  cancer  : ce 
qui  fait  que  fai  beaucoup  a appui  } (jr  de 
grandes  pojfejjions  fur  terre  & fur  mer  a,  car 
cet  animal  eji  en  même  temps  terrejlre  & 

(i)  Cœlus  hic,inquo  duodecim  dii  habi- 
tant , in  totidem  (e  figuras  convertit  , & hoc 
modo  fit  aries.  Itaque  quifquis  nafcitur  illo 
loco  , multa  pecora  habet,  multùm  lanæ,  caput 
-prætereà  durum  , frontem  expudoratam,  cornu 
acutum.  Plurimi  hoc  figno  fcholaftici  onun- 
tur...  Petron,  Saiyric.  • 

A ÎV 
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aquatique.  Je  n ai  pas  voulu  qu  aucun  mets 
couvrit  cette  partie  de  notre  zodiaque  y pour 
ne  charger  a aucun  poids  mon  horofcope . 

• Sous  le  lion  naijfent  les  gourmands  voraces, 9 
& ceuk  qui  ont  1 humeur  impéricufe.  La 
vierge  domine  fur  les  femmes  , fur  ceux  qui 
font  fujets  à fuir  devant  l'ennemi  , & d Je 
rendre  prifonniers  : la  balance  fur  les  bou- 
chers , les  parfumeurs , & ceux  qui  fe  mê- 
lent des  affaires  à* autrui  : le  fcorpion  fur 
les  empoifonneurs  & les  affajjins  : le  fagit- 
taire  fur  les  louches  y qui  font  femblant  de 
regarder  des  légumes  , & qui  emportent  le 
lard.  Le  capricorne  e/l  le  figne  des  malen- 
contreux , qui  deviennent  cornus  par  leurs 
calamités  pitoyables.  Le  verfeau  a fous  fott 
empire  les  cab arêtiers  & les  citrouilles , 

Sous  les  poijfons  fe  forment  les  traiteurs  & % 

les  rhéteurs.  Ainfi  la  face  du  ciel  change 
& tourne  comme  une  meule  de  moulin  j & 
les  influences  envoyent  toujours  des  maux 
aux  hommes  y en  les  faifant  naître  & mou-  ij 
rir.  Nous  nous  récridmns  fur  une  fagejfe  fi 
fublime  ; & levant  les  mains  vers  le  plat - 
fond  delà  fale  , nous  jurâmes  qu  Hipparque 
ni  Aratus  ne  pouvoient  entrer  en  cempa- 
raifon  de  la  fcience  profonde  de  ce  grand, 
homme. 

Les  anciens  Agronomes , après  avoir 
divifé  le  zodiaque  en  douze  fignes  ou  mai- 
fons,  ont  partagé  chaque  figne  en  trente 
degrés , pour  en  compofer  le  nombre  de  * 
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De  l'Ajlrologic  judiciaire.  9 
iSo.  qui  eft  le  nombre  divifeur  de  cha- 
que cercle , & qui  fe  rapporte  à peu  près 
aux  3 6$.  jours , & fix  heures  moins  onze 
minutes  » que  le  foleil , Suivant  Ptolé- 
mée , & Tycho-Brahé,  ou  la  terre  , Sui- 
vant Coppernic  , nous  paroît  employer 
à achever  la  révolution  de  fon  obite  ; 

& ils  ont  divifé  le  relie  du  ciel  en  cons- 
tellations , auxquelles  ils  ont  donné  dif- 
férens  noms  tirés , ou  d’une  reflemblance 
groffiere , comme  au  chariot  j ou  de  l’i- 
dolatrie  , comme  à Hercule  ; ou  des  fic- 
tions des  poètes , comme  à Orion  ; ou  de 
la  flatterie  (1) , comme  à la  chevelure  de 
Bérénice. 

# F 

( i ) Bérénice  ayant  fait  vœu  de  confacrer  fes 
cheveux , qui  ét oient  parfaitement  beaux  , fi  Pto- 
lémée  Evergete  fon  mari  revenoit  fans  accident 
de  fon  expédition  de  Syrie , lorfqrielle  le  vit  de 
retour  avec  beaucoup  de  bonheur  & de  gloire , elle 
fit  couper  fes  cheveux , qui  furent  offerts  dans  le 
temple  de  Venus  de  l'ifle  de  Chypre . Peu  de  temps 
apres  ces  cheveux  s'étant  perdus  , Ptolémée  fut 
fort  effenjé  de  cette  négligence . Conon  de  Samûs 
mathématicien , s'avifa  de  dire  alors  que  ces  ch&-  , 
veux  avoient  été  tfanfportés  au  ciel  , & ayant 
fait  remarquer  fept  étoiles  près  de  la  queue  * du 
lion  y qui  ri  avoient  fait  partie  d'aucune  conftel-  . 
Usion  , il  les  appella  la  chevelure  de  Bérénice, 
Uygin.  poëtic.  aftronomic. 

Ce  fut  le  fujet  du  poème  de  CalUmaque  dons 
mous  avons  la  traduüion  latine  dans  Catulle . 

V ame  de  Jules  Céfar  fut  placée  parmi  les  étoi- 
les, Sur  quoi  Ovide  a fait  ces  beaux  vers 
umrs ÿowr  Augujlj  * . . 4 

Av 
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En  fuppofant  que  ces  conftellations  en- 
voyent  des  influences  jufqu’à  nous,  quel 
rapport  peut -il  y avoir  entre  les  noms  de 
ces  conftellations , & la  vertu  de,  leurs 
influences  ? 

5 Oû  en  eft  l’aftrologfe , pour  peu  que 
T on  confidere  que  la  conftellation  appel- 
•lée  par  quelques  Aftrologues  le  Vautour  * 
eft  nommée  la  lyre  par  Ptolémée  J Quelle 
’ oppofition  de  rapports  entre  un  vautour 
& une  lyre  ? les  Arabes  ennemis  des  ima- 
ges, auroient  cru  commettre  une  idolâ- 
trie , s’ils  avoient  placé  des  figures  hu- 
maines dans  le  ciel  : ils  ont  donc  mis  deux 
paons , à la  place  des  jumeaux  ; une  ger- 
be à la  place  de  la  vierge  ; un  carquois  >. 
au  lieu  du  fagittaire  ; un  mulet  chargé 
à la  place  du  verfeau  -,  un  veau  marin  > 
au  lieu  d’ Andromède.  Sur  le  même  prin- 
cipe , ils  ont  fait  tous  les  autres  châtia 
gemens  , qui  y avoient  rapport.  Un  dé- 
rangement fi  confidérable  dans  le  ciel  a, 
dû  altérer  étrangement  les  qualités  des  in- 
fluences. 

' 1 > * 5 

• . . • . fimul  evolat  altiiis  ilia* , 
Flammiferumque  trahens  fpatiofo  limite  crî- 

nem , 

Stella  micat  : natique  videns  benefaôa , fatetur- 
Elfe  fuis  ma'ora  , & vinci  gaudet  ab  illo,.* 
Ovii  mttam.  lib • 15* 

Les  agronomes  , pour  cenfoler  VEmperewr 
•Adrien  de  la  mort  d'Antinous  , métamorphose- 
rens  aitfii  l'âme  de  ce  j avoir  en  une  étoile* 


De  l'djlrologie  judiciaire.  î I 
La  fphere  barbaricjue  , dit  Firmicus  , 
ift  entièrement  différente  de  la  Greque  & 
de  la  Romaine.  Les  Chaldéens,  les  Egyp-  joan  j>jci 
tiens , & les  Perfes  font  contraires  entre  liè.j.'contrï 
eux,&  Ptolémée  l*eft  à eux  tous.  Les  conC-aJltol.  c , 
tellations  des  Chinois  font  encore  plus 
éloignées  des  nôtres.  Les  anciens  Aftrono- 
mes  n’ont  pu  s’arrêter  qu’aux  mille  vingt- 
deux  étoiles  qu’ils  connoiÏÏoient  : mais 
. n’eft-il  pas  évident , fuivant  leurs  princi- 
pes , que  ce  nombre  immenfe  d’étoiles , 
qui  leur  a été  inconnu,  a aulïi  fes  influen- 
ces ? Quelle  foi  peut-on  ajouter  à leur  ex- 
périence » puisqu’ils  n’ont  connu  que 
très  imparfaitement  l’état  du  ciel , dans 
lequel  on  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
découvertes  ? 

L’aftrologie  moderne  met  quarante- 
huit  cohftelîations  dans  le  ciel  , au  lien 
que  l’ancienne  n’y - en  mettoit  que  trente- 
cinq  , comme  il  a été  remarqué  par  Mar- 
tianus  Capella.  D’ailleurs  les  Chaldéens  9dffrt*  CaF* 
les  Égyptiens,  les  Grecs , & les  Arabes  ^ 

font  entièrement  oppofés  entr’èux  dans  va^i,.jcient. 
les  réglés  8c  préceptes  des  jugemens  -,  & c.  31. 
route  l’aftrologie  ancienne  a été  rejettée 
par  Ptolémée. 

Il  eft  même  à obferverque  les  douze  Les  lignes 
Agnes  c 
mêmes 
nous  a[ 

setend  depuis  la  feétioa  équinoxiale  du  étoiiêi" 

.Av) 


u zodiaque  , ne  lont  plus  lous  les  zod.a- 
étoiles  , puifque  l’efpace  , que  ^ *on1 
pelions  toujours  le  bélier  , & qui  LUS/î£L 
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printemps,  jufqu’àtrente  degrés  au  delà, 
n’eft  plus  fous  les  étoiles  du  bélier,  mais 
fous  celle  des  poilïons  : car  les  conftella- 
tions  ont  avancé  de  près  d un  ligne  ou  de 
trente  degrés  d’Occident  en  Orient.  Il  y 
a , en  quelque  maniéré , deux  béliers  dans 
le  ciel , fuivant  le  langage  agronomique  > 
un  belier  du  firmament,  & un  bélier  du  zo- 
diaque.- La  première  étoile  du  bélier  du 
firmament  , qui  étoit  environ  390.  ans 
avant  l’ere  Chrétienne  au  premier  degré 
du  bélier  du  zodiaque  , nom  qui  eft  refté 
au  point  du  vrai  équinoxe,  en  eft  main- 
tenant éloignée  d’environ  vingt-neuf  de- 
grés & demi , étant  à un  demi  degré  près 
du  premier  degré  du  taureau  du  zodia- 
que , parce  qu’elle  a avancé  de  près  d’un, 
ligne  environ  en  deux  mille  cent  trente 
ans.  Or  ce  n’efl:  point  cet  efpace  du  ciel 
nommé  le  bélier  qui  influe , mais  ce  font 
Jes  étoiles  elles-mêmes  , fi  l’on  s’en  rap- 
porte aux  Aftrologues , fuivant  qu’elles  le 
trouvent  en  difFérens  afpeéls  avec  le  fo- 
ieil , ou  avec  les  planètes  ; en  forte  qu’é- 
tant placées  dans  les  points  cardinaux  d’u- 
ne figure,  elles  communiquent  leurs  qua- 
lités falutaires  ou  nuifibles,en  même  temps 
qu’elles  tranfmettent  leur  lumière. 

Ainfi  la  vertu  de  la  conftellation  , qui 
étoit , il  y a deux  mille  ans  dans  le  béliçr, 
a pafie  indubitablement  au  taureau,  en 
xaifonnam  fuivant  les  principes  aftrolo- 
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gîques  , puifque  la  prétendue  vertu.réfide 
dans  l’étoile  i qui  influe  par  fa  lumière, 

& que  les  étoiles  qui  compofoient  la  con-  * 
ftellation  du  bélier , ont  parte  dans  celle 
du  taureau , & ainfl  fucceffivement  de  li- 
gne en  ligne  dans  tout  le  zodiaque. 

. En  fuppofant  que  la  vertu  des  influen-De  l’expé- 
ces  fût  telle  que  les  A Urologues  le  pré-  rience  pré- 
tendent , & qu’elle  pût  s’étendre  à ce  dé  - 4®ndue  des 
tail  d’évenemens  , qu’ils  entreprennent8  r0  °Sues 
de  prédire , les  réglés  de  ces  prédirions 
ne  pourroient  leur  être  connues  : car  ils 
ne  les  peuvent  attribuer  qu’à  i’expérien-  joan.  via 
ce  ; c’eft  leur  dernier  retranchement  : *»  aflroUlib.  . 
mais  quelle  peut  êtte  l’expérience  des  Af-tV, c- 1‘& 

| t1  > J Itbm  1 I * C»  î) 

trologues  ? Il  n y a point  encore  eu  deux 
thèmes  du  ciel , qui  ayent  dû  être  fembla- 
bles.  La  Sphere  des  étoiles  , fuivant  Pto* 
lémée  , achevé  une  révolution  en  36000. 
ans,  fuivant  les  derniers  Allonomes,  en 
15910.  ans.  L’état  du  ciel  n*a  pas  encore  ' , 
été  le  même  en  deux  nativités  : & cepen- 
dant la  moindre  différence  , félon  eux  , 

«aufe  dans  les  deftinées  des  révolutions 
toutes  contraires  ; comme  il  arriva  , di- 
fent-ils  , à Jacob  & à Efaii,  qui  en  naif- 
fant  dans  deux  momens  fi  proches  l’un 
de  Tautre  , avoient  des  horofcopes  très-  . . 

oppo  Cés  , & eurent  en  conféquence  de  - 
le  ut  s nativités  , des  fortunes  fort  diffé- 
t > 


ntes, 


Puifque  les  mélanges  des  f ^ons  ^ ü 


Digitized  by  Google 


Quadri- 
fartit.  Ub, 
St  c»z» 


34  Traite  de  -fOp  inion , L.  y.  Ch.  r. 
l’on  ajoute  foi  aux  principes  des  Aftrolo- 
;ues  ) fe  font  d’une  infinité  de  maniérés  » 
fuivant  les  bons  ou  mauvais  afpeéts  , & 
fuivant  l’angle  que  le  rayon  du  foleil  fait 
fur  les  planètes  ; quand  le  monde  dure- 
rpit  une  infinité  de  fiedes,ilne  peut  arriver 
un  même  mélange  des  influences,  qui  par- 
tent de  tant  de  globes  fi  mobiles , & qui 
font  traverfées  & réfléchies  fi  différem- 
ment. 11  s’enfuit  donc  qu’il  n*y  eut  Jamais 
d’influences  parfaitement  femblables , & 
que  l’aftrologie  ne  peut  avoir  aucune  ex- 
périence. 

Enraifonnant  phyfiquement  fur  les  in- 
fluences , ne  trouvera-t-on  pas  que  les 
promefiek  des  Aftrologuesfont  les  vifions 
les  plus  extravagantes  ? L’influence  eft  une- 
émanation  invifible  , qui  fort  des  corps 
céleftes , & qui  s’infinuant  dans  tes  corps 
fublunaires  , les  détermine  à de  certaines 
qualités  qui  leur  font  imprimées.  Quel' 
rapport  peut-on  trouver  entre  les  évene*- 
mens , & ces  corpufcules  imperceptibles  » 
qui  n’arrive  peut  - être  pas  Jufqu’a  nous  ? 
Ptolémée  tient  les  influences  des  corps 
céleftes  fi  néceflaires , que  fans  elles,  tou- 
te fécondité  dans  la  nature  cefleroit , 8c 
le  monde  périroit.  Paracelfe  avance  une* 
opinion  fingunerement  ridicule , que  cha- 
que homme  a deux  corps  , Pun  phyfiqué 
& élémentaire,  vifible  & palpabîe,  & qui 
tire  fon  origine  d’Adam.^  L’autre  invifible 
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& céiefte , qui  tire  fon  origine  des  aftres. 
Quelques-uns  de  Tes  difciples  difent  * 

ce  corps  aftral  efi  le  génie  de  l'homme  yfon 
lare  domeftique  , fort  ef prit  familier. 

Les  qualités  des  influences  fe  réduifent  ; 

aux  combinaifons  differentes  du  chaud  » 
du  froid  , du  fec  6c  de  l’humide  , qui  font 
les  quaire  qualités  primitives.  On  peut 
croire  que  les  influences  des  planètes  ont  ... 
quelque  part  aux  qualités  de  l’air  , telles 
que  les  vents , les  pluies , le  chaud  , le 
froid  , la  fechereflè.  Nous  ne  pouvons 
douter , que  ces  qualités  de  l’air  ne  foient 
caufées  principalement  par  le  foIeil,&  que 
la  lune  n’y  contribue  un  peu  : mais  il  faut 
convenir  que  dans  ces  chofes-là  mêmes, 
les  conjeétures  des  Aftrologues  font  fort  hvt.Vïc * 
incertaines,  & que  les  prédirions  des  gens****  L maf~ 
greffiers.  de  la  campagne  font  ordinaire-**^  C‘IA 
ment  plus  juftes  que  les  leurs. 

L’expérience  a fait  connoître  que  rien? 

* n’eft:  plus  frivole  , qu’un  ufage  , dont  on 
n’eft:  pas  encore  bien  détrompé  , d’obfer- 
ver  les  phafes  de  la  lune , pour  planter  ou 
pour  tailler  les  arbres  , 6c  pour  les  autres, 
travaux  de  la  campagne  Chacun  d’eux 
doit  être  fait  dans  la  faifon  qui  lui  efl:  pro- 
pre , 6c  l’on  doit  choifir  le  temps  le  plus: 
convenable  ; mais  le  jour  de  la  Tune  ne 
mérite  aucun  égard. 

Suivant  Ptolcmée , Tes  influences  déter^ 
minent  le  tempérament , non  pas:  enagiP- 
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faut  immédiatement  fur  le  corps  de  l’en- 
fant , mais  par  la  qualité  qu’elles  donnent 
à l’air,  que  cet  enfant  refpire  au  moment 
de  fa  naiflance. 

Les  Aftrologues  devraient  être  les  plus 
fa  vans  médecins  du  monde , par  la  con  - 
noilfance  qu’ils  fe  vantent  d’avoir  du  tem- 
pérament.  Car  celui  qui  peut  difcerner  la 
température  des  quatre  qualités  primiti- 
ves , 8c  leur  mélange  dans  la  conftitution 
du  corps , fait  l’eflèntiei  de  la  médecine  , 

8c  il  en  pofTederoit  la  partie  la  plus  utile, 
quand  il  ne  ferôit  qu’indiquer  les  vérita-  ' 
blés  degrés  de  cette  température , à celui 
qui  connoîtroit  l’ufage  8c  l’application  des 
xemedes. 

T>as  quali-  Je  reprends  les  principes  des  Aftroîo- 
tês  des  11 1-  gués.  On  ne  peut  douter  des  influences 
fiuences.  f0Ieji  y faurces  de  la  fécondité  de  tou- 
te la  nature.  Cette  influence  eft  toujours 
favorable  par  elle-même  : mais  cette  ver- 
tu féconde  étant  reçue , 8c  renvoyée  par  # 
un  aftre  trop  fec  & trop  froid , ou  trop 
fec  ou  trop  chaud  , ce  qui  étoit  un  prin- 
cipe de  vie , devient  par  fa  corruption  un 
{ 1 jprincipe  malfaifant.Comme  un  bon  vin 
filtré  au  travers  d’un  linge  empoifonné  $ 

(1)  Les  AJlrologues  font  téméraires  d'avancer  , 
au  il  y a des  planètes  malfaifantes  , aptes  que  la 
Jointe  Ecriture  a dit  que  Dieu  confiera  tous  les 
ouvrages  quil  avoit  faits  , & quil  les  trouva 
fort  bons.  Gen.  c.  i»  .. 
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. de  même  l’influence  , qui  fort  du  foleil  > 
étant  portée  par  le  rayon  de  fa  lumière  * 

. fur  le  corps  de  Mars , la  chaleur  exceffi- 

• ve  & trop  feche  de  cette  planete  cor-*  * 

•'  rompt  ce  principe  de  vie.  Au  contraire , 

lorfque  le  krayon  <ki  foleil  porte  par  un 
, t bon  afpeét  fon  influence,  fur  un  planete  , 

• dont  la  chaleur  & l’humidité  font  tem-, 

. pérées  , telle  qu’eft  Jupiter,  la  bonté  de  j 

cette  planete  fortifie  encore  la  bénignité  ; 

de  l’influèn,ç.e  du  foleil,  & la  rend  plus 
heureufe.  M 

Le  globle  de  la  lune  a beaucoup  d’humi-  Le  Vobl .. 
dite,  foit  qu’il  y ait  quantité  de  mers  fur tabl.despht-  . 

fa  furface , foit  que  dans  la  matière  dont  I 

il  a été  formé , il  foit  entré  plus  de  cor- 
. pufcules  humides. 

, Saturne  par  fes  deux  qualités  de  froid 
& fec , eft  reconnu  pour  la  plus  malfai  - 
fante  des  planètes.  Il  defleche ,.  refroidit , 

& envenime  les  rayons  du  foleil.  Sa  cou- 
rt leur  eft  fombre , & comme  plombée , par 
où  r on  peut  juger  que  la  matière  dont  il 
eftcompofé,eft  non- feulement  très  opa- 
que , mais  extrêmement  poreufe. 

La  blancheur  de  la  lumière , qui  nous  j 

eft  réfléchie  par  Jupiter , eft  un  témoigna- 
ge que  la  matière  , dont  il  eft  compofé , J 

eft  blanche,  plus  folide,  & plus  polie  que 
celle  de  Saturne  ; aufli  eft-il  d’une  nature 
très  bénigne , étant  modérément  chaud  &c 
humide,  en  forte  que  recevant  les  rayons 
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du  foleil , il  leur  ajoute  une  température  i3 
falutaire , & les  réfléchit  tant  lur  les  au-  : : 
très  planètes  que  fur  nous,  avec  des  in-  ^ 
fluences  trcs-favorables. 

Mars  augmente  la  chaleur  des  rayûnS  4 
du  foleil , qu’il  renypie  aux  autres  plane-  3 
tes  & fur  la  terre  , avec  des  influencé*' 
arides , malignes  , & brûlantes.  Sa  co|f 
leur  paroît  ardente  & rougeâtre , ce  qui  à 
porte  à croire  que  la  matière  dont;  il  eft  •: 
coropofé , eft  comme  une  efpece  dargile 
fulphurée , ou  comme  ces  fables  rouges  , 
qu’on  trouve  en  certaines  contrées  , ôc  i 
que  fa  furface  n’eft  arrofée  d’aucunes  .« 
eaux.  ïi 

La  planete  de  Venus  a moins  de  cha-  à 
leur  , & plus  d’humidité  que  Mars , elle 
réfléchit  les  rayons  du  foleil  plus  féconds  -i! 
qu’elle  ne  les  a reçus.  Elle  eft  commune-  il 
ment  moins  bienfaifante  que  Jupiter  j n 
fur  quoi  il  y a une  diftinétion  à faire  î 3; 
lorfque  la  conjonétion  arrive  dans  fon  t 
apogée , elle  eft  encore  plus  bienfaifante  1 
que  Jupiter  , parce  qu’alors  elle  nous  'i 
renvoie  les  rayons  du  foleil  heureufement 
tempérés  , & par  une  réflexion  moins  1^ 
éloignée  que  celle  de  Jupiter  : mais  lorf*  4 
qu’elle  eft  jointe  au  foleil  dans  le  périgée,  4 
elle  a très-peu  de  pouvoir , parce  que  le  jj 
foleil  n’illuminant  alors  que  la  partie > ;j 
qui  n’ eft  pas  vue  de  la  terre  > elle  ne’peut  ,} 
renvoyer  que  les  rayons  déjà  rompus,  . 
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re  qu’elle  reçoit  des  autres  aftres.  S a puif- 
].  lance  fe  rétablit  peu  à peu  , & la  béni- 
j.  gnité  augmente  par  les  quadrats.  La  vr« 
i vacité  , dont  elle  renvoie  la  lumière  du 
jsJkfoleil  > jufqu’à  pétiller  comme  les  étoiles 
, &c  produire  de  l’ombre,  fait  con- 
.jMflboitre  qu’elle  doit  être  fort  folide  , unie  » 
p Kec  quantité  d’eaux  fur  fa  furface  ; &c 
if  fa  fuperficie  eft  d’un  blanc  mêlé  de 
] couleur  d’or  : ce  qui  opéré  le. pétillement 
e du  rayon. 

f ' Mercure  eft  d’une  nature  fort  variable, 
ï parce  que  faifant  en  très-peu  de  temps  fa 
s révolution  autour  du  foleiî , dont  il  n’eft 
éloigné  que  d’environ  vingt-huit  degrés, 
, & fe  s forces  changeant  fuivant  la  maniéré 

, dont  il  reçoit  & réfléchit  les  rayons  du 
. foleil , il  fe  fait  en  lui  un  changement  con- 
tinuel de  puiflance  & d’aétion  ; car  quand 
il  eft  en  conjonction  dans  fon  périgée , il 
ne  peut  nous  renvoyer  que  les  rayons 
qu’il  reçoit  des  autres  planètes , dont  il 
n’a  pas  la  force  de  changer  les  influences  ; 
6c  c’eft  par  cette  rai  fon , que  les  Aftro- 
logues  conviennent  qu’il  prend  aifcment 
la  nature  des  autres  planètes  , avec  les- 
quelles il  a des  familiarités  ou  des  confi- 
gurations. Il  eft  de  lui-même  fec&  chaud, 
en  forte  que  s’il  n’eft  humeété  par  l’af- 
peét  de  Venus  , de  Jupiter , ou  de  la  lu- 
ne , il  renvoyé  les  rayons  du  foleil  defle- 
'chés , 8c  fes  influences  ne  peuvent  êtrecpjç- 


Digitized  by  Google 


10  Traité  de  i* Opinion  , L*  p . Ch.  t. 
nuifibles , lorfque  fa  chaleur  eft  augmen-' 
tée  par  un  rayon  malin  de  Mars , ou  par 
les  influences  feches  de  Saturne. 

L’humidité  des  planètes  eft  fondée  par 
les  Aftrologues  , fur  deux  paflages  de  la^ 

» Genefe  : il  eft  dit  dans  le  premier  que  L>ïé^ 
fépara  les  eaux  , qui  e'toient  dans  le  ci ^ 
de  celle  qui  e'toient  au-dejfous  : or  ces  e< 
du  ciel  ne  peuvent  être  dans  des  réf 
voirs  plus  naturels , & plus  probables , q ^ 
dans  les  planètes.  Le  fécond  paffage  porte»1 
que  dans  le  temps  du  déluge  univerfei  , 
Gert.  r.  7.  toutes  les  catar aftes  du  ciel  furent  ouvertes , 


ben.  c. 

7. 


v.  Il* 


çe  qui  s’entend  vraisemblablement  des 
amas  d’eaux  contenus  dans  les  planètes , 
& d’autant  plus  que  la  colonne  d’air  , Sui- 
vant plufieurs  pnyfîciens , ne  contrepe- 
Tant  que  trente-un  piés  8c  demi  d’eau  , 
toute  cette  colonne  d’air  convertie  en 
eau  ne  pouvoit  couvrir  la  terre  s que  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  trente  & un  pié  & demi 
dans  toute  fa  Surface , ce  qui  n’eût  fait 
que  baigner  le  pié  des  montagnes  , 8c  eût 
été  bien  différent  de  cette  hauteur  des 
eaux  du  déluge  , qui  furpaflerent  les  plus 
hautes  montagnes  de  quinze  coudées.Il  fe- 
roit  inutile  d’alléguer  que  ces  eaux  étaient 
extrêmement  raréfiées,&  qu’ayant  quinze 
fois  moins  de  denfîté  que  l’eau  ordinaire, 
leurétendue  & leur  hauteur  avoitété  aug- 
mentée à proportion  ; car  ces  eaux  n’au- 
roient  pas  été  capables  dans  une  Si  grand?. 
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' De  V j4(lrologie  judiciaire,  * ir 
taréfa<Stion3d’ôter  la  vie  aux  animaux. On  Un>m 
a calculé  que  pour  que  leS  eaux  du  déluge  verf  ’dtmit 
couvriflènt  toute  la  fur face  de  la  terre  à le  commette» 
k hauteur  marquée  par  l’écriture , il  fal-  du  mond. 
uit  huit  fois  plus  d’eau  que  l’Océan  n’en  ^v‘  u , 
tient  5 d’autres  on  dit , vingt  fois  plus. 

=on  . admettoit  des  montagnes  d’une 
ieur  perpendiculaire  d’environ  tin- 
te milles , comme  de  fa  vans  Mathç- 
ticiens  prétendent  l’avoir  démontré  du 
aucafe , du  Pic  de  Ténériffe  , & de  quel- 
,’jpques  autres  montagnes , il.  n’y  auroit  au- 
cune proportion  des  eaux  contenues  dans 
tour  l’Océan  avec  l’immenfité  de  celles, 
qui  eu  fient  été  nécefiaires  pour  couvrir  - 
le  globe  ter  reftrejtffqu’à  une  hauteur  qui 
excédât  de  quinze  coudées  ces  monta- 
gnes. ' * V 

Cette  objection  eft  d’une  petite  impor- 
tance dans  une  occafion  miraculeufe , qui"  . - , 
a été , non  uiî  effet  naturel , mais  un  eff  et  . _ 
de  la  toure-puifiance  de  Dieu.  Cependant  ,jer  y 
le  Pelletier  voulant  y répondre  d’une  ma-  l’arche , c. 
niere  phyfique , & n’ayant  pas  imaginé , 3^* 
comme’  les  Aftrologues , de  faire  venir  au 
fecours.  de  la  colonne  d’air  convertie  en 
eau  , routes  les  eaux  contenues  dans  les 
téfervoirs  des  autrçs  planètes  , il  a nié  la 
pefanteur  de  l'air , fuivant  l’opinion  d’un  * 
grand  nombre  de  Physiciens  modernes  j & 
il  a foutenu  que  les  expériences  , par  lef- 
quélles  on  a prétendu  prouver  que  la  co« 
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tonne  de  l’air  ne  contrepefe  que  3 1 . pies 
Sc  demi  d’eau  , ne  doivent  pas  s’expliquer 
par  la  pefanteur  de  l’air  , mais  par  l’aétion 
de  la  matière  fubtile  , qui  étend  ou  ref- 
ferre  l’air  £>lus  ou  moins  épais  8c  grof- 
fler  ; que  c eft  donc  le  relTort  de  l’air  ôc  * 
fa  force  élaftique  , qui  produit  les  efFe 
attribués  à fa  pefanteur  , que  par  corifj 
quent  on  ignore  quelle  pefanteur  de  la  c 
lonne  d’air , 8c  quel  volume  d’eau  lui  elf 
équivalent. 

Quand  les  Aftrologues  prouveraient 
avec  plus  de  folidiré  les  réfervoirs  d’eau 
contenus  dans  le  ciel,  ils  n’en  tireraient 
aucun  avantage.  Jean  François  Pic  Comte 
de  la  Mirandole  fe  moque  des  prétendues 
T>e  rerum  pr£>pr^t^s  t l’Fumidité  attribuée  aux 
ÏTé.PIaüetes-  Toute  cette  hypotheje  de  IJtole~ 
mée  y dit-il  , qui  fert  de  fondement  à 
trologie  judiciaire  , eft  plus  digne  des  rail - 
leries , que  de  réfutations  férieufes  des  Vht\ 
lofophes. 

Mais  accordons  aux  Aftrologues  , que 
les  planètes  8c  leurs  influences  ayent  les 
qualités  qu’ils  leur  attribuent  : comme 
ces  influences  ne  confident  en  autre  cho- 
jodm.  Tic.fe  dans  les  altérations  différentes, 

tnaj-  - . ..  ..  . . . - 


lib.  3 
ifoiog. 


^ 8c  dans  les  divers  mélanges  du  chaud  ôc 
du  froid  ? du  le  c & de  l’humide,  il  eft  in- 
concevable que  ces  qualités  matérielles  , 
qui  ne  peuvent  qu’échaufFèr  , refroidir  , 
delFecher , ou  humeéler , puiflent  coopé*- 
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1er  à la  fortune,  ou  à l’infortune,  caufer 
* des  exils,  des  priions,  des  morts  viôlen- 
r tes , des  emplois  , du  bonheur  ‘dans  le 
1 commerce,  à la  guerre,  dans  le  mariage, 

’ & toutesdes  autres  chofes  que  les  Aftro- 

gdogues  fe  mêlent  de  prédire. 

Continuons  d’expliquer  les  préceptes  Le  corps 
Êmt  ^ ’Aftrologie  judiciaire  , avant  que  de  oumis  aux 
IBfoporter  les  objections  qu’on  leur  oppo-^iftdrentes 
l^rc.  Le  corps  humain  , difent  ils  , eft  iou-t-°1^n^ 
mis  à différentes  dominations.  Suivant  la Plantes, 
tradition  des  Arabes,  le  foleil  préfide  au 
cerveau  ôc  au  coeur,  à la  moelle  des  os, 
à l’œil  droit  i Mercure  à la  langue,  à la^/°7;  °C~ 

, 9 v utt,  ltv>  i, 

bouche,  aux  mains,  aux  jambes,  au is.ch.iz, 
nerfs , à l’imagination  ; Saturne  à la  ratte , 
au  foie,  à l’oreille  droite  ; Jupiter  au 
nombril,  à la  poitrine  , aux  inreftinsi 
■ Mars  au  fang , aux  reins  , au  chyle , aux 
narines , aux  pallions  jJVenus  à la  géné- 
ration, à la  chair,  à l’embompoint.  Quoi- 
que la  lune  s’attribue  tous  les  membres , 
elle  domine  principalement  fur  le  cer- 
veau, le  poumon,  l’eftomac , l’œil  gau- 
che, & la  force  de  croître. 

Hermès  remarque , qu’il  y a fept  trous 
dans  la  tête , diftribués  aux  fept  Planètes  j 
l’oreille  droite  à Saturne , la  gauche  à Ju- 
piter, la  narine  droite  à Mars , la  gauche 
aVenus,  l’œil  drdit  àu  Soleil , le  gauche 
à la  Lune , & la  bouche  à Mercure.  Cha- 
que figne  du  zodiaque  a foin  aufii  des 
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membres  qui  lui  font  fubordonnés.  Paf- 
fons  ce  détail , pour  venir  à quelque  cho- 
fe  de  plus  important  ; c’eft  que  Saturne  a 
fous  Ton  empire  la  mélancholie  , Jupiter 
les  honneurs , Mars  la  colere , le  Soleil  la 
gloire  , Venus  l’amour  , Mercure  l’élo- 
quence, la  Lune  les  chofes  qui  font  d’un; 
ufage  commun  dans  la  vie.  ' : ■« 

texte,  Tal - Buxtorf  prétend  que  le  naturel  de  cha-, 

mud,  que  homme  fuir  la  Planete  fous  laquelle 
il  efl  né.  Celui  dont  la  nativité  a été  do- 
minée par  le  îoleil , efl:  beau , franc  , gé- 
néreux j par  Venus  , riche  & lafeif -,  par 
Mercure , adroit  & doué  d’une  excellen- 
te mémoire*,  par  la  Lune,  valétudinaire 
& inconftaht  ; par  Saturne  , infortuné  ; 
par  Jupiter  , équitable  & illuftre  ; par 
Mars , heureux  & brave.  C’eft  donc  à tort 
que  les  influences  de  Mars  font  traitées 
* de  malignes  & d^contraires 

Les  provinces  &c  les  royaumes  font 
rg  .pp.pfr‘_aufli  diftribués  aux  influences  céleftes  ; 8c 
lof.  occult.  fuivant  ce  partage  Mars  avec  le  Bélier 
Itb . t.c.  3i.gouverne  la  Ffence.  Les  couleurs  même 
Wew. , f ^^appartiennent  à différentes  planètes.  Le 
9 & de* noir  a^g11^  a Saturne  , le  bleu  à Ju  - 

vanù.fcterjpiter , le  rouge  à Mars , la  couleur  d’or 
c.  81.  au  Soleil,  le  verd  à Venus , le  blanc  à .la 
Lune,  les  couleurs  mêlées  à Mercure. 

Des  douie  La  vertu  des  maifons  (1)  du  Soleil,  eft 

(x)  Dans  l'aflrologie  Payenne , les  fgnes  étaient 
fous  la  proteftton  de  différentes  divinises. 

v • un 


maifons. 
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«n  des  principaux  myfteresde  l’aftrolo- 
gie.  Les  Aftrologues  ont  fait  une  premiè- 
re divifion  du  jour  en  quatre  parties,  par 
les  quatre  points  angulaires , de  l’afcen- 
dant  du  foleil  * du  milieu  du  ciel , de  l’oc- 
cident , & du  bas  du  ciel.  Ils  ont  fousdi- 
vifé  ces  quatre  parties  en  douze  autres , 
& ces  douze  portions  du  zodiaque  font 
les  douze  maifons. 

Les  Aftrologues  font  en  difpute  fur  le 
terrein  de  ces  maifons.  Quelques  uns  en 
ont  fait  un  partage  égal , leur  afllgnant  à 
chacune  la  douzième  partie  de  l’orbite 
que  le  foleil  ou  la  terre  décrit , dans  tou- 
tes fortes  de  pofitions  de  la  fphere.  Pto- 
lémée  a divifé  les  maifons , non  par  éga- 
ies portions  du  zodiaque  , mais  par  les 
arcs  diurnes  & noéturnes , luivant  l’o- 
.bliquité  de  la  fphere , &c.  la  latitude  du 
parallèle. 

Pour  expliquer  plus  clairement  ce  qui 
concerne  ces  douze  maifons , je  me  con- 
formerai à la  prévention  des  fens  , & je 
fuppoferai  que  c’eft  le  foleil  qui  parcourt 
l’écliptique. 

Le  commencement  de  la  première  mai- 
fon  eft  établi  au  point  du  lever  du  foleil  j 
& de  là  , fuivant  le  mouvement  qu’ont 
les  Planètes , pour  accomplir  les  rcvolu- 

Lanigerum  Pallas  , ta’irom  Cytherea  tuetur  , 
Formofos  Phœbus  gçinino».  Manii.  Itb.  z. 
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fions  de  leurs  orbites , en  allant  de  l’Oc- 
cident à l’Orient  ; la  fécondé  maifon  eft 
établie  dans  l’efpace  qui  fuit  l'afcendant 
au  deflfous  de  l’horifon  ; 6c  ainfi  de  fuite , 
en  forte  que  la  quatrième  maifon  com- 
mence au  bas  du  ciel , au  point  ( i ) du 
Nadir  ou  au  point  précis  de  minuit  $ la 
feptieme  maifon  commence  à l’horizon 
Occidental , 6c  la  dixième  au  point  du 
Zénith , ou  au  point  perpendiculaire  au 
milieu  de  l’horifon. 

Les  quatre  maifons  angulaires , dont 
les  pointes  font  coupées  par  l’horifon  6c 
le  méridien , font  la  première  , la  quatriè- 
me , la  feptieme  & la  dixième.  Elles  font 
les  plus  fortes , parce  que  leurs  rayons 
•direéts  frappent  bien  plus  à plomb  j les 
» fubféquentes , favoir  la  fécondé , la  cin- 

3uieme , la  huitième  , l’onzieme  > font’ 
'une  force  moyenne  ; les  tombantes , 
qui  font  la  t roi fiente , la  fixiente , la  neu- 
vième , & la  douzième , font  les  plus  foi- 
bles. 

Raguf.  de  La  première  maifon  appellée  l’afcen- 
divinat.lîb.  dant  6c  l’angle  d’Orient,  fe  rapporte  à 
i,  eptft.i.  ja  & à la  conftitution  du  corps  ; la 


(i)  Le  Nadir  ejl  le  peint  qui  dant  la  concavité 
de  la  voûte  célcfte  , ou  le  globe  terreftre  eft  cor* 
tenu  jy  répond  aux  pîés  d’un  homme . Le  Zenit  eft  le 
point  à Voppojite  du  Nadir , & qui  répond  à la  tête 
.de  l’homme . Nadir  & Zénith  font  des  termes  tirés 
des  Arabes* 
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féconde  aux  biens  mobiliers  & d*acquifï- 
tion  ; la  troifîeme  aux  freres  ôc  aux  pa- 
reils j la  quatrième  aux  biens  immeubles 
ôc  de  patrimoine  ; la  cinquième  aux  en- 
fans  & à la  joie  ; la  fixieme  aux  domefti- 
ques  ôc  aux  malades  ; la  feptieme  aux 
femmes  ôc  aux  ennemis  déclarés  ; la  hui- 
tième à la  mort  ôc  aux  fuccefïïons  ; la  ' 
neuvième  aux  voyages  & à la  religion  ; la 
dixième  aux  honneurs  &r  aux  dignités  ; 
fOnzieme  à la  profpérité  ôc  aux  amis  ; la 
douzième  à la  priion  ôc  aux  ennemis  ca- 
chés. 

Comme  les  lieux  que  nous  habitons 
fur  la  terre , contribuent  beaucoup  à nous 
mettre  de  belle  ou  de  mauvaife  humeur , 
de  même  les  planètes  exercent  leurs  qua- 
lités favorables  ou  nuifîblés , fuivant  les 
maifons  qu’elles  habitent.  Chaque  planè- 
te a fon  domicile  favori,  nommé  propre- 
ment maifon  , ôc  un-  domicile  moins  af- 
feéHonné  , mais  pourtant  favorable  , ap- 
pellé  exaltation  j elle  a aulîi  deux  autres 
domiciles , dçnt  le  premier  nommé  fa 
decadence , eft  le  moins  finiftre  > & le  fé- 
cond appellé  fa  chute  , eft  tout  à fait  con- 
traire. 

Ainfî  le  foleil  a pour  maifon  le  lion  , Le  Nobl. 
pour  exaltation  le  bélier , pour  décadence  fabl.des  j>hl 
le  verfeau,  pour  chute  la  balance.  La  lu-^  * tv ' 69 
ne  a pour  maifon  l’écrevifte  , pour  exalta» 
tion  le  taureau , pour  décadence  le  capri- 
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corne , pour  chute  le  fcorpion.  Mercure 
a pour  maifon  les  jumeaux , pour  exalta-  •, 
tion  la  vierge  , pour  décadence  le  fagit- 
taire  j pour  chute  les  poillons.  Venus  a 3; 
pour  maifon  la  balance  &c  le  taureau, 
pour  exaltation  les  poilfpns  , pour  déca-  »t 
dence  le  bélier  & le  fcorpion  , & pour  jj 
chute  la  vierge.  Mars  a pour  maifons  le  , 
bélier  & le  lcorpion , pour  exaltation  le  |3 
capricorne  9 pour  décadence  la  balance  & 
le  taureau  , & pour  chute  l’écrevillè.  Ju-  z 
' piter  a pour  maifon  le  fagittaire  & les 
poillons , pour  exaltation  i’écrevifle , pour 
décadence  les  jumeaux  8c  la  vierge,  8c 
pour  chute  le  capricorne.  Saturne  a pour 
maifon  le  capricorne , pour  exaltation  le  r 
yerfeau , pour  décadence  l’écreviffe , 8c 
pour  chute  le  lion-  Si  Ion  demande  des 
jraifons  phyliques  de  tous  ces  arrange- 
jmens  , les  Aûrologues  répondent  quil 
fuffit , qu’il  n’y  ait  point  de  raifon  phyfi- 
que,  qui  puilïe  prouver  que  la  chofe  ne 
foit  pas  ainfi,  & que  ces  découvertes  font 
établies , depuis  longtems , fur  des  expé- 
riences qui  ont  fervi  à des  aphorifmes , 
dpnt  on  a vu  de  grands  effets. 

Ces  propriétés  des  maifons , très  chi- 
mériques en  elles-mêmes  , le  parodient 
'jlgfîpp. & encore  évidemment , eu  ce  qu’elles  font 
vanit.fciett  alignées  par  Ptolémée  d’une  façon , 8c 
*•3  u par  Héliodore  d’une  autre  : diversement 
décrites  par  Manile , Materne , 8c  Poj> 
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phyre  *,  attribuées  d’une  façon  differente 
par  les  Egyptiens , Arabes , Grecs  , 6c 
Latins  ; autrement  expliquées  par  les  an- 
ciens 6c  par  les  modernes. 

Cependant  les  Aftrologues  vous  difeiir 
que  fi  leurs  prédidions  ne  font  pas  tou- 
jours juftes,  il  ne  s’enfuit  pas  que  l’aftro- 
logie  ne  foit  pas  une  fcience  : de  même 
que  fi  le  Grammairien  ou  le  Médecin  fe 
trompent , on  n’en  doit  pas  conclurre  (r) 
qu’il  n’y  ait  aucune  t£gle  de  grammaire 
ni  de  medecine.  Les  conjectures  vicieufes 
6c  les  faux  jugemens  n’arrivent  que  par 
la  faute  (2)  de  l’Aftrologue , Sc  non  par 
celle  de  la  fcience. 

Ptolémée  a établi  fix  afpeds  ou  familia  - Des  afpedÿ 
rites  , la  conjonttion , lorfque  deux  Plane- ou  familÉ^ 
tes  font  dans  le  même  ligne  i l’oppofition 
qui  coupe  le  cercle  en  deux  parties  égales* 
à un  éloignement  de  1 So.  degrés , com- 
me dans  le  bélier  & la  balance  *,  le  trine 
qui  coupe  le  cercle  en  trois  parties  éga- 
les , de  1 20.  degrés  , à la  diftance  de  qua-  - 
tre  lignes , comme  dans  le  lion  & le  fagit- 
taire  -,  le  ejuadrat  ou  l’éloignement  de 
trois  lignes , qui  coupe  le  cercle  en  qua- 

(1)  Non  ideo  nec  grammatiea  , nec  mulîca, 
nec  medicina  lubfifUt.  Amm.  Marcell.  lib.  21. 

21.  C.  I. 

(1)  Male  conjeâa  maleque  interpretata  falfa 
funt , non  rerum  vitio  , fed  interpretum  fcieti-r 
Cio,  de  divinat,  lib,  1. 
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tre  parties  égales  de  90.  degrés , comme 
dans  le  bélier  & le  cancer  , le  fextil  011 
hexagone  qui  coupe  le  cercle  en  fix  , à la  ? 
diftance  de  deux  lignes  ou  de  foixante  de- 
grés , comme  dans  le  taureau  & les  ju- 
meaux. Le  lîxieme  afpeét  eft  l*antifce  > 
quand  deux  corps  céleftes  pôles  fur  la 
même  ligne , appellée  cercle  de  polïtion 
à l’égard  de  la  terre,  tracent  une  ligne  3 
parallèle , ou  également  éloignée  du  point 
équinoxial.  * . s 

Les  corps  céleftes  ont  leurs  afpeéts  de 
deux  maniérés,  ou  par  rapport  aux  figneà 
8c  aux  degrés  du  zodiaque , ou  par  rap-"  1 
port  aux  cercles  qu’ils  tracent , & à la  po- 
rtion dans  laquelle  ils  font  à l’égard  de 
la  terre.  b 

. L’afpeét  dans  le  zodiaque  fe  fait  par  lé  * 
mouvement  local  des  Planètes,  quiarri-  5 
vent  à tel  ou  tel  degré  ; leur  afpeét  à l’é-  * 

gard  de  la  terre  fe  fait  par  le  rapport  qu’-  * 

elles  ont  à elle , fuivant  la  divifion  des  pa- . s 
ralleles  diurnes  & nocturnes.  Ainfi  lorl-  à 
que  l’obliquité  de  la  fphere  eft  telle , que  a 
le  plus  grand  cercle  diurne  eft  de  feize  a 
•heures  8c  le  plus  petit  de  huit  ; la  moitié  fe 
de  ces  huit  ou  feize  heures,  fe  partage  en 
trois  maifons.  Chaque  maifon , qui  dans  fe 
le  zodiaque  eft  un  efpace  fixe  de  deux  » 
heures , aura  dans  le  grand  cercle  deux 
heures  8c  quarante  minutes , à l’égard  de  t 
Ja  terre  , & n’aura  qu’une  heure  8ç  ao,  1 
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fnïnHtes  dans  le  petit  cercle,  erf  forte  que 
dans  le  grand  cercle  un  quadrat , qui  ne 
comprend  que  trois  maifons  , à regard 
: de  la  terre , s’étendra  à quatre  lignes  on 

à 1 20.  degrés  dans  le  zodiaque,  ôc  y fe- 
ra un  trine  ; & par  conféquent  les  deux 
Planètes  qui  fe  trouveraient  l’une  au  mi- 
lieu du  ciel  & l’autre  à l’afeendant , fe*  , 
roient  dans  un  trine  du  zodiaque  , & dan» 
un  quadrat  à l’égard  de  la  terre  *,  & an 
contraire  dans  le  petit  cercle , les  trois 
maifons  du  cercle  diurne,  n’enfermant 
que  deux  lignes  ou  foixante  degrés  du  zo- 
diaque , les  deux  planètes  lituées  l’une 
au  milieu  du  ciel,  & l’autre  à l’afcendant* 
feroient  en  quadrat  à l’égard  de  la  terre. 
Si  ne  feroient  qu’en  fextil  dans  le  zodia- 
que. 

Quelques  Aftrologues  ont  voulu  ajou- 
ter aux  configurations  précédentes  , foc- 
tile  de  quarante  cinq  degrés  , qui  coupe 
le  cercle  en  huit  parties  égales  , le  duodé - 
cile  de  trente  degrés , qui  le  coupe  en? 
douze  : mais  le  plus  grand  nombre  n’y  a 
aucun  égard  , parce  que  ces  afpeéts  ne 
font  pas  capables  de  former  des  angle» 
allez  forts , le  rayon  ne  faifant  que  glîfler 
fur  le  corps  de  la  Planete , fans  prefque 
réfléchir  lur  la  terre. 

V oppofition  Si  £ antifee  font  des  afpe&s 
toujours  tiniftres  -,  le  quadrat  a un  peu 
moins  de  malignité  ; celui  des  malfaifans 
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eft  touours  mauvais;  & celui  des  bien— 
faifans  leur  fait  perdre  beaucoup  de  leur 
bonté  , le  trine  efl:  toujours  favorable  > 
celui  des  bienfaifans  excellent , & celui 
des  malfaifans  non  feulement  appaife  leur 
malignité, mais  les  rend  quelquefois  bons. 
Enfin  le  fextil  elt  de  même  nature  que  le 
trine  , mais  moins  fort  & moins  bon. 

. Toutes  ces  puérilités  aftrologiques  ne 
font  pas  inutiles  à dévoiler  fuccinétement, 
les  hommes  étant  portés  à luppofer  des 
vertus  occultes  dans  ce  qu’ils  ne  connoif- 
fent  pas,  & à palTer  aifément  de  l’admi- 
ration  au  mépris  pour  ce  qui  leur  paroif- 
foit  merveilleux , dès  qu’ils  viennent  à 
le  concevoir. 

Chacun  des  élémens  a deux  des  qua- 
lités primitives.  Le  feu  a une  chaleur  fé- 
<he  ; l’air  une  humidité  chaude;  l’eau  une 
froideur  humide;  & la  terre  une  feche- 
re(Ie  froide.  Les  Aftrologues  ont  dit  que 
chaque  ligne  a rapport  à quelqu’un  des 
élémens.  Ils  ont  attribué  au  lion  la  cha- 
.leur  du  feu , à la  vierge  la  fecherefle  de 
la  terre , à la  balance  l’humidité  de  l’air  * 
/au  fcorpion  la  froideur  de  l’eau , & attri- 
buant dans  le  même  ordre  les  quatre 
mêmes  qualités  à tous  les  lignes  qui  fe 
regardent  de  trine,  ils  en  ont  formé  les 
"VaTs  Vmtre  triplicités  (1)  ; celle  du  feu  compo 


Des  quatre 
tri 


( 1 ) . . . terreflria  funt  Capricornus  , 


/ 
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fée  du  lion  , du  fagittaire  , 8c  du  bélier  \ Vtolem: 
celle  de  la  terre  qui  comprend  la  vierge  , i^adripar 
le  capricorne  & le  taureau  \ celle  de  l’air 
qui  réunit  la  balance  , le  verfeau , 8c  les 
jumeaux  ; & celle  de  l’eau  formée  du 
lcorpion  , des  poiftons  & de  l’écrevifle. 

Les  Aftrologues  ont  trouvé  du  rapport 
entre  ces  triplicités  , 8c  les  quatre  hu- 
meurs du  corps  de  l’homme , en  forte  que 
celle  du  feu  répond  au  fang , celle  de  la 
terre  à la  méîancholie , celle  de  l’air  à la 
bile  , 8c  celle  de  l’eau  à la  pituite*  Les 
lignes  des  triplicités  ignée  8c  aerienne , 
font  mafculins  8c  heureux  : ceux  des  tri- 
plicités terreftre  8c  aqueulé  font  féminins 
8c  infortunés.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  les  réglés  de  i’Aftrologie  judiciaire 
ont  été  faites  par  des  hommes  8c  non  par, 
des  femmes , car  le  fexe  mafeulin  y a par- 
tout un  grand  avantage. 

Ces  triplicités  , félon  les  aftrologues  y 
déterminent  les  plus  grands  évenemens  , 
par  la  force  unie  des  mêmes  qualités  élé- 
mentaires. C’eft  ainfi  , difem-ils , que 
Lembrafement  général  du  monde  arrive- 

Taurus , & Erigan-e  : funt  aëris  hæc  tria,  II-  , 
bra, 

Hydrochoos , gemini  ; naturam  fervat  aqua— 
rum 

Pifcibus  , 8c  cancro  ilmilis  nepa  : quæ  tria  ref-  V 

tant  1 

Ignea  funt  aries: , CUiron , leo..» 

MtrcdL  Baling*  zidiac»  in  A^uarïo,  lib.  1 

Sv  . 
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ra,  lorfque  les  dominateurs  du  ciel  péné* 
très  eux  mêmes  d’une  qualité  chaude  8c 
* . . feche , fe  rencontreront  dans  une  tripli- 

Sen.  lib.  3.c,t^  jgn^e  C'étoit  la  doctrine  des  Chal- 
nat.  quafl.  deens , qu’un  déluge  univerfel  devoit  être 
c'  caufé  par  la  conjonction  des  Planètes 

dans  le  Capricorne  ; & un  embrafement 
général  par  leur  conjonction  dans  le  Can- 
cer. 

Ptolémée  établit  comme  une  piece 
principale  de  la  figure,  ce  qu’il  nomme 
la  partie  de  fortune.  C’eft  l’endroit  du  ciel  >. 
qui  fe  trouve  dans  la  nativité  aufll  éloigné 
de  la  lune,  que  l’afcendant  l’efi;  du  foleil. 
Les  cinq  Apheies  de  Ptolémée , aux- 
quels il  attribue  , une  grande  puiffiuice- 
font  le  foleil,  la  lune,  l’alcendant,  la  par- 
tie de  fortune , & le  milieu  du  ciel.  Ifc 
veut  qu’on  les  confulte  fur  les  biens  8c 
fur  la  durée  de  la  vie , au  lieu  que  d’au- 
tres Aftrologues  rejettent  abfolument  l’a  €• 
Cendant , la  partie  de  fortune  , & le  mi- 
lieu du  ciel , fomenant  qu’il  ne  peut  y 
Raguf.  de  avoir  d’influence  fans  lumière , ni  aucune 
êivinat.  ^«-lumière  qui  ne  parte  directement  ou  par 
1.  epft.  6.  r^flexion  de  quelque  corps  j que  ces  trois, 
Aphetes  n’étant  que  des  lieux  vuides 
imaginés  fans  corps , fans  lumière  , 5cr 
jfans  aucune  fubftance  qui  puilTe  la  réflé- 
' chir , ne  peuvent  avoir  aucun  pouvoir.. 

Xaguf.  de  11  y a la  même  diverfité  de  fentimens. 

divînatjib.  «mre  les  Aftroiogues , au  fuiet  de  la  tête  & 
*,epJLio,  m . J- 
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de  la  queue  du  dragon , qui  font  les  points 
dans  lefquels  la  lune  coupe  l’écliptique. 

Les  uns  les  confidérent  dans  la  nativité  » 
pour  alfeoir  en  partie  fur  eux  leurs  juge- 
mens , les  autres  n’y  ont  aucun  égard , 
fur  le  même  principe  qui  vient  d’être  ex- 
pliqué , que  ce  font  des  lieux  vuides,  de-, 
ftitués  de  corps  & par  confequent  de  lu- 
mière & de  réflexion , & qui  varient  con- 
tinuellement. 

Suivant  les  Aftrôlogues  les  influences^ , 
des  étoiles  fixes  font  les  plus  confiantes. 

Hermès  d’Alexandrie  aflure  que  celui  qui  Herm.Alex* 
aura  dans  les  angles  de  fa  nativité  les  étoi-^P*  Raguf. 
les  fortunées , comme  le  vautour , ou  la”c*  çttafk' 
q ueue  de  poule , ou  l’épaule  du  cheval 
ou  l’oeil  du  taureau , fera  riche  , beau,  fa- 
ge,  courageux , orné  de  toutes  les  bonnes ; 
qualités  de  l’ame  & du  corps  , en  dépit- 
même  des  Planètes.  - 

• Quand  on  peut  joindre  à là  connoiflànce  Pèucer.  de’ 
du  moment  de  la  nativité,  la  connoiflancef r*cip.  di -, 
du  moment  de  la  conception;,  les  juge- 
mens  de  l’Aftrologue  en  font  très-forti-”méw 
fiés.  Ptoléméc  paroHToit  ajouter  plus  de  ..  . 
foi  au  moment  de  U conception , & le-  , 
regarder  comme  plus  décifif  que  celui  de- 
là. naiflance. 

Les  Aftrologues , fîiivanr  lé;  famet»sçv«<wr.  P?é«- 
. comte  de  la  Mirandole , voulant  augmen-^-  4 
ter  la  moiflon  que  leur  offre  la  vainecU~a^''°k&*Co* 

> ; Ôt  ne  fe  contenues 

&y)> 
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pas  de  ces  momens  de  la  conception  8c  de 
la  nativité  , qui  font  fouvent  ignorés  , ils 
ont  eu  foin  d’avertir  leurs  bonnes  prati- 
ques , que  toutes  les  fois  qu’on  a l’efpric 
frappé  du  défir  de  connoître  quelque  évé- 
nement , alors  le  ciel  eft  difpofé  de  ma- 
niéré , qu’il  montre  l’événement  dont  or* 
veut  être  éclairci  : ce  mouvement  inté- 
rieur étant  un  ligne  que  les  aftres  font 
prêts  à répondre  à <^ui  faura  les  interro- 
ger. Les  Aftrologues  ne  font  pas  d’accord, 
entr’eux  , fi  le  temps  de  coniulter  les  au- 
tres , eft  celui  de  cette  impulfion , ou  bien 
fi  l’impulfion  a fait  connoître  , qu’il  en 
feroit  temps , lorfque  l’Aftrologue  feroic 
confuké. 


Il  eft  allez  difficile  de  concevoir , com- 
ment les  Aftrologues  trouvent  dans  le  ciel 
non  feulement  les  événemens  qu’ils  pré- 
difent,mais  encore  le  temps  précis  auquel, 
ils  doivent  arriver.  Le  Comte  de  la  Mi- 
randole  a relevé  les  défauts  & les  con- 
trariétés des  moyens  qu’ils  y employent* 
Voici  quels  font  leurs  raifonnemens  à ce 
fujet.  Ils  imaginent  que  l’enfant  qui  naît 
eft  placé  dans  le  centre  d’un  cercle  : qu& 
dafis  l’inftant  fatal  de  fa  naiflànee-,  toutes 


les  planètes  font  fituées  en  différens  en- 
droits de  ce  cercle , & que  » fuivant  leurs 
configurations  encr’elles , elles  lancent  fur 
cet  enfant  des  rayons  de  lumîere  , plus 
ou  moins  directs  » qu  brifés  ôç  réfléchis* 
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qui  portent  fur  lui  des  influences  diffé- 
remment tempérées.  Il  faut  en  même 
temps  comprendre  que  tous  ces  rayons 
de  lumière,  ainfi  influés  au  moment  de 
la  naiffànce  , font  comme  autant  de  pe- 
tites chaînes  imperceptibles  , qui  atta- 
chent perpétuellement  l’enfant  à l’endroit 
du  cercle,  d’où  il  a reçu  les  premières  in- 
fluences \ en  forte  que  leur  bénignité  oa 
malignité  ayant  fixé  fon  levain  en  cet  en-v 
droit  pour  le  bien  ou  le  mal , lorfque  la 
planete  qui  a prognoftiqué  ^événement , 
revient  à l’endroit  fatal , auquel  l’enfant 
eft  attaché  par  ces  liens  inperceptibles 
elle  fait,  pour  ainfi  dire , germer  l’influen- 
ce, &c  l’excite  à produire  fon  effet. 

D’ailleurs  les  Aftrologues  ayant  d'ivifé 
dans  la  figure  généthliaque,  l’efpace  qui 
eft  entre  les  deux  points  oppofés  de  mi- 
di & de  minuit,  & entre  l’horifon  orien- 
tal & l’occidental , en  autant  de  cercles 
de  poGtion.,  que  la  région  a de  degrés 
d’élévation  de  pôle , l’expérience , dilent- 
ils , a montré  que  chaque  degré  de  dis- 
tance , ou  chaque  cercle  de  pofition  dom 
ne  une  année.  Er  on  en  a rendu  cette  rat- 
ion, que  la  révolution  diurne  eft  l’abrégé 
& l’image  de  la  révolution  annuelle,  puif- 
que  la  terre  on  le  foleil , pâlie  en  un  jour 
les  quatre  points  cardinaux  des  deux  mé- 
ridiens , & des  deux  horizons  , comme 
l’un  ou  l’autre  de  ces  globes  pâlie  eu  une 
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année  les  quatre  points  des  deux  tropi- 
ques & des  deux  équinoxes.  Or  comme 
ee  globe  avance  en  un  jour  d’un  degré 
prefque  jufte  du  zodiaque , ce  degré  qu’il 
parcourt  en  un  jour , opéré  une  année- 
dans  la  direction  de  l’Aftrologue. 

Secondement  la  progrelîïon  que  fait  le 
foleil  depuis  le  moment-  de  la  naiflancc 
de  l'enfant , fait  jour  par  jour  la  princi- 
pale détermination  de  fa  fortune  pour 
chaque  année.  Je  m’explique  par  un- 
exemple  : un  enfant  eft  né  aujourd’hui-à 
une  heure  après  midi  & dix  minutes. 
Vous  dreflez  fa  figure  généthliaque  fur- 
ce  moment  ; c’eft  la  racine  de  fa  vie,  & la 
figure  générale  qu’il  faut  fuivre  pour  tou- 
jours. Mais  fi.  l’on  drefle  la  figure  de  l’é- 
tat auquel  le  foleil  & toutes  les  planètes- 
fe  trouvent  le  lendemain  à la  même  heu- 
re & aux  mêmes  minutes  , cette  fécondé 
figure  combinée  avec  la  première,  qui  eft 
toujours  la  principale,  défignera  la  for- 
tune de  la  deuxieme  année  de  la  vie  de 
l’enfant  ; ôc  continuant  ainfi  de  jour  en 
jour,  on  trouvera  le  rapport  de  ce  que* 
défignera  la  figure  de  chaque  jour,  à cha* 
que  année  qui  lui  répond.  C’eft  l’explica- 
tion de  la  progrefiîon  du  foleil , dont  parle* 
Ptolémée.  Cette  figure  de  la  révolution;! 
diurne  prife  dans  les  jours  qui  fuivent  la^ 
«aiflance , eft  beaucoup  plus  forte  & plus-; 
efficace,  difenr  les  Mrologucs , que  ceit 
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le  qu*on  tire  des  révolutions  annuelles , 
parce  qu’étant  plus  proche  du  principe  * 
elle  agit  avec  plus  de  vigueur. 

Les  faufletés  & les  contradictions  de 
tous  ces  raifonnemens  font  trop  fenfi* 
blés,  pour  mériter  une  réfutation  détail- 
lée.. J’obferverai  feulement  que  fuivant 
ces  principes , les  mêmes  influences  por- 
tent fur  la  terre  à différens  enfans  (i ) les 
couronnes  & les  fupplices , les  richefles 
& la  pauvreté,  la  liberté  & la  prifon , la 
vie  & la  mort , la  gloire  & l’ignominie , 

& que  de  la  même  fource  on  fait  fortir 
tous  les  contraires. 

Les  préceptes  de  l’Aflrologie  deman- 
dent, comme  on  le  voit , beaucoup  d’é- 
tude & d’application.  C’eft  le  cas  de  pro  - 
fiter de  cette  belle  réflexion  du  Comte  de 
Vérulam  chancelier  d’Angleterre  j telle 
ejl  la  folie  des  hommes  , que.  la  vigueur  de  p'erulam.àè- 
leur  efprit  ne  pouvant  fuffire  a embrajjir  augm.Jcitn* 
tout  ce  que  les  fciences  ont  de  vrai  & de 
folide  , ils  C employeur  mal  d propos , & In- 
nervent y pour  ainfi  dire  dans  les  chofes- 
les  plus  frivoles  les plus  indignes  de  leur 

application .. 

Hobbes  définit  l’Aftrologie  judiciaire , De  homimo 

garantir  de  la  faim 


<i)  Pariter  domini  ac  fervi  gigjumtur,  reges? 
& incpes . Piin, . lïb,  7 . c.  4 9- 


un  flratageme  pour  fe 
aux  dépens  des.  fots.. 


Digitized  by  Google 


4©  Traité  de  l’Opinion , L.  9.  C.  T. 

Bayl.  penf,  ^e  n*®t.°*t  Pas  k peine  qu’un  gcnie  au/TT 
jnr  la  C 0-  merveilleux,  que  Jean  Pic,  Comte  de  la 
»»f /.  Mirandole,  travaillât  à confondre  l’AT- 

trologie.  C’était  employer  (1)  à tuer  des 
oifeaux  , les  fléchés  d’Hercule  auxquelles 
la  deftru&ion  de  Troie  éroit  réfervée  , 
comme  faifoit  autrefois  Philottete  aban- 
donné dans  une  ifle  déferte  pendant  le 
flége  de  Troie. 

L’aflrolo-  connoiflaiTce  du  tempérament  effc 
gie  ne  peut  certainement  très  utile  , foit  pour  corri- 
donner  k ger  les  inclinations  perverfes  , Toit  pour 
con,no^an- détourner  les  maladies.  Mais  tant  de  eau- 
perament.  *es>  dontla  plupart  nous  (ont  inconnues  » 
concourent  à former  ce  tempérament» 
que  qui  voudra  fuivre  les  réglés  des  in- 
fluences , en  n’admettant  même  que  ce 
qui  eft  de  raifonnabîe  &c  de  phyfique  > 
tombera  bien  plus  fouvent  dans  l’erreur  » 
qu’il  ne  rencontrera  la  vérité. 

La  conftitntion  du  pere  & de  Fa  mere» 
la  fanré  de  la  nourrice , le  régime  de  ren- 
flant pendant  fes  plus  tendres  années , le 
cFimat  fous  lequel  il  habite,  & l’air  qu’il 
y refpire  long-temps  de  fuite,  l’éducatioit 
qu’il  reçoit  , font  toutes  caufes  phys- 
iques , dont  ta  moindre  paroîr  avoir  in-* 
comparablement  plus  de  vertu  & de  pou- 
voir fur  le  tempérament  de  l’enfant,  que 


( 1 ) ^ . . volucreique  petendo , 
Débita  Trojanis  exereet  fpicula.  fans» 
OvûL  nwam.  iib,  ij* 
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les  influences  des  Planètes  ou  des  étoiles 
dans  le  moment  de  fa  nativité.  Et  cepen- 
dant perfonne  ne  s’eft  avïfé  de  fonder  fur 
ces  caufes  phyfîques  des  prédirions  dé- 
taillées des  évenefnens.  L’effet  des  in- 
fluences céleftes  doit  être  fî  peu  fenftble  , 
que  le  voifinage  d’un  étang  , d’une  riviè- 
re , ou  d’une  montagne  ; plus  ou  moins 
de  feu  dans  la  chambre  de  l’accouchée , 
quelques  bougies  de  plus  ou  de  moins  * 
font  fur  l’air  une  impreffion  beaucoup 
plus  efficace,  que  les  influences  des  pla- 
nètes ou  des  étoiles  , donc  à peine  les 
rayons  de  lumière  peuvent  parvenir  juf- 
qu’à  nous.  Ce  que  l’Aftrologie  judiciaire 
paroît  avoir  de  phyficjue  , outre  qu’il  ne 
peut  être  applique  au  détail  des  prédic- 
tions, eft  fi  peu  confidérable , pour  juger , 
même  en  général , des  tempéramens , que 
c’eft  peut-être  de  toutes  les  caufes  phyfï- 
ques  imaginables  , celle  qui  mérite  le 
moins  d’égard. 

Si  l’on  confîdere  la  rapidité  du  mouve-  Ç*?*  Rhoi, 
ment  des  cieux,  on  conçoit  qu’il  eft 
râlement  impofïïble  , d’avoir  le  moment 
de  la  nativité  dans  une  précilion  exa&e. 

Suppofant  cependant  que  la  conflitu- 
tion  des  tempéramens  dépende  de  la  ren- 
contre & des  relations  de  quelques  glo- 
bes céleftes , au  moment  de  la  nativité  de 
l’enfant,  Ôc  que  nous  puiflions  connoître 
cette  rencontre  Sc  fes  relations-  j les  tenat- 
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péramens»  principaux  que  nous  conno ir- 
ions , fc  fous-divifent  en  une  variété  fans 
bornes,  & prefque  autant  étendue  qu’il 
y a d’hommes  différens.  La  connoilïance? 
du  tempérament  particulier  efl:  remplie 
de  tant  de  difficultés  & d’incertitudes  , 
qu’il  efl;  impoffible  à la  phyfique  la  plus 
perçante  , d’établir  des  réglés  ni  même 
des  conjectures , pour  induire  du  tempé- 
rament de  l’homme  , quelles  font  Tes  in- 
clinations & les  mouvemens  de  fa  volonté. 

Le  Phyficien  dira  en  général  avec  quel- 
que vraiflembîance , que  la  chaleur  eft 
propre  à rendre  le  fang  plus  abondant  , 
que  la  fechereflè  fait  dominer  la  bile  » que 
le  froid  caufe  la  mélancholie  , que  l’hu- 
midité engendre  la  pituite. 

On  pourra  attribuer  à chaque  tempé- 
rament général , des  qualifications  vaguei, 
qui  paroîtront  affiez  convenables.  Les  fatv- 
guins , dira-t-on , font  beaux , vermeils 
bien  proportionnés , éloquens  , équita- 
bles, miféricordieux  » bons , ambitieux  , 
libéraux  , aimant  la  gloire , la  joie , & les- 

bilieux  font  rouges  & enflammés  * 
téméraires , violens , querelleurs  , incon- 
fidéres  , malins , portés  à répandre  le 
fang. 

Les  mclancholiques  font  pâles  5c  livi- 
des, prudens , avares , timides,  défians». 
diferets , parlant  peu , lents , vindicatifs  * 


plaihrs 

Les 
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* diflîmulés  , portés  à la  retraite. 

5 Les  pituiteux  font  blancs  , inanimés  , 

! lâches,  pardieux,  faciles,  ne  cherchant 
- que  le  repos  & l’oifiveté.  Mais  la  nature 
■ a mis  entre  tous  les  individus  de  chaque 

> efpece  une  variété  fi  prodigieufe  , que  fi 

> le  Phyficien  prétend  palier  de  ces  qualifi- 
cations vagues  à leur  application  particu- 
lière , il  ne  fe  trouvera  pas  plus  avancé  , 
que  s’il  ne  les  connoilïoit  pas. 

C*eft  donc  une  prétention  infenfée  de 
connoître  le  tempérament  par  les  influen- 
ces des  corps  céleftes  au  moment  de  la 
nativité , & par  une  connoiflance  fi  im- 
parfaite du  tempérament,  de  vouloir  dé- 
cider des  inclinations:  mais  la  folie  eft 


bien  plus  grande,  d’afleoir  un  jugement 
des  a&ions  particulières  &ç  des  évene- 
mens , fur  des  principes  qui  en  font  enco- 
re plus  éloignés , que  les  étoiles  ne  le  font 
de  l’enfant  qui  vient  au  monde.  Aulugel-  Au^  Ge ^ 
Je  rejette  l’Aftrologie  judiciaire  comme 14.  c.  1. 
incompatible  avec  le  libre  arbitre. 

L’enchaînement  des  circonftances  qui  La  chaîne 
amènent  les  évenemens  ( 1 ) , eft  d’une  im-  des  évene- 
menfité  imperceptible  à route  prévoyance  mens 
humaine.  Un  moine  en  cherchant  des  mé-  ^tcmte  pr<i- 
dicamens  , trouve  par  hafard  la  compo-  voyance 

humaine* 


(1)  Nulla  ferè  eft  adio  , quæ  înitium  non 
fît  catenæ  cujufdàm  confequentiarum  adeo 
longæ  , ut  ad  finem  ejus  profpicere  providea- 
tia  humana  nulla  poflit,  Hobb * 
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fition  de  la  poudre  à canon.  Combien  Ie& 
fuites  de  cette  découverte  ont  elles  chan- 
gé les  deftinées  des  familles  particulières,  2 
& même  des  royaumes  ! Quelle  foule 
d’évenemens.  a eu  fa  première  caufe  dans  . % 

une  rencontre  fi  imprévue  ? L’Aftrologue  - 
a-t-il  pu  les  trouver  dans  la  combinaifon 
des  qualités  primitives , dans  les  afpeéls 
des  corps  céleftes  , ou  dans  les  propriétés 
des  maifons  du  zodiaque  ? Cette  décou- 
verte caufe  la  mort  de  plufieurs  millions 
d’hommes  , & la  conquête  d’un  nouveau 
monde.  Quelle  chaîne  de  deftinées  part 
de  cette  caufe  fortuite?  Comment  l’Aftro- 
logue  en  démêiera-t-il  ou  les  commen- 
cemens , ou  les  progrès , ou  la  fin  ? Quel- 
le fagacité  de  jugement  lui  fera'  rencon- 
trer des  faits  réfervés  à la  connoifiancç 
de  Dieu  feul  ? 

La  dixième  maifon  domine  fur  les  hon- 
neurs & les  dignités.'(  Il  n’y  a point  ici  de 
prétexte  phyfique,  & c’eft  le  pur  capri- 
ce des  Aftrologues , qui  en  a ainfi  décidé.) 

Je  fuppofe  donc  -que  Saturne  au  milieu 
du  ciel  regarde  d’un  quadrat  malheureux 
Je  foleil , qui  tombe  dans  la  fixieme  mai- 
fon ; l’Aftrologue  prédit  fur  cette  figure . 
la  privation  des  honneurs  fk  des  dignités* 
Toutes  les  réglés  le  conduifent  à ce  juge- 
ment : le  foleil  a une  domination  fpéciale 
fur  les  honneurs  } le  milieu  du  ciel  ou  la 
dixième  maifon  y détermine  les  influen- 
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ces.  Saturne  à la  pointe  d’une  maifon  an. 
gulaire  eft  très-fort  , ôc  d’autant  plus  ma- 
lin , qu’il  y eft  dans  le  lion , qui  eft  la 
chute  ; le  foleil  au  contraire  eft  affaibli 
dans  la  fixieme  maifon  tombante  ; & fon 
rayon  quadrat  ôc  malheureux  portant  fut 
Saturne  > qui  eft  dans  la  plénitude  de  fa 
force  , cette  planete  malfaifante  l’enveni- 
me, & fon  poifon  eft  déterminé  à agir 
furlachofe  qui  eft  loumife  à la  dixième 
maifon , c’eft-  à-dire  fur  les  honneurs.  Ain- 
fi  la  malignité  de  cette  influence  a reçu  fa . 
fpécification  de  la  maifon , ou  s’eft  formé 
l’angle  de  la  réflexion  du  rayon  infortuné 
du  foleil  : &c  fi  Saturne  avoit  été  dans  la 
huitième  maifon , qui  eft  celle  de  la  mort  ; 
la  qualité  pernicieule  de  l’influence  au-  • 
roit  été  déterminée  à fpécifier  une  mort 
malheureufe  , à mojns  que  d’autres  in- 
fluences ne  l’euftent  corrigée  ou  détour- 
née. 

C’eft  ainfi  que  tout  le  fondenlent  de  L’aftrolo* 
i’aftrologie  dépend  des  attributs  arbitrai-  gie  ne  fait 
res  des  maifons , fans  lefquels  on  ne  pour*  !nce/’v£.mr 
roit  entrer  dans  aucune  fpécification  de  0aUg  pa^o* 
jugement.  C’eft  donc  par  pure  oftentation  tentation 8c 
& fans  aucune  réalité,  que  l’aftrologie  fans  réalité, 
judiciaire  fe  pare  de  quelques  raifonne- 
mens  phyfiques.  Ce  n’eft  que  pour  la  for- 
me qu’elle  met  en  jeu  les  temperamens  ' 

8c  les  inclinations.  Il  n’y  a aucun  rapport 
entre  les  caufes  phÿliques*  8c  les  proprié* 
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tés  fpécifîques  attribuées  aux  planètes  ou 
aux  maifons.  En  effet , fans  fortir  de  l’e- 
xemple propofé , combien  voit-on  tous 
les  jours  de  dignités  accordées  à des  tem- 
pératures très  ineptes  ? 

g jftff  Çon-  Pourquoi  les  enfans  qui  naiflent  fous 
M lib.  7.  les  mêmes  conftellations , tk  dans  le  mê- 
c.  6.  & ap.  nie  inftant , ont-ils  des  deftinées  fî  diffc- 
Eugypp»  *•  rentes  ? Pourquoi  tous  les  enfans  nés  en 

^Sext]  Vm-  roême  temps  qu’ Alexandre  & que  Pla- 
pir.  adverf.  ton , n’ont-ils  pas  égalé  la  réputation  du 
aJlroloz-Uy.  conquérar  c & du  philofophe?  Ceux  qui 
5-W.font  Llne  deilinée  tout  à-fait  femblable , 
Àivi.  comme  de  périr  dans  un  même  naufrage , 
nui.  lib.  z.  ou  d’être  écrafés  par  la  même  ruine , ont- 
ils  eu  des  nativités  femblables?  Tous  les 
« foldats  qui  furent  tués  dans  la  plaine  de 
Marathon , ou  à la  bataille  de  Cannes  , 
étoient-ils  nés  fous  Je  ligne  du  fagittairc  î 
ou  tous  les  Grecs  qui  furent  noyés  au  re- 
tour de  Troie  , étoient-ils  nés  fous  l’in- 
' fluence  du  verfeau  > Eft-ce  l’influence  des 

s 

aftres  fur  l’enfant,  dans  le  moment  de  fa 
nativité , qui  excite  quarante  ans  après , 
da  tempête  dont  il  eft  fubmergé?  ou  cette 
même  influence  abat-elle  la  maifon  dont 
, la  ruine  l’écrafe  ? 

Sext.  E»î - Si  celui  qui  naît  fous  la  conftellation 
ftr.  adverf.  de  Venus , a des  cheveux  blonds , & la 
Ajlrolog.ltb,  peau  blanche  ; il  faut  donc  qu’en  Ethio- 

pie,  les  accouchemcns  foient  retardés, 
pendant  que  les  influences  de  cette  con- 
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I fteîlation  y dominent  puifque  leurs  ef- 
fets ne  fe  remarquent  dans  aucun  Ethiopien. 

:s  S.  Auguftin  infilte  fur  l’exemple  de  De  Doflr, 
l*  deux  jumeaux  , qui  étant  nés  dans  deu xChriJHan. 

inftans  très-proches  , devroient  avoir  une^* ,2‘  <î’2'.r* 
:=  deftinde  femblable.  Nigidius  , long  temps  w.Dtidh* 
avant  S.  Auguftin  3 avoir  répondu  à cette c.  3. 
objeétion , en  difant  que  ces  deux  j umeaux, 

II  quoiqu’ils  paroiflent  naître  dans  le  même 
inftant , recevoient  des  influences  extrc- 

:i  mement  différentes , par  l’intervalle  pref- 
que  imperceptible  de  leur  naiflance^ce 
> qu’il  exprimoit  par  la  compaiaifon  d’Iihe 
• roue  de  potier ^ qui  tournoit  fort  vite, 
fur  laquelle  faifant  deux  marques  par 
deux  petits  coups  redoublés  pendant  qu’el- 
Ie  / le  tournoit , les  deux  marques  fe  rrou- 
voient  fort  éloignées.  Le  mouvement  des 
cieux  eft  incomparablement  plus  rapide , 
ajoutoit-il ; ainfi  l’intervalle  le  plus  infen- 
fible  met  une  prodigicufe  différence  dans 
les  influences , & par  conféquent  dans 
[i  les  deftinées.  Cette  comparaifon  fit  don- 
>•  ner  le  furnom  de  Potier  (1)  à Nigidius. 

Mais  au  lieu  de  réfoudre  une  obje&ion 
& contre  l’aftrologie  „ il  ruinoit  les  fonde- 
mens  de  cette  prétendue  fcience , par  fa 
$ réponfe.  Car  il  en  réfulre  que  le  plus  fub- 
1;  til  mathématicien  ne  peut  jamais  fayoir 
io*  quel  a été  l’état  du  ciel  à la  nativité  de 
& . l’enfant. 

$ Çi)  Il  fut  fwrnommé  Figulus. 
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Diophante  fe  vantoit  (1)  de  pouvoîts 
prefcrire  les  jours  propres  au  mariage, 
aux  bâtimens  , au  commerce  , aux  voya- 
kâgtif.  de  Ses  » à la  navigation.  Meflalach  dit  que 
divinat.lib. celui  qui  fe  met  au  jeu  , ayant  la  lune  en 
1 4* conjonction  , ou  en  Textile,  ou  en  trine 
avec  Venus,  ou  avec  Mercure  , gagnera 
infailliblement , pourvu  qu’il  ait  le  vifage 
tourné-  vers  la  lune. 

Extrait  des  L’Arabe  Albumazar  dans  Ton  traité  fur 
traités d’ Al-  JeS  grandes  conjonélions  , a donné  des 
buma^ar  & regies  r coimoître  les  évenemens  de 
la  guerre  , les  traites  de  paix  , la  fortune, 
&c  les  révolutions  des  états  \ il  explique 
,-les  prognoftics  des  différentes  triplicités  *, 
il  enfeigne  les  propriétés  des  douze  mai* 

, Tons.  Il  fuit  les  climats  , il  fait  connoître 
à quelle  planete  chacun  d’eux  appartient, 
& dans  quelle  dépendance  des  globes  cé- 
leftes  font  les  principaux  royaumes  de  la 
terre. 

Les  huit  traités  du  Juif  Avenar  tra- 
duits par  Pierre  d’Apon  , ne  font  pas  des 
ouvrages  moins  frivoles.  Le  premier  con- 
tient les  qualités  & les  prognoftics  des 
douze  lignes , des  conftellations , des  pla- 
nètes. Le  fécond  traite  des  afpeéts  & des 
relations.  Il  y obferve , par  exemple , que 

(1)  Qui  die*  copulam  nuptialem  afftrmet, 
*jui  fundamenta  mœnium  perpetuet , &c.  ApuU 
metamçrph.Jeu  afini  aurez  lib.  z, 

la 
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,1a  rencontre  de  la  lune  avec  les  Pleïades 
caufe  le  mal  aux  yeux.  Le  troifieme  & le 
quatrième  prefcrivent  les  réglés  des  ho- 
rofcopes.  Le  cinquième  ôc  le  fixieme  en- 
feignent  à répondre  aux  principales  que- 
stions. Le  feptigme  traite  des  jours  criti- 
ques des  maladies.  Le  huitième  contient 
des  remarques  fur  les  météores. 

Il  y a des  aftrologues , qui  pouffent 
leurs  prédirions  jufqu  a un  détail , qui 
eft  un  grand  effort  de  la  fcience  i comme 
de  dire  à un  homme  qu’il  fera  bleffé  fur 
un  cheval  blanc  ou  noir  ; à une  femme 
qu’elle  époufera  un  homme  blond  ou 
brun  , & mille  autres  impertinences  pa- 
reilles. . 


Les  Aftrologues  distinguent  quatre  for-  PrognoP 
tes  de  morts,  qu’ils  prétendent  reconnoi-tJCSi*e(lua' 
tre  à des  marques  différentes  dans  lajemorti. 
ligure  généthliaque  : la  mort  naturelle 
caufée  par  les  maladies  ordinaires  > la  de- 
mi-violente , c’eft-à  dire , caufée  par  une 
violence  foudaine  , mais  dont  la  caufe  eft 


dans  le  corps  qu’elle  détruit , comme 
apoplexie  , veines  rompues  ; la  violente 
(impie  , lorfque  la  deftruétion  fe  fait  par 
une  force  étrangère  , comme  lorfqu’un 
homme  eft  tué  à coups  d’épée , ou  écrafé, 
ou  précipite  ; enfin  la  violente  publique , 
lorfqu’un  homme  eft  publiquement  exé- 
cuté. Jupiter  félon  eux  , donne  peu  de 
morts  violentes  (impies  : niais  il  coopéré 
Tmt  IX,  G 
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quelquefois  à la  mort  publique,  lorfque* 
Ton  influence  a été  corrompue  par  quel- 
que afpeéfc  empoifohné.  La  décapitation 
eft:  fouvent  l’ouvrage  de  Mars  , pour  peu 
que  fon  influence,  portée  d’elle-même  au 
mal , foit  rendue  plus  cnalfaifante.  La 
ftrangulation  eft  l’ouvrage  ordinaire  de 
Saturne  dans  la  huitième  maifon.  Les  fup- 
Quadrïpar-  püces  recherchés  font  l’effet  du  mélange 
tit.  lib.  4.  de  tous  les  malfaifans.  Ptolémée  traite  des 
c»  8.  réglés  pour  juger  du  genre  de  mort , ôc 
pour  prédire  ce  qui  concerne  les  mariages. 

Les  anciennes  réglés  de  Petoflris  & de 
Necepfos , pour  connoître  la  durée  de  la 
vie  , font  fondées  fur  les  trois  Agnes , qui 
au  moment  de  la  naiflance  occupent  le 
quart  du  Zodiaque  , depuis  l’horifon  juf- 
qu’au  Zénith.  C’eft  cette  quadrature  ( i ) 

. , Orientale  , qui  décide  de  la  vie  & de  la 

mort.  Les  calculs  ou  le  tarif  de  ces  Agnes 
Jftl.  Firmic,  étoient  différens  fuivant  les  climats.  J*- 
lib.  t.  Mâ-  lins  Firmicus  nous  a confervé  la  valeur 
tbef.f.  ij.  de  chaque  Agne  pour  le  climat  Itaîiqu* 
ou  le  parallèle  de  Rome.  Suivant  ce  tarif, 
le  Bélier  ne  donne  pour  le  plus  long  efpa- 

* 

(i)  Cette  quadrature  eft  apptllée  Tetartemo- 
ïion  ; & comme  le  moment  de  la  ttaijjance  ne  Je 
..  trouvait  pas  ordinairement  être  celui  oit  le  pre- 
mier degré  d'un  Jigr.e  était  précifément  à l'kerv- 
fon  , on  nommoit  Anaphores  let  portions  de  Ji - 
gnei  qui  fe  trouvaient  comprimes  au  commence- 
ment ou  à la  fin  de  la  quadrature. 
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«e  de  la  vie , que  17.  ans , le  Taureau 
îz.  les  Jumeaux  27.  le  Cancer  2 a.  le  Lion 
37-  la  Vierge  42.  le  Capricorne  27.  le: 
Verfeau  22.  les  Poifions  17.  Chaque  ter- 
me eft  abrégé , 8c  jamais  augmenté  par 
les  afpe&s  des  planètes.  Divifant  donc  le 
Zodiaque  en  Tes  quadratures , chacune  de 
trois  lignes  , la  plus  longue  vie  fous  le 
climat  Italique  fe  trouvoit  dans  l’Afcen- 
lion  Orientale  du  Lion,  de  là  Vierge,  & 
de  la  Balance,  qui  compofoient  enfemble 
1 2 1 . ans , fi  aucun  afpeéfc  ne  retranchoit 
rien  de  ce  terme.  On  obfervoit  aufli  cer- 
taines heures  dangereufes  du  jour  & de  la 
nuit ,.  fur-tout  aux  feptieme  ou  quinzième 
de  la  Lune  ; & les  Aftrologues  difoient 
que  les  enfans,  qui  nailfoient  alors  , fur- 
montoient  rarement  le  danger  des  années 
climâétériques  , & qu’ils  ne  palfoient 
guéres  54.  ans.  Pline , au  même  endroit , 
prouve  la  faulfeté  de  ces  réglés  Aftrolo- 
giques  , par  des  regiftres  de  dénombre  - 
mens . faits  en  Italie , où  l’on,  trouvoit 
{ comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  ) 
des  hommes  de  1 25  . de  1 jo.  de  1 3 j.  de 
r 37.  8c  de  140.  ans. 

U n aftrologue  moderne  raconte  qu’une 
perfonne  ayant  voulu  l’éprouver,  lui  fit 
drefïer  la  figure  d’un  enfant , qu’elle  fup-  ° ’ *v' 
pofoit  âgé  de  trois  ou  quatre  ans.  Mais 
1* Aftrologue  ayant  apperçu'que  Saturne 
naître  de  laliuitieme  maifon  , étoit  pré- 

« > " * fe 

c - 


Le  Nobl. 


Digitized  by  Google 


T 1 , 

Traité  de  ^Opinion , L.  9.  Ch.  C. 
fciiément  à la  pointe  de  l’afcendant  dans 
j’Ecrevilïe,  regardant  d’un  quadrat  mal- 
Jieureux  la  Lune  au  milieu  du  Ciel  dans 
Je  Bélier , ligne  d’une  qualité  ignée , il  ne 
voulut  pas  tirer  la  .figure  davantage , & 
aflura  que  cet  enfant  étoit  mort  prefque 
„ dans  le  tems  de  fa  nailïànce , d’une  mort 
violente  ou  de  feu  ou  d’eau.  Qu’on  lui 
.avoua  que  l’enfant  ne  fut  pas  plûtot  né , 

, que  la  fage-femme  l’ayant  donné  à la 
garde  tout  nud  , la  garde  l’avoit  lai  (Té 
.tomber  dans  le  feu , ou  il  fut  aulli-tôr  fuf- 
, foqué.  Cet  aftrologue  n’admet  que  ce  qui 
efl  purement  phylîque  ; il  établit  pour 
principe  > que  l’influence  ne  peut  être  la 
caufe  des  évenemens  , qu’aurant  que  la 
qualité  du  tempérament  peut  avoir  de 
force  pour  déterminer  la  volonté  -,  &c  s’il 
reconnoît  quelque  vertu  dans  les  lignes 
& dans  les  maifons , ce  n’ell  qu’une  vertu 
indicative  » une  vertu  purement  fignîfica- 
„ rive  , fondée  fur  de  longues  expériences, 
& non  fur  aucune  qualité  a&ive  ; c efl:  le 
’ précis  de  fon  fyftcme , ce  qu’on  peut 
.dire  de  moins  dérajfonnable  fur  l’aftro- 
, iogie  judiciaire  ; mais  dans  l’exemple  que 
. je  viens  de  rapporter  , il  étend  fon  fa- 
voir  beaucoup  au-delà  des  bornes  qu’il 
avojt  prefcrires  à l’art  mtê me.  Quelque 
.imprejïïoo  que  l’influence  ait  pu  faire  fur 
Je  tempérament  de  l’enfant,  comment 
auroit-elle  pu  caufer  i’accidem  qui  l’a  foip 
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tomber  dans  le  féu  ? L’air  que  cet  enfant 
a refpiré  dans  le  momeut  de  fa  naiflance  . 
a-t’il  déterminé  la  fage- femme  à le  re- 
mettre à la  garde  i Cet  air  t-t-iï  agi  fur 
les  bras  de  la  garde , pour  lailïer  tomber 
l’enfant  ? Quelle  quantité  d’expériences 
n’eût-il  pas  fallu  , pour  conduire  l’aftro- 
k)gue  à une  décifion  fi  allurée  dans  de? 
ci r confiances  d’an  effet  li  peu  naturel , 
dont  il  ne  fe  trouve  apparemment  aucun 
autre  exemple  dans  la  même  figure  gc- 
néthliaque  ? 

Cartaud  regarde  les  enfans , commàr 
des  talifmans , dont  les  différens  pores 
admettent  certaines  influences  , 8c  nor 
font  pas  fufceptibles  des  autres  ; 8c  quoi- 
qu’il paroiffe , que  tout  ce  qu’il  avancé 
à ce  lujet , n’eft  que  par  forme  de  badi- 
nage & de  fcepticifme , j’eftime  néant- 
moins  que  c’eft  ce  qu’on  a allégué  de  plus 
favorable  à laftrologie  judiciaire.  Mais  à 
confidérer  les  enfans , comme  des  talif- 
mans , dont  les  pores  fe  remplirent  des 
Corpufcules  convenables  à leur  difpoli- 
tion,  quel  effet  peut-on  attribuer  à un- 
flux  de  corpufcules  amenés  de  fi  loin , en 
comparaifon  de  ceux  qui  environnent 
Tenfant  de  toute  part  ? Si  ces  influences 
pouvoient  faire  quelque  imprefïïon  fur 
le  tempérament , quelle  diftance  de  cet 
effet  aux  deftinées  de  l’enfant , 8c  aux 
évenemens  particuliers  de  fa  vie  ! D’ail- 
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leurs  il  feroit  d’autant  plus  difficile  à 
l’aftrologue  de  porter  quelque  jugement, 
par  la  doublg  ignorance  où  il  fe  trouve- 
roit  dans  cette  hyporhefé  , & des  quali- 
tés des  influences , & des  difpofitions  des 
pores  de  l’enfant , confidéré  comme  talif- 
man.  Le  même  auteur  pouffe  le  raifonne-- 
ment  jufqu  a dire  , qu’une  parfaite  con- 
noiffance  du  Ciel  pourroit  faire  prédire 
une  baraille  comme  une  éclipfe , & les 
effets  des  influences , comme  ceux  des  vins 
& des  poifons.  Mais  il  n’y  a aucune  pa- 
rité , foit  par  une  infinité  de  caufes  , qui 
doivent  agir  bien  plus  puiffamment  que 
les  prétendues  influences  célèftès , pour 
contribuer  aux  qualités  de  notre  tempé- 
rament , ou  pour  remuer  lés  reflorts  de 
notre  machine  ; foit  par  une  infinité  d’é- 
venemens  qui  le  traverfent , & dont  l’en- 
chaînement eft  impoffiblë  à pénétrer  ; foit 
par  l’empire  de  notre  volonté  fur  les  mou- 
vemens  machinaux  excites  en  nous  ; foit 
enfin  par  l’entiere  ignorance  où  fe  trouve 
l’aftrologue , tant  des  prétendues  quali- 
tés des  influences  , que  des  difpofitions 
des  pores  de  l’enfant  : ignorance  à laquel- 
le.la  plus  parfaite  connoiflance  du  Ciel  ne 
pourroit  luppléer. 

w Les  Aftrologues  cherchent  à s’autorifer 

Des  noms  . ,0  lt  A, 

jlluftres  Par  de  grands  noms.  Ils  cirent  Adam, 

dont  les  a f-  qui  a prédit  le  déluge  univerlel  & l’em- 

irologue  brafement  qui  doit  arriver  à la  fin  du 
s’honorent. 
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inonde.  Mais  outre  que  le  témoignage  de  jofepk , An. 
l’hiftorien  Jofephe  qui  parle  de  cette  lcieu-,,2*  *« 

ce  aftrologique  d'Adam,  eft  fort  dou-, 
teux  à cet  égard , Adam  peut  avoir  pré- 
dit le  déluge , Sc  l’embrafement  du  mon- 
de par  la  révélation  de  Dieu , qui  lui  dé- 
couvrit plufieurs  connoiflances.. 

L’exemple  des  fils  de  Seth,  d’Abra-  Kaguf.de 
ham  , ôc  de  Moyfe  ne  doit  fe  rapporter  dtvinat.lib. 

. qu’à  l’aftronomie , & non.  à l’aftrologie  ** e^'  5* 
judiciaire.  ‘ ! 

L’artifice  des  fciençes  vaines  & trom- 
eufes  a été  dans  tous  les  fiecles , d’attri- 

l $ f a * r '*  - V x 

uer  des  livres  apocryphes  aux  noms  les  , 

plus  illuftres.  Au  lieu  de  bonnes  raijens  que  . ? i 
Içs  ajlrologues  ne  peuvent  donner  y.  dit.  ,1* 
fameux  comte  (i).  de.  la  Mirandole , ils 
cherchent  a en  imppfer  par  de  grands  noms 
d* auteurs  , qui  ne  penferent  jamais  a com- 
pefir  les  livres  qui  leur  font  attfibue's. 

.C’eft  ainfi  qu’on  a mis.  un  traité  aftro- 
logique  (2)  fous  le  nom  d’Hippocrate.  j 

A la  vérité  on  trouve  dans  cet  ancien  au-  , i 

teur , quelques  obfervations  fi  vaines  fur  ■! 

les  rapports -Ôc  les  influences  des  corps  „ ii 

céleftes , que  ce  n’eft  pas  lui  faire  beau- 
coup de  tort , que  de  le  faire  palier  pour  •] 

(1)  Quoniam  quæ  produntur  ab  iis , rationi- 
bus  confirmari  non  pofiimt , &c.  Joantt.,  Piç. 

Mirandul.  adverf.  aftrolog.  lib.  1. 

( z ) De  flellarum  affedibus  fecunditm  lii- 
tiam.  - 

-C  C IV 
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„ 1 auteur  d’un  livre  d’uftrologie.  Du  temps 

d Origene  ( i ) , on  artribuoit  au  patriarche 
Enoch  des  ouvrages  d’aftrologie. 

Prapar  - rapportant  les  raifons  d’Orige- 

evarig/l.ul.^  » Pour  réfuter  l’aftrologie  judiciaire^ 
é*  fait  connoître  qu’Origene  parloir  d’un 

livre  fùppofé  fous  le  nom  du  patriarche 
Jofephe , dans  lequel  Jacob  difoit  à fes  en- 
£ans  : J ai  lu  dans  les  regiflres  du  Ciel  > 
tout  ce  cjui  doit  vous  arriver  , & à voir, & 
poftérité. 

Gûtfarel.  QPel  avantage  n’a  point  la  langue  Hé- 
tuYÎofit.  in - braïque , fuivant  les  Rabins  , qui  difent 
"des  ch.  que  les  nuées  font  pleines  de  lettres  Hé- 
braïques,  qui  montrent  la  connoiflànce 
de  l’avenir  à ceux  qui  favent  y lire , & 
que  les  étoiles  mêmes  font  rangées  en 
forme  de  lettres  Hébraïques?  Ils  citent 
à ce  fujet  un  palfage  (z)  d’ifaïe,  où  il  eft 
rlh  : Toutes  les  étoiles  du  Ciel  feront  com- 
me langui  fautes,  les  deux  fe  plieront  & fi 
■rouleront  comme  un  livre . 

'Bodin , ré-  Plufieurs  favans  doutent  que  le  livre 
ÎM- liv*  4*  Quadripartite*  où  Ptolémée  traite  de  l’af- 
trologie  judiciaire  , foit  véritablement 

(1)  Origene  en  parle  dans  fa  2 P.  homélie  fur 
les  Ucmbres. 

(1 2)  Et  tabefeet  omnis  militia  cœlomm  , Sc 
complicabuntur , ficut  liber , coeli.  If  ai.  c.  34. 

v'  4-  à quoi  Von  applique  auf  ce  paffage  de  S. 
Luc  : Gaudete  quod  nomina  vedra  ïcripta  ïunt 
2n  coelis,  Luc.  c.  1 q.sj.  20. 
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de  cet  auteur  ; ils  n’y  reconnoiflent  ni  la 
façon  de  penfer , ni  fon  ftyle. 

*'  Mais  fi-  les  aftrologucs  nous  en  impo-  Entête- 
fent  au  fujet  des  auteurs  qui  ont  traité  de  ment  des 
cet  art , ils  peuvent  fe  vanter  à j ufte  titre , gmndspour 
du  foible  que  les  fouverains  & les  Grands  „^ru  0 ’ 
ont  témoigné , dans  tous  les  fiecles,  pour6 
les  chimères  de  l’aftrologie 
Lycurgue  par  une  de  Tes  loix  défendit  In  exceràr. 
aux  Lacédémoniens  de  combattr-e  avant  CmJiantmU 
la  pleine  lune.  .t'Ttf* 

Caracaïla  exami  noir  les  figures  géné-  Lucien , de 
thliaques  de  ceux,  qui  tenoient  le  pr ç-PaJlrohg,. 
mier  rang  dans  l’empire.  Il  jugeoit  ainfi 
de  leur  bonne  ou  mauvaife  volonté  à fou 
égard  5 élevant  les  uns , abaifiant  les  au- 
tres, jufqu’à  en  faire  mourir  quelques- 
uns  fur  ce  malheureux  fondement. 

Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie  n’eiv- 
treprenoit  rien  que  guidé  par  les  ’aftro- 
logues.  Louis  Sforce  Due  de  Milan , pre- 
noit  entour  leurs  avis.  Le'  Pape  Paul  III. 
fort  curieux  d’aftrologie  judiciaire,  donna- 
FEvêché  de  Givita  Ducale  r à Luc  Gauric». 


eélebre  aftrologué;-  ‘ 

Dans  la  Cour  de  Catherine  de  Médrcisy 
‘où  cependant  le  goût  des  Sciences  ré-< 
gnoit,  les  Dames  confultoient  fur  toutes 
feurs  démarches , les-aftrologues,  qu’cllos 

appelloient  leurs  Barons 

Le»  Maréchal  dé  baorr , qu’Uenry  le- 
6raad  noramoit  le  plus  tranchant  injlm -- 

u ■ - * j 
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ment  de  fes  viftoires  , avoir  une  extrême 
crédulité  pour  toutes  les  prédirions  des 
A Urologues  ; & Henry  le  Grand  lui- 
même  ordonna  à la  Riviere  Ton  premier 
médecin  & grand  faileur  d’horofeopes  % 
de  travailler  à celui  du  Dauphin , qui  fur 
depuis  Louis  XIII. 

Jean  Morin  médecin,  & ProfelTeur 
Royal  de  Mathématique  à Paris,  fe  fit  un 
accès  par  l’aftrologie,  chez  les  Cardinaux 
de  Richelieu  & Mazarin , l’un*&  l’autre 
fort  prévenus  pour  l’aftrologie  judiciaire. 
Le  Cardinal  Mazarin  donnoit  à Morin 
une  penfion  de  deux  mille  livres. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  partir 
pour  le  voyage  de  Perpignan , qu’après 
avoir  confulté  cet  oracle  aftrologique. 
Le  Comte  de  Chavigni  Secresaire  d’Etat 
régloit  par  les  avis  de  Morin  toutes  fes 
démarches , & ce  qu’il  regardoir  comme 
le  plus  important , les  heures  des  vifites 
qu’il  rendoit  au  Cardmal  de  Richelieu. 

Toutes  les  affaires  de  confcquence  à la. 
Chine  fe  décident  par  les  obfervations 
aftrologiques.  Bernier , dans  la  relation 
des  états  du  grand  Mogôl , témoigne  que 
la  plilpart  des  Afiatiques  confultent  les 
«Urologues  dans  toutes  leurs  entreprifes. 
Tayernier  dit  la  même  chofe  des  Per- 
lés , & il  rapporte  qu’en  1667.  le  Roi  de 
Lerfe  étant  malade,  les  médecins  & les 
«Urologues  convinrent  enfemble  d’une 
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heure  propice,  pour  recommencer  les 
cérémonies  de  fon  , couronnement  , . . 

qu’ils  changèrent  le  nom  du  Prince. 

L’aftrologie  tire  encore  plus  de  vanité  Exemples 
d’un  grand  nombre  de  prédirions  célé-  4e  Pr^ic" 
bres  , que  l’hiftoire  a rapportées.  îî^n ,, M°* 

Les  Chaldeens  avoient  averti  Alex  an-  oiod.  sic, 
dre  de  ne  point  entrer  à Babylone , où  ce  /#.  17.  Plu- 
conquérant  mourut.  Il  eut  allez  d’égard  tarch‘  ™/l- 
à leur  prédidion , pour  s’éloigner  d’abord^*  ^rrtan* 
de  cette  ‘ Ville  i & dans  la  réfolution  de 
n’y  point  entrer  , il  alla  camper  à dix 
lieues  : mais  la  force  de  fa  deftinée  l’y  . - 
ramena  , perfuadé  . par  les  philofophes 
Grecs  qui  étoient  dans  les  principes  d’A-* 
naxagore  , que  toute  la  fcience  des  Chal- 
déens  n’étoit  que  vanité. 

, Spurinna  prédit  à Céfar , que  les  Ides  . , , 
de  Mars  le  menaçoient  d un  grand  dan-  c.  gr. 
ger.  Le  matin  de'  cette  journée-là  , qui 
.fut  celle  ou  Céfar  fut  alfafliné,  il  dit  à 
Spurinna  en  raillant  ; Eh  / bien , Spurin- 
na  t voilà  les  Ides  arrivées  : Elles  font  ar-r ... 
rivées , répondit  Spurinna , mais  elles-  ne 
fint  pas  pajfées. 

Odavius  pere  d’Augufte  étant  venu  DioCaf. 
tard  au  Sénat.,  & s’étant  excufé  fur  les IV>, 
couches  de  fa  femme  , Nimdius  Figultis  . 
un  des  Sénateurs  , rrcs-verfé.  dans  la  coir* 
noillànce  des  Cieux , lui  dit  : Qite  ce  jourr 
là  • il  avoit  vu  naître  dans  fa  mai] on  le  Suet.  in  oc- 
maître  du  monde*  O&avius  ne  voulue  vit-tav.  c.  9 *• 

Cvj.  . - 
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que  cet  enfant  fût  élevé,  mais  il  confeit* 
lit  à le  laifler  vivre,  fur  ce  qu’on  lui  re- 
montra que  Taccomplilïèment  de  cette 
prédidion  étoit  impofïïble. 

Idem  loco  ^ugufte  après  une  conférence  fecrette 
cimo,  ' avec  Théagene,  faifoit  tant  de  cas  de  l’afi- 
trologie  judiciaire  , , qu’il  fit  frapper  en. 
l’honneur  de  fon  horofcope,  une  morr- 
noie  où  le  Capricorne  étoit  repréfenté , 
parce  qu’il  étoit  né  fous  cette  conftella- 
«ion.  > • "■  ~ 

Scribonius  avoit  alluré , pendant  l’en- 
- fance  de  Tibere , & avant  que  Rome 
l connût  la  puifiance  des  Céfars  , que  cet 
' - enfant  feroit  ( 1 ).  R si  en  effet , fans  en  por± 

• per  les.  marques . 

Tibere  dit  à Galba  qu’il  goûterait  (îi) 
J un  jour  de  l’Empire  , & il  ne  lui  conferva 
la  vie , que  parce  qu’il  prévoyoit  qui!  y 
auroit  un  long  "intervalle  & plufieurs 
. . Empereurs , entre  fon  régné  & celui  d$ 
-Galba..  : 

Dmjib.tf’,  Thrafylle  étant  auprès  de  Tibere , qui; 

• étoit  alors  exilé  dans  Tille  de  Rhodes , il: 
lui  annonça  qu’un  vailfeau , qu’il  appec- 

gut  de  loin , porcoiç  les  ordres  d’Augufte 

4 ♦ 

*• 

, < * • 

(1)  Ac  de  infante  Scribonius  Maihematicus 
præclara  fpopondit  : etiam  regnaturum  quan- 
do  que  , fed  fine  regio  iniîgni,...  Stict*  in  Ttb ♦ 
ï 4*  - 

, . ^ (z)  Et  tu  , Galba* , quandocunque  deguflabis; 

imperium*  Tac.  annal,  ü'bë.6,  Sfr  l 
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ftont  Ton  rappel.  L’aftrologie  pouvoir  Sa- 
voir gueres  de  parc  à cette  prédiction-, 
non  plus  qu’à  bien  d’autres. 

Tibere  demanda  un  jour  à ce  même  Tac.  annal. 
aftrologue  , s* il  connoijfoit  fa  propre  dejli'-lib.  6.Suet. 
née  ? La  réfolution  de  ce  Prince  étoit  de  Ttb% 
le  faire  jetter  dans  la  mer , en  cas  qu’il  le*1^  *** 
furprît  endifanr  quelque  menfonge;  car 
Tibere  avoir  mené  placeurs  aftrologues 
fur  un  lieu  efcarpé,  d^où  il  les  failoit 
précipiter  dans  la  mer  par  un  efclave  fort 
& robufte , lorfque  ces  aftrologues  lui 
paroifloient  des  ignorans  ou  des  men- 
teurs. Thrafylle  contemplant  les  aftres  , 
commença  à douter,,  puis  à frémir , enfin 
il  s’écria  , qu'il  étoit  menacé  d'un  grand 
danger.  Alors  Tibere  l’embraflant  le  féli.- 
cita  d’avoir  prévu  le  péril , & lui  donna 
depuis  fa  confiance. 

Obiervons  à cette  occafton  ce  qu’on 
doit  penfer  des  prédictions  aftrologiques. 

Les  unes  n’ont  été.  aütorifées  que  par  des 
bruits  populaires  *,  les  autres  par  des  hif- 
toriens  crédules , & par  des  récits  qui 
n’ont  aucun  fondement  > le-  plus  grand 
nombre  a été  débité  après  Tévenemenr  r 
enfin  les  devins  ne  manquent  pasd’attrb- 
buer  à leur  fcience  aftrologique,  ce  qu’ils 
peuvent  découvrir  par  leur  expérience,* 
par  les  connoiflànces  fecretes  qu’ils  ont 
des  chofes  , £ur  lefquelles  011  lcsconfulte.*. 

«q.  par  leur  pénétration.. 
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Il  y a lieu  d’attribuer  à cette  dernière 
caufe  , & non  à l’aftrologie  judiciaire  , là 
découverte  d’un  Thréfor  3 dont  il  eft  parlé 
dans  Thiftoire  de  France.  On  voyoit  dans 
Chalen^iJ}.  la  Poiiille  une  flatue  de  marbre  ayant  cet- 
te  infcription  : Aux  Ka  'lendes  de  Mai  , 
j'aurai  la  tête  d'or.  Un  Sarafîn  en  donna 
l’explication  à Robert  Guifcard , en  lui 
difant,  que  fi  au  premier  de  Mai  , onfouii- 
loit  la  terre  au  lever  du  foleil , à l'endroit 
oit  donne  roit  l'ombre  de  la  tête  de  cette  fia- 
tue , on  y trouver  oit  un  thréfor  j & le  thré- 
for y fut  trouvé. 

Caligula  fit  conftruir'e  fur  lé  Golphé  dé 
Bayes  un  pont  de  bâteaux  de  trois  mille 
fix  cents  pas  , qui  alloit  depuis  Bayes  juG 
r . . * qu’à  Pouzol.  Le  motif  qui  le  porta  à cet- 
lig.c.iÿ.  te  entreprile,  fut  que  Thralylle  étant 
confulté  par  Tibere  , fur  le  nom  de  celui 
qui  feroit  fon  fuccelfeut , & en  particulier 
fur  Caligula , Thrafylle  lui  avoir  répon- 
du , que  Caligula  ne  feroit  non  plus  Empe- 
reur y qu'il  fe  proméneroit  a cheval  fur  le 
Golphe  de  Bayes. 

Tac*  annal,  f e fils  de  ce  même  Thrafylle  prédit 

6.  xiphil.  FEmpire  à Néron.  Agrippine  fachant 
Eb.  61.  Tac.  que  1 norofeope  de  fon  fils  étoit  qu’il  dé- 
annal.  lib . TOjc  9 & fa  faire  mourir , dit  : Qu'il 

me  tué  , pourvu  qu*il  régné. 

Suet  i n . Afclétarion  ayant  été  accu  fe  d’avort 
mit!  c.  1 5°.  débité  quelques  prédirions  funeftes  à 
Xiphil.  in  Domitien,  cet  Empereur  le  fit  venir  * & 
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lui  demanda,  s’il  favoit'  de  quelle  mort  Domh, Itb* 
CT  en  quel  temps  il  mourait  lui-même'iA(c\c-6T* 
tarion  répondit  quil  fcroit  bientôt  dévoré 
far  les  chiens.  Domitien  pour  faire  voir 
la  faufieté  de  la  prédi&ion , le  fit  tuer 
aufli-tôt  ôc  ordonna  que  fon  corps  fût 
brûlé  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  au 
moment  qu’on  le  portoit  au  buchec , un 
orage  fiirvint,  qui  difperfa  tous  ceux 
qui  avoient  été  chargés  de  ces  funérailles , - 
& le  corps  d’Afclétarion  fut  pendant  ce 
trouble  dévoré  par  les  chiens. 

Un  autre  aftrologue,  dit-on,  fe  tira 
mieux  d’affaire.  U n fouvcrain  lui  ayant 
demandé,  s’il  connoijfoit  le  temps  de  fa 
propre  mort , & le  Prince  étant  réfoîu  de 
ne  le  point  épargner , pour  le  convaincre 
de  menfonge , & de  lui  faire  perdre  la 
vie , ou  la  réputation  : Seigneur , répondit- 
il  , je  vois  clairement  que  ma  mort  arrivera 
deux  heures  avant  la  vôtre . 

Si  Pon  en  croit  Marius  Maximus , PEnv 
pereur  Adrien  étoit  (r)  fi  fçavant  dans  la 
connoiflànce  de  l’avenir , qu’il  avoir  écrit 
d’avance  tout  ce  qui  devoir  lui  arriver 
jufqu’au  jour  de  fa  mort. 

Septime  Severe , qui  fut  depuis  Etnpe*'.  Sparttm *• 
reur,  ayant  montré  la  figure  de  fa  nati-rrt  Sever* 
vite  à un  aftrologue  d’Afrique,  cet  hom- 

(i)  Fuifle  Adrianum  peritum  Mathefeos  Ma**- 
rius  Maximus  tifque  adeè  demonilrat,  &<*• 

Spartioiu  in  ÆlU  V sso. 
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me  qui  fat  furprrs  d’y  trouver  tant  dcL 
grandeur , lui  dit  d’agir  de  bonne  Foi , 6c 
de  lui  expofer  les  çhofes  telles  qu’elles  " 
étoient.  Septime  Payant  alluré  que  c’éroir  . * 

la  vérité  la  plus  exaéte,  l’ Africain . lui 
prédit  toutes  les  élévations  qui  lui  arrive»  1 
rent  depuis.  Le  même  Empereur  époula 

Uloctcuat.Jvùve Syrienne  , parce  qu’il  apprit , que 
par  fon  horofcope  elle  étoit  deftinée  it 
porter  une  couronne. 

• Le  pere  d’Eudocie , grand  alïrologue*, 

* ** , , ayant  remarqué  que  fa  fille,  nommée  d’à» 

Le  Nobl.  i ' , ai/...  . r i ' 

mbLda phi-™  Athenais,  avoit  pour  hgure  gene- 

kf  thliaque  (r)  le  foleil  dans  le  Lion  à la 
pointe  du1  milieu  du  Ciel  , avec  Venus 
maîtreflede  là  feptieme  maifon-,  qui  fè.  - 
rapporte  au  mariage  ; & le  bafilic  étoile  :i 
' Royale-,  tous  en  trine  avec  J upirer , qui 
dans  le  Sagittaire  dominoit  là  fécondé - 
maifon , dont  les  biens  d’acquifition  dé-  i 
pendent  ; tour  le-  relie  des  planètes  for4* 

" mant  des  configurations , qui  ne  s-oppo* 
Foient  point  à l’excellence  de  ces  promef-  ; 
fès , il  déshérita  cette  fille  fortunée , pour  i 
donner  tout  fon- bien  à fes  fils , ajoutant  i 
qu'il  la  privait  de  fa  fucceffîm parce  que  ) 
le  Ciel  lui  defiinoit  me  bien  plus  grandie 
fortune  r que  celle  qui  peuvoit  lui  provenir  H 

* . • # ■ • ' . ' • i 

..  i ~)  Il  risft  fat $-  aucune  mention  de  cet  horcf-  i 
cope  > en  parlant  d’Eudocie  , ni  par  Socrate , lib,- 
-7t  c.  ü.  ni  par  Evagriut  , lib*  i,  f.zo.  ni  par  î 

fgicéphore-yjtb,  I4*.e«  2.îr-  ' 
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4 lu  partage  de  fon  patrimoine.  Athenais 
ayant  été  traitée  fort  durement  par  fes 
freres , qui  fe  prévalurent  de  ce  teftament 
avec  la  plus  grande  rigueur , elle  alla  a 
Conftantinople  demander  juftice  a 1 Em- 
pereur Théodofe  II.  & ce  jeune  Monar* 
que  en  écoutant  fa  requête  & fes  raifons* 
fut  fi  charmé  de  fa  beauté  & de  fon  efprit , 
qu’il  t’époufa , & donna  un  entier  accom- 
plifiètnent  à la  prédiéfcion  du  pere  d’Athe- 
naïs , qui  étant  Impératrice  fut  appellée 
Eudocie  j elle  fit  beaucoup  de  bien  à fes 
freres  , difant  que  leurs  mauvais  traite- 
m en  s revoient  été  Coccafion  & le  commence - 
ment  de  fa  fortune. 

Etienne  d’Alexandrie  fameux  aftrolo- 
gue  > fous  l’Empereur  Heraclius , a pré- 
dit la  grande  étendue  & le  haut  degré  de 
puifïance  à laquelle  parviendroit  l’Empire 
des  Sarafins.  # De 

Le  P.  Mariana  rapporte  qu’Alfonfe Hirpanic[la 
X.  Roi  de  Caftille , ayant  reconnu  par 
l’aftrologie  judiciaire , qu’il  feroit  dépof- 
fedé  de  fon  Royaume , devint  fi  dcnant 
& (i  cruel , qu’il  ruina  fes  affaires , par  le 
nombre  d’ennemis  qu’il  s’attira.  Il  efl: 
fort  poffible  qu’une  prédiétion  qui  n’eft 
qu’une  chimere,  devienne  un  mal  très- 
' réel  par  la  conduite  qu’elle  fait  tenir.  On  Mariana. 
lit  dans  le  même  hiftorien  , qu’un  aftra-/i&.x.c.*}*» 
logue  avoit  prédit  au  fameux  Alvare  de 
Lune  connétable  de  Caftille , qui!  mour- 
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roic  à Cadabalfo  qui  étoit  le  nom  d’une 
de  fes  terres.  Ce  mot , qui  fignifie  auflî 
en  Efpagnol  un  échajfaud  renfermoit  une 
prédiction  de  la  mort  tragique  de  ce  fa- 
vori , qui  eut  la  tête  tranchée. 

Bajazet  fit  quartier  au  Comte  de  Nei 
vers  prifonnier , à caufe  d’une  prédiction 
que  ce  Comte  cauferoit  plus  de  maux  aux 
Chrétiens  , que  les  Turcs  mêmes.  Le. 

' Comte  étant  devenu  Duc  de  Bourgogne 
vérifia  la  prédiction  par  les  malheurs  qu’il 
attira  à la  France. 

Le  No  kl,  L’Archevêque  de  Pife  ayant  fait  tirer 
/ü/  fon  horofeope , il  lui  fut  prédit  qu’il  feroit . 

pendu , ce  qui  arriva  dans  une  fédition  i 
fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  • 

Un  Boulonnois,  fils  d’un  aftrologue,  fut 
averti  par  fon  pere  qu’il  étoit  menacé 
d’une  mort  violente  & publique.  Le  Bou- 
lonnois , quoiqu’il  n’eût  rien  que  de  ver- 
- tueux  dans  fes  inclinations , pour  rendre 

cette  menace  encore  plus  vaine.  Ce  fit  cor- 
delier , ôc  vécut  fainrement.  Cependant 
la  ville  de  Boulogne  étant  divifée  en  deux 
faCtions  , l’une  des  deux  envoya  une  am- 
bàfiàde  au  Pape.  Le  cordelier  fut  du  nom- 
bre des  députés.  Le  lendemain  de  fon  re- 
tour , la  faCtion  oppofée  émut  une  fédi- 
tion  , & le  cordelier  avec  les  autres  dé- 
putés , fut  pendu  fans  forme  de  procès. 
Caftellan.  Lè  médecin  Pierre  Léoni  natir  de  Spo- 
*8  Leonit,  lete , quitta  Venife  ovi  il  étoit  en  répùtar 
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tion , 6c  s’établit  en  terme  ferme,  parce 
qu’il  reconnut  à la  figure  de  fa  nativité , 
qu’il  mourroit  dans  l’eau.  Il  fut  appelle 
pour  venir  traiter  Laurent  de  Medicis  qui 
étoit  malade.  Léoni  alfura  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  dangereux  à cette  maladie  , 6c 
Laurent  ncantmoins  étant  mort  3 ce  me-  . 
decin  tomba , ou  fut  jetté  , ou  fe  préci- 
pita lui-même  dans  un  puits. 

Un  devin  ayant  dit  à Edouard  IV.  que  pafquier% 
le  nom  de  fon  fucceflèur  commençoit  par 
un  G , ce  Roi  d’Angleterre  condamna 
mort  George  Duc  deCIarence  fon  frere  ,• 
qui  choifit  de  mourir  dans  un  tonneau  de 
malvoifie:  mais  Richard  Dac  de  Gloceftçp 
autre  frere  d’Edouard  IV. fit  mourir  fes ne- 
veux Edouard  V.  & Richard  , 6c  ufurpa 
la  Couronne.  Ce  récit , qui  eft  tiré  de  Rap;„ 
Pafquier , rie  s’accorde  pas  avec  l’hiftoire  j0/yaf,  dant 
d’Angleterre  , qui  fans  parler  de  cette leng*  d'E- 
prédiéHon,  rapporte  qu’après  une  longue  douard  lV% 
fuite  de  mécontentemeais  6c  de  foupçons, 

Edouard  fit  arrêter  le  Duc  de  Clarence  ; 
que  le  Parlement  d’Angleterre  le  con- 
damna  à mort  j qu’Edouard  lui  ayant 
donné  le  choix  du  genre  de  mort,  le  Duc  * • 
préféra  d’être  fufFoqué  dans  un  tonneau 
de  malvoifie  : que  cette  mort  caufa  par 
la  fuite  la  perte  des  enfans  d’Edouard  * 
parce  que  le  Duc  de  Gloceftre  ne  les  eût 
pas  fait  mourir , fi  la  mort  du  Duc  de  Cla- 
rence ne  l’eût  pas  approché  du  Trône. 
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Tiuan.lib,  Richard  Cervin,  le  jour  de  la  nailfarc-  _ 

\haumat°.n'  Ce  Marcel  ^on  hk  » dit  à toute  fa  £a- 
chjji.  i.c.8.  faille  : U rnefiné  aujourd'hui  un  fils  , cjuz 
fera  Pape]  & qui  ne  le  fera  pas  en  effet.  L'é- 
venement  vérifia  ces  propoutions  conrra- 
. diéloires , en  ce  que  le  pontificat  de  Mar- 
cel II.  ne  dura  que  vingt-deux  jours.  La 
mere  de ‘Marcel  Cervin  ayant  voulu  le 
marier,  il  répondit  quil  n avait  garde  de 
mettre  abfiacle  à la  haute  fortune  qui  F at- 
tendait. 

Un  dodeur  de  Louvain  tirant  en  mê- 
' jne  temps  Phorofcope  de  trois  jeunes  Ec- 
cléfiaftiques  , il  leur  prédit  à tous  trois 
quils  feroient  Papes.  Ils  le  furent  en  effet 
tüus  trois.  C'eft  ce  qu'on  appelle  L'horof- 
cope  des  trois  Papes  , qui  ont  été  Léon  X. 
Adrien  VI.  & Clément  VIL 
* Angelo  Catto  Archevêque  de  Vienne  » 

a fait  plusieurs  prédirions  rapportées  par 
les  uns  à fa  fainreté , & par  les  autres  à la 
fcience  de  Paftronogie  judiciaire.  Il  an- 
nonça , dit  on , a^Louîs  XI.  la  mort  du 
Due  de  Bourgogne  tué  devant  Nancy  , à 
ItndsXI  an- ^ même  heure  qu'elle  étoit  arrivée.  Mé- 
HeV"  147*5.  zerai  & le  P.  Daniel  doutent  beaucoup 
de  cette  prédidion,  à caufe  du  filence  de 
Philippe  de  Commines , qui  lui  en  attri- 
bue quelques  autres  , & qui  lui  avoit  dé- 
dié fes  mémoires. 

ytifi.  de  Varillas  a écrit  qu'Angelo  Catto  avoit 
Louis  XL  r.quitcé  le  fervice  du  Duc  de  Bourgogne  * 
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farce  qu*il  avoit  connu  par  l’aftrologicx.  liv.  7* 
judiciaire  , que  ce  Duc  feront  tué  en  une P*  *91» 
bataille.  Philippe  de  Commines  quiadref- 
fe  la  parole  à cet  Archevêque  dans  Tes 
mémoires  , parle  ainfî  du  Prince  deTa-j,;v, ^,cb,u 
rente , qui  prit  congé  du  Duc  de  Bour- 
gogne avant  la  bataille  de  Morat  : » Auf- 
» li  difent  aucuns  qu'il  ufa  de  votre  con- 
» feil  , Monfeigneur  de  Vienne , car  je 
« lui  ai  oui  dire  & témoigner  , quand  il 
» fut  devers  le  Roi  arrivé , 5c  au  Duc 
« d’Afcoli , appcllé  Je  Comte.  Julio  , 5c  à 
« plufiéurs  autres  : 5c  que  de  la  première 
» & fécondé  bataille  avez  écrit  en  Italie  , 

» & dit  ce  qui  en  advint , plulîeurs  jours 
»»  avant  qu'elles  fuflent  faites.  “ 

Pafquier  avance  que  fon  pere  avoir  iettr,  de 
annoncé  à Brulard  qu’il  feroit  chancelier , Pafquier  , 
plus  de  trente  ans  avant  qu’il  parvint  à l*v* 
cette  grande  charge. 

Ce  même  Auteur  raconte  que  le  Duc  parqU;er  9 
de  ^Nemours  foupant  avec  les  principaux  rechereb. 
officiers  de  fon  armée  à Carpi , chez  Al-  c 
bert  de  la  Mirandole  , on  fit  venir  un  Af-41' 
irologue  , qui  prédit  qu’il  y auroit  ba- 
taille le  Vendredi  faint  ou  le  jour  de  Pâ- 
ques. Il  lui  fut  demandé  qui  la  gagneroit  ? 

J1  répondit  ces  propres  mots  : » Le  camp 
» demeurera  aux  François , 5c  y feront  les 
» Efpagnols  la  plus  greffe  5c lourde  perte 
*»  qu’ils  firent , çent  ans  a : mais  les  Fran- 
» cois  n’y  gagneront  guéres.  Car  ils  per- 
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* dront  beaucoup  de  gens  de  bien  ,& 
••  d’honneur  , dont  ce  fera  grand  dom- 
« mage.  Lé  feigneur  de  la  PalyfTc  lui  de- 
•>  manda  s’il  ne  demeureroit  point  à cette 
» bataille  , il  lui  répondît  que  nenny , 8c 
» qu’il  vivroit  encore  douze  ans  pour  le 
» moins  , mais  qu’il  mourroit  en  une  au- 
» tre  bataille:  Autant  en  dit -il  au  fei- 
»»  gneur  d’Imbercourt  : Le  chevalier 
*>  Bayard  s’en  moquoit , auquel  le  Duc 
» de  Nemours  dit  3 qu’il  s’informât  de 
» fa  fortune.  Il  ne  faut  point , répondit- 
« il , que  je  commande , car  je  fuis  alluré 


»>  mais  puifqu’il  vous  plaît  , momei- 
» gneur  , que  je  le  faflè  , je  le  veux  bien  : 

» & fe  tournant  vers  l’Aftrologue , mon- 
3»  fieur  notre  maître,  dites -moi  fi  je  fe- 
» rai  un  grand  riche  homme.  Il  répondit, 
» tu  feras  riche  d’honneur  8c  de  vertu- , 
» autant  que  capitaine  qui  foit  en  Fran- 
« ce , mais  des  biens  de  fortune  , tu  n’en 
« auras  gueres  , aulfi  ne  les  cherches-tu 
« pas  : 8c  fi  te  veux  bien  avifer  que  tu 
» ierviras  un  autre  Roi  après  cetui-ci  qui 
» régné , 8c  que  tu  1ers , lequel  t’aimera 
»>  & eftimera  beaucoup  : mais  les  envieux 
» empêcheront  qu’il  ne  te  fera  jamais  de 
» grands  biens  , ni  ne  t’élevera  pas  aux 
» honneurs,  que  tu  as  mérités.  Toutefois 
» crois  que . la  faute  ne  procédera  pas  de 
» lui.Et  de  cette  bataille,  répliqué  Bayard, 


que  ce  ne  fera  jamais 
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» en  rechaperai-je  ? oui  ( dit -il  ) mais  tu 
0 mourras  en  guerre  dedans  douze  ans 
* pour  le  plus  tard  , 8c  feras  tué  d’artil- 
» lerie.  Car  autrement  ne  finirois-tu  pas 
» tes  jours  , pour  être  trop  aimé  de  ceux 
■>  qui  font  fous  ta  charge  , lefquels  pour 
■>  mourir  ne  te  lairroient  en  péril.  Il  tira 
» à part  le  feigneur  de  la  Palylfe  & le 
« chevalier  Bayard , & leur  dit  de  pren* 
» dre  garde  de  près  au  Duc  de  Nemours 
» en  cette  a&ion  , parce  qu’il  étoit  en 
» grand  danger  d’y  demeurer.  Le  Duc 
» de  Nemours  demanda  en  fouriant , ce 
» quil  leur  difoit  : Bayard  changeant  de 
a propos  , lui  répondit  , Monfeigneur  , 
» «’eft  moniteur  de  la  Palylïe  qui  lui  fait 
» une  queftion  , favoir  s’il  eft  autant  ai- 
» mé  de  Refuge  que  de  Vignerols  , 8c  il 
» lui  a dit  que  non  3 dont  il  n’eft  pas  trop 
» content.  « 

Cet  Aftrologue  étoit  bien  plus  habile 
que  les  autres.  Sans  examiner  les  figures 
de  nativité  , 8c  fans  aucune  forte  de  pré- 
paration , il  prédifoit  l’avenir  au  premier 
venu  » qu’il  ne  connoifloit  point , avec  la 
même  juftefle  de  circonftances  , qu’un 
homme  ayant  la  mémoire  fort  fûre  pour- 
roit  raconter  le  pafle.  Je  fuis  étonné  qu’uh 
Auteur  aulïi  juaicieux'que  Pafquipr  , ait 
débité  de  pareils  faits  dans  un  autre  def- 
fein  que  celui  de  les  réfuter. r Cet  exem- 
ple paroît  fe  rapporter  plutôt  à la  Çhir 
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romantie&  à la  phylîognomie , qu’à  l’af->  ! 
trologie  judiciaire:  car  quoique  Pafquier 
appelle  toujours  le  prognoftiqueur  aftro-  '■< 
logue  j il  oblèrve  que  ce  difeur  de  bon-  ' a 
ne  aventure  couvroit  Ton  jeu  par  Pin£-  « 
peélion  de  la  main  & de  la  face  : mais  il 
fait  entendre , au  même  endroit , qu’il  3 
r croit  que  ces  prédirions  étoient  diaDû- 
liques.  • 

Mézer.  dans  ' ^-es  Aftrologues , fi  Pon  en  croit  Mé-  i 
, le  rcgn.  de  zeray  , avoient  averti  François  I.  avant 
Franç.  I.  qu’il  paflTât  les  monts , qu’il  étoic  menacé 
innée  15  ^’un  grand  malheur  perfonnel. 

Gauric. ? Luc  Gauric  * ayant  tiré  l’horofcope  -j 
Iradat.  aj~  d’Henri  II.  par  le  commandement  de  la 
*rdog.  ' Reine  Catherine , prédit  que  ce  Monar- 

' que  s’il  pouvoir  palier  les  années  56.  & : 

• 64.  vivroit  beureufement  jufqu’à  69 . ans, 

*.  10.  mois , & 1 Xi  jours.  Henri  II.  fut  bien 
éloigné  d’atteindre  jufqu’à  aucune  de  ces  5 
années  ayant  été  tué  par  l’accident  qae  ; 
1 : tout  le  monde  fait , à l’âge  de  40.  ans  >3. 

mois  & 1 1 . jours.  Le  Préfident  de  Thou  ; 
v’ allure  , comme  une  vérité  (1)  confiante  i 
: qu’il  avoit  été  prédit  par  Gauric  cjuHen-  j 
rif croit  tué  en  duel , & cjuil  en  mourrait  . 

• d'un  coup  reçu  dans  l'œil.  Mczeray  a fait  ■; 
' le  même  récit.  Voilà  de  quelle  maniéré  • 

-j.  (1)  Genus  ac  tempus  mortis  àLuci  Gautico 

Mathematjco, . Pauli  III.  perfamiliari  prædiétum 
^orillat  , &c»  TbuÂtf.  libé  ii.  * ' » 

deroit  4 ; 


t 
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deroit , comme  le  fait  le  plus  authenti- 
que , une  prédidion  atteftée  d’une  ma- 
niéré fi  poncive,  par  un  Auteur  contem- 
porain , & auflî  grave  que  de  Thou  ? les 
plus  incrédules  ne  Te  rendroient-ils  pas  à 
cette  preuve,  fi  une  prédidion  entière- 
ment contraire  n’étoit  pas  écrite  dans 
Taftrologie  de  Gau  rie  ? Il  eft  bien  fûr  que 
cette  erreur  du  Préfident  de  Thou  n’a  pas 
été  puifée  dans  des  bruits  populaires , mais 
dans  la  pferfuafion  des  plus  Grands  de  l’E- 
tat , lorfique  l’aftrologie  croit  en  crédit  à 
la  cour.  Naudé  s’efl:  apperçu  de  la  fauf- 
leté  de  la  prédidien  attribuée  à Gauric  , 

& en  a averti.  Pafquier  n’en  parle  pas  : il  pap^ 
rapporte  que  la  Reine  Catherine  de  Mé-  4.  Uct . 3. 
dicis  fit  de  grandes  inftances  à Henri  II. 
pour  le  détourner  de  la  joute,  à caufe  de 
certaines  présidions  qui  lui  avoient  été 
faites.  Que  ce  Roi  avoit  été  averti  par 
les  lettres  d’un  Juif  de  fe  garder  de  com- 
bat d’homme  à homme  : ce  qui  avoit 
paru  digne  de  mépris  ; & que  cependant 
les  lettres  avoient  été  coniervéts  par 
l’Aubefpine , qui  depuis  la  mort  d’Hen- 
ri II.  les  avoit  montrées  à plufieurs  per-  ‘ * 

fon  nés. 

Le  Préfident  Ranconnet  prédit  de  lui-  Thuan.lib. 
même  quil  ferait  mis  à la  Baftille.  r 23- 

L’Abbé  deMarivault  8c  Choizel  prog-  Mém.  de 
noftiquerent  l’évauoa  du  Duc  de  Beau-  *•  1 
fort  de  Vincennes.  L’Abbé  de  Marivauk 
Tome  IX.  D 
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étoit  fi  perfuadé  de  la  certitude  de  fa 
prédi&ion  , qu’il  l’avoir  publiée  avec  tou- 
tes Tes  circotiftances  j & quelques  uns  de 
fes  amis  l’ayant  rencontré  au  cours , le 
Jour  quelle  eut  Ton  effet , & lui  ayant  dit» 
tout  haut,  que  Ai . de  Beaufort  et  oit  encore 
à Vincennes , il  leur  répondit  froidement , 
tjttil  nétoit  pas  encore  quatre  heures  , & 
qu'il  fait  oit  qu elles fujfent  pajfées , pour  être 
en  droit  de  le  railler. 

Morin  ne  fe  trompa , dit -on  , que  de 
peu  de  jours , dans  le  prognoftic  de  la 
mort  de  Guftave  Adolphe.  Il  rencontra  à 
dix  heures  près  le  moment  de  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Ayant  vu  la  figure 
deCinqmairSjfansfavoir  de  qui  elle  étoit, 
il  répondit  que  cet  homme-là  auroit  la  tete 
tranchée.  Morin  fe  méprit  de  feize  jours 
feulement  à la  mort  du  Connétable  de 
Lefdiguieres  , & de  fix  jours  à la  mort  de 
Louis  XJ II.  Cependant  GafTendi  ôc  plu- 
fieurs  autres  ont  obj  e&é  à Morin  un  grand 
nombre  de  bévues.  * 

Cet  Aftrologne  , pour  toute  réponfe  à 
. G r GafTendi , qui  faifoit  tort  l’entendu  con- 
ieni.  tre  l’urologie  judiciaire,  prédit  que  Gaf- 
fendi  mourroit  à la  fin  de  Juillet  ou  au 
commencement  du  mois  d’Août  1650. 
Morin  favoit  queGalfendi  croit  parti  pour 
‘ , la  Provence  en  très  mauvais  état , qu’il 

avoir  été  condamné  des  Médecins, & que 
fa  fauté  ne  fe  rctabiilfoit  pas.  Ce  qu’il  y 
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eut  de  remarquable , c’eft  que  Gaflèndi  ne 
fe  porta  jamais  mieux  que  pendant  cette 
année  téjo. 

Il  eft  fort  vraisemblable  , que  les  As- 
trologues contemporains  de  Jean  Pic 
Comte  de  la  Mirandole,  attendirent  que 
ce  favanf  adverfaire  fût  mort , pour  pré- 
dire qu’il  mourroit  à trente-deux  ans  j ce 
qui  fut  toute  la  réponfe  qu’ils  fe  font  van- 
tés d’avoir  oppofée  à fes  livres.  Ce  fut  Lu-  , py% 
cius  Bellantius  Siénois  > qui  dit, foit avant /e  ™j‘rje 
foit  après  l’évenement , que  le  Comte  de  Dauphin  , 
la  Mirandole  ne  pafleroit  pas  la  trente-^-  de  l'aj- 
troifieme  année. 

Virellius  faifoit  mourir  tous  les  Aftro-J/7* /” 
iogues  qu  on  pouvoir  découvrir.  11  etoit 
furieufèment  irrité  de  ce  qu’auffitôt  après 
la  publication  de  l’édit,  qui  leur  ordoii- 
noit  de  fortir  d’Italie  au  plus  tard  le  pre- 
mier d’O&obre,  il  avoit  paru  une  affiche,  • 

où  ils  lui  ordonnoient  de  fortir  du.monde 
avant  ce  même  jour- là.  Vitellius , fjjivant  • 
la  prédiétion  , auroit  dû  mourir  avant  le 
premier  Oftobre  ; mais  il  ne  fut  tué  que 
vers  la  fin  de  Décembre  de  la  même  an-  Tac. 
née.  Xiphilin  & Zonaras  n’ont  pas  lailfé  vlA;;  m. 
de  marquer  que  Vitellius  etoit  mort  dans  6^.,-Zonar. 
le  temps  de  la  prédiétion.  * ' lib.it. 

Les  Cannibales  ont  des  prophètes  qui  Mor.tagn. 
fe  préfentent  rarement  au  peuple , & qui^t/*  ** 
font  leur  féjour  dans  les  montagnes  : ces 
devins  leur  prognoftiquent  les  évene- 
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mens  de  leurs  entreprifes  ; mais’ fi  la  prc- 
diétion  lé  trouve  taulfe  , -&  que  le  pro- 
phète puifle  être  attrapé , il  eft  haché  en 
mille  pièces.  Pour  nous, beaucoup  plus  in- 
corrigibles fur  l'article  -des  prédirions 
à peine  pouvons-nous  être  détrompés  par 
la  vanité  évidente  de  fart  aftrologique , 8c 
par  les  exemples  de  fes  menfonges; 

Combien  de  profpérités , dit  ( 1 ) Cicé- 
ron y ai-  je  entendu  prédire  a Pompée , k 
Çrajfus  y a Céfar  lui-même , par  les  Afro- 
dogues  y qu aucun  dé eux  ne  mourrait  que 
' dans  une  vieillejfe  confimmée , tranquille - 
i ment , dans  Jon  lit , & dans  toute  la  fplen- 
deur  de  fa  fortune  î Apres  tant  d* exem- 
ples de  la  jaujfeté de  cet  art , peut-il  encore 
fe  trouver  quelques  perfonnes  qui  y ajoutent 
foi î 

. P lut  or  ch • Caiîius  étant  pourfuivi  par  les  Partîtes, 

to.ÇrpJf’  & fes  guidas  Arabes  lui  confeillant  d’at- 
tendre que  la  Lune  eût  paffé  le  figne  du 
Scorgjon , il  fe  moqua  d^eux  , & leur  ré- 
pondit qu'il  craignoit  encore  plus  le  Sagita 
taire. 

Tacite  (z)  appelle  l’aftrologie,  trejm- 
< - peufe  dans  fes  promeflés , 8c  infidèle  aux 
Grands.  L’empire  avoir  été  prédit  à Me- 


=,(i)  Quàm  fnulta  ego  Pompeïo  , quant  multa 
■ Craflo  , quàntmulca  huic  ipli  Caria  ri  à ChalT- 
da’is  ditfta  mernifû , &c  Cic.  de  divinat.  lib.  z. 
/ ( 1 ) Gémis  hontinum  potentibus  infiduru  , 
^erantibus  fallax.  Tac.  bijlwiar . lib.  1» 
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tius  Pompofianus.  Vefpafien  n’en  conçut  - (t  fa  pgp, 
contre  lui  aucun  foupçon , mais  cet  horof-  p afm  & î» 
cope  fut  une  des  caufes  pour  lefquelles  Domit, 
Domitien  le  fit  mourir.  . 

L’Empereur  Manuel  ayant  confulté  les  L 
aftres  , ht  fortir  dü  port  de  Conftantino-  ^ exempl . 
pie  une  flotte  , dans  laquelle  confiftoit  h polit.’  lib.  - 
principale  force  de  l’empire.  Il  examina  i - Jonflon. 
de  nouveau  l’état  du  ciel , & y apperce- 
vant  une  difpofition  plus  favorable  , dans*  * y 
le  temps  qui  devoit  fuivre  peu  après , il 
envoya  un  contre  ordre  à celui  qui  com- 
mandoit  la  flotte , 8c  la  fit  rentrer  dans- 
le  port.  Lorfque  toutes  chofes  furent 
bien  arrangées  dans  le  ciel , pour  lui  pro- 
mettre le  plus  heureux  fuccès , il  remit 
la  flotte  en  mer  : mais  à peine  eut-elle 
fait  voile  du  côté  de  l’ennemi , qu’elle  fut  , , 
entièrement  défaite  ,8c  que  la  plupart  des 
vaifleaux  furent  brûlés , pris , ou  coulés  à 
fond. 

Le  Duc  de  Vjfeü  perfuadé  par  les  A fi-  ^ . 

trologues , que  les  aftres  lui  deftinoient  la  reyt 
couronne  de  Portugal , forma  une  con-  punie,  lib. 
juration  contre  Jean  II.  8c  malgré  toutes  *4* 
les  raifons  qu’il  avoir  de  fe  défier  de  ce ad  *nn' 

Roi , il  obéit  à l’ordre  de  l’aller  trouver  , 14  ** 
fe  déterminant  apparemment  par  la  con- 
fiance qu’il  avoir  en  la  prédidion  : mais 
cette  démarche  lui  coûta  la  vie } Jean  II.  - 
le  poignarda  de  fa  propre  main. 

Cardan  avoit  prédit  à Edouard  VI.  Roi 

" D iij 
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d* Angleterre  un  régné  glorieux  , dont  la 
durée  s’étendroit  au-delà  dé  cinquante  an- 
nées : ce  Monarque  mourut  à feize  ans. 

De  vttâ  Cardan  avoue  ques’érant  perfuadé  qu’il 
yropriâ , c.  ne  devoit  pas  vivre  jufqu’à  45.  ans  » il  ré»« 
io«  gla  l’arrangement  de  la  fortune  fur  la 

courte  durée  de  fa  vie  v ce  qui  fut  d’un 
grand  préjudice  à fa  vieilleiïe. 

Thuan.lib.  DeThou  raconte  que  Cardan  avança 
6z.  fa  mort  , pour  juflifier  la  préd;,fVion  qu’il 

avoir  faite,  qu’il  mourroii  dans  un  certain 
temps. 

A l’entrce  du  Conclave  où  Paul  Y.  fut 
élu  j il  y eut  un  homme  , qui  donna  au' 
Cardinal  de  Joyeufé  un  billet  contenant , 
que  le  Pape  qu’on  alloit  élire  s’appelle- 
roit  Paul , & portoit  en  fes  armes  un  ai- 
gle. On  découvrit  que  cet  homme  n’a- 
voir jamais  penfé  au  Cardinal  Borghefe  , 
qui  fut  Paul  Y.  Mais  que  fa  prédiétion 
conjecturale , qu’il  donnoit  pour  aftrolo- 
gique  , regardoit  le  Cardinal  de  Vérone  , 
de  la  mai! on  de  Vuliéri  de  Venife,  lequel 
avoit  un  aigle  pour  armes , conjecturant 
que  ce  Cardinal , qui  étoit  un  grand  per- 
fonnage  , feroit  élu  , & qu’alors  il  pren- 
droit  le  nom  de  Paul , en  mémoire  de 
P&ul  II.  qui'avoit  été  le  dernier  Pape  Vé- 
nitien. 

Combien  de  prédictions  célébrés  trou- 
vées après  les  évenemens  dans  Noflra- 
damus  î » Il  n’y  a pronoùiqueur  , dit 
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î » Montagne  , s’il  a cette’  autorité  qu’orf 
1 t»  le  daigne  feuilleter , & rechercher  cu- 
» rieufeinent  tous  les  plis  & luftrês  de  fes 
» paroles  , à qui  on  ne  fafle  dire  tout  ce 
» qu’on  voudra , comme  aux  Sibylles.  Il 
»y.a  tant  de  moyens  d’interprération  ,► 

» qu’il  eft  mal  aifé  que  de  biais  ou  de  droit  » 

» fil , un  efprit  ingénieux  ne  rencontre  en 
» tout  fujet  quelque  air  qui  lui  ferve  à fon 
» point.  « 1 

- Quelquefois  même  les  A Urologues  ren^ 
contrent  la  vérité  par  hafard.  Car  ils  pour- 
roient  fe  vanter  d’une  forte  de  certitude  * 
s’ils  mentoient  toujours. 

Partons  aux  Aftrologues  (i)  quelques 
vérités  fortuites.  Comment  de  tant  de  flé- 
chés tirées  à l’aventure , quelqu’une  n’at- 
traperoit-elle  pas  le  but  ? 

Dans  les  dernieres  années  de  la  vie 
d’Henri  le  Grand , il  n’y  avoit  point  de 
mois  qu’on  ne  fît  courir  quelque  prédic- 
tion' de  fa  mort.  Ils  diront  vrai  à la  fin,  j 

dit  un  jour  ce  Monarque  au  Maréchal  de  Mém,ie 
Baflbmpierre  , & on  aura  plus  et attention 
' à une  feule  fois  (juils  auront  rencontré  la 
vérité , cjua  tant  dé  autres  ocçafiom  > ou  ils 
Je  feront  trompés • 

(i)  Patsre  Mathematicos  ( ait  jocosè  Sene» 
ca  ) aliquando  vera  dicere.  Patior  : & tôt  la- 
* gittas  cùm  emittat , unam  tangere , aberranti- 
bus  centenis.  Juft.  Lipf,  motiit.  & exempt,  po-> 
lit,  i. 
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Exemple  Rien  n’eft  plus  remarquable  pour  mon-- 
de  la  fauf- trer  le  peu  de  fondement  qu’ont  les  ré- 
cits lesS  lus^s  des  prédirions  aftrolo  piques  de 
cîrconflan- clue^clue  vraisemblance  quils  femblent 
dés  des  accompagnés , que  les  témoignages  coiv- 
prédidions  tradiéloires  de  deux  Auteurs  modernes 

Dia.net.  0ppOf^s  pun  ^ l’autre  par  Bayle.  Il  s’agit 
E,  luPHen-  ,fr  > , n.  , , r„  rr 1 r* 

ri  ïy.  û une  prédiction  de  la  Brode , au  îujet  de 

l’exccrable  affadi  nat  commis  en  la  per  fon— 

Matth  htjl.ne  ^crée  d’Henri  le  Grand.  Le  premier 
(>e  la  mort  * Auteur  eft  Matthieu , hiftoriographe  de  ce 
a Henri  IF?  Monarque.  <■  s 

Il  rapporte  que  » la  Brode. fa  vant  Me- 
ss decin  & Mathématicien , dit  au  Duc  de 
» Vendôme  , enfuice  d’un  plus  grand  dif- 
j>  cours  j que  fi  le  Roi  pouvoit  éviter  l’ac- 
» cident , dont*  il  étoit  menacé , il  yivroic 
jj  encore  trente  ans.  On  ne  veut  jamais. 
« dire  aux  Rois  , ce  qui  peut  leur  don- 

w ner.de  l’ennui  ; le  Duc  de  Vendôme 

r * 

» trouvant  plus  à propos,  que  la  Brode 
» fût  le  porteur  de  fon  avis  ,rfupplia  le 
»»  Roi  de  l’ouir.  Le  Roi  demanda  ce  qu'il 
s>  vouloir  ; à cette  parole , le  Duc  de  V en- 
ss  dôme  fe  taît  5 fon  filence  augmente  l’en- 
. sj  vie  de  le  favoir  , ihle  prede  , il  s’excu- 
sa fe  ; à la  fin  le  commandement  du  Roi 
jj  tire  de  fa  bouche , ce  qy»e  la  Brode  lui 
» avoir  dit.  Vous  êtes  unfou,  dit  le  Roi  ; 
sj  vous  le  croyez  , Sire , répond  le  Duc 
' » de  Vendôme,  en  cerf  choies  la  créance 
a»  eft  défendue , Sc  noi/pas  la  crainte.  Le. 
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» lalut  de  V.  M.  oblige  tout  le  monde , 

» & moi  plus  que  tous  les  autres,  à ne 
» rien  méprifer  : je  la  fupplie  très-hum- 
» blement  d’avoir  agréable  de  l’entendre. 

» Le  Roi  ne  le  voulut , 8c  lui  déFendic  d’en 
» parler  •,  je  ne  puis  de  moins  , dit  le 
» Duc  , que  d’en  avertir  la  Reine.  Le  Roi 
» répliqua  par  deux  fois , que  s’il  lui  en 
» parloir , il  ne  l’aimeroit  jamais.  Ainfi  la 
» Brofle  eft  renvoyé.  Je  tiens  ce  difcours 
» mot  à mot  du  Duc  de  Vendôme.  <* 

Cela  eft  bien  polltif , mais  voici  une 
chofe , qui  ne  i’eft  pas  moins  , & qui  ren- 
verfe  de  fond  en  comble  le  narré  de  Pier- 
re Matthieu  : » tant  il  eft  vrai  ( c’eft  le 
» fécond  Auteur  qui  parle  ) que  la  plu • Petit, dîfier*- 
» part  des  hiftoriens  font  crédules 
» menteurs  , 8c  que  par  là  ils  confirment  comtt'&  ■* 

» toujours  la  vérité  des  prognoftics, quand-  , ' 

» ils  rapportent  ces  fortes-  de  contes , ‘ 

» fans  les  réfuter.  Mais- fans  aller  plus-  , 

» loin,  pourquoi  les  anciens  ne  l’auroient-  • 

« ils  pas  fait,  puifque  nous  le' voyons  fou-- 
« vent  faire  de  notre  temps  ?•  Un  de  nos 
5»  hiftoriens  parlant  de  la- mort  de  notre-- 
» grand  Henri- IV.  n’a-t-il  pas  dit , qu’en- 
» ayant  été  averti  par  un-  Prince  encore" 

» vivant , qu’il  n’eft  pasnéceftaire  de  nonn* 

» mer , la  veille  que  ce  coup  arriva , S.  M’.- 
» méprjfant  cet  avis , lui  avoit  répondu*  " 

V que  laBrofleétoit  un  vieux  fou  d’ Aftro\  • 

» loguc  t 8c  le  refte.  Ce  qu’ayant  moi*-; 
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» même  voulu  apprendre  par  la  bouche 
» de  ce  Prince  , il  y a plus  de  trente  ans  , 
Mad.de  „ C11  pr<4fence  d’une  Princefle  de  grand 
evreuje . M mérité , il  me  fit  l’honneur  de  me  dire 
» que  cela  croit  faux,  & depuis  deux  jours 
« en  çà  feulement , pour  m’en  ^éclaircir 
»>  davantage  , & ne  rien  publier  par 
» écrit  de  cette  conféquence , fans  être 
» bien  alluré , j’ai  eu  l’honneur  de  lui  en 
» reparler  en  préfence  de  plufieurs  per- 
» Tonnes  de  fa  maifon,&il  m’a  confirmé  la 
« même  chofe  -,  6c  ajoutant  de  plus  que 
« l’Hiftorien  avoir  confondu  les  temps  & 
» les  choies  : 6c  que  la  Broflfe  lui  avoir 
» bien  dit  après  ce  malheureux  accident  , 
» qu’il  l’avoir  prévu  par  l’horofcope  de 
x S.  M.  (comme  font  toujours  les  Aftrolo- 
' » gués  , quand  les  chofes  font  arrivées  ; ) 

» mais  non  pas  qu’il  l’en  eût  averti  la 
• » veille  pour  ie  dire  à.  S.  M.  Cela  eft  pour- 
» tant  écrit  par  un  auteur  François  & du 
» même  temps  ; qui  ne  le  croira  donc  pas 
» à l’avenir?  penfera  t on  qu’im homme 
» deftiné&  payé  pour  faire  l’hiftoire,  ofe 
#>  dire  une  chofe  de  cette  conféquence  , 
6c  citer  même  un  Prince  vivant , qui  en 
>»  pouvoir  rendre  témoignage fi  elle  11  é- 
» toit  pas  vraie  ? « 

FauiTeté  Les  prcdi&ions  qui  ont  été  le  plus  gé- 
d>’s  prédic-~fléralement  répandues  , (ont  celles  dont 
^s_  la  faulferé  a le  plus  éclaté  Elles  étoient 
•£res.C  ^ fondées  fur  les  conjonctions  de  plufieurs 
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planètes  dans  certains  lignes  ; 8c  les  Al-  ham.  Pic. 
trologues  ne  fe  font  pas  moins  trompés ltb-  i^otur. 
fur  les  temps  que  fur  les  effets  de  ces  con-  a’ r^' c' 
jonétions.  Rigord  hiftorien  de  Philippe  *'  4" 

Augufte  rapporte  plufieurs  prédi étions  ef-  Rigord.  ad 
frayantes  des  Orientaux  fur  la  conjonc-  «»»•  nW* 
tion  des  planètes  dans  le  figne  de  la  ba- 
lance » en  l’année  1 1 86. 


Albumazar  avoit  écrit  que  la  religion  a UUoth. 
Chrétienne  ne  pouvoit  durer  que  1 «• 

ans  ÿ & le  Juif  Avenar  avoit  promis  un?*  3*'  . 
Meffie  à fa  nation  dans  l’annce  1 4+4.  de 
l’Ere  Chrétienne , .lorfque’ Jupiter  feroit 
en  conjonétion  avec  Saturne  dans  l’écre- 
Viflè  , ou  au  plus  tard  en  1464.  les  deux 
mêmes  planètes  étant  en  conjonétion  dans 
les  poiubns. 

On  a trouvé  parmi  les  Chrétiens  des 
exemples  de  ces  prédiétions  générales  r. 
également  fauffes.  Arnoldus  aftrologue 
Efpagnol  avoit  annoncé  la  nâiflance  de- 
l’Àntechrift  pour  l’année  1 3 45, 

Stoftler  avoir  alluré  qu’en  l’année 
la  conjonétion  de  Saturne',  dé'  Jupiter ,» 

& de  Mars  au  figne  des  poilTons  produi- 
roit -un  déluge  univerfel.  Les  aftrologues-  ' 
de  l’Afie,.  de  l’Afrique  , & de  l’Europe1 
adhérèrent  à cette  prédiction^  & quel- 
ques particuliers  conftruifirenrdes  arches,^ 
à l’exemple  de  Noë,pourfefauver.  Mais- 
le  hafard  fit  que  le  temps  fut  tres-feccon*~  . 
tce  l’ordinaire-  delà- faiion^  Régicmonftm 
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& Stoffler  avoient  prédit  pour  l’année 
1 ÿ'j  8.  la  fin  du  monde  , ou  au  moins  le 
renverfemenr des  états,  & de  grands 
malheurs  répandus  fur  toute  la  terre.  Il 
ne  fe  palfa  néantmoins  dans  cette  année 
aucun  événement  extraordinaire.  . 

Léovice  avoit  marqué  la  fin  du  monde 
quatre  ans  plutôt  pour  l’année  1584.  - 
Cardan  cité  par  Bodin , a prétendu  que 

B°delaré*  ^ern’ere  étoile  de  la  grande  ourfe  avoit 

v'itbL  ch,  z.  ^ans  ^es  influences  la  vertu  de  conférer 
& méihod.  la  dignité  impériale  ; que  la  force  de  cet*- 
àe  l’hijî'ch,  te  conftellation  verticale  & jointe  au  fo- 
feil , qui  fe  trouvoit  au  méridien  lors  de 
la  fondation  de  Rome,  a élevé  cette  ville 
' à l’Empire,  transféré  depuis  par  les.mê.- 
mes  influences  à Conftantinople,  en  Fran- 
ce , en  Allemagne.  Cette  étoile  ne  fut  ja- 
mais verticale  à Rome , à Conftantino- 
ple , à la  France , ni  même  à l’Allemagne.. 
Elle  a été  verticale  à plufieurs  peuples  Sep- 
tentrionaux, fans  leur  avoir  transféré  l’em- 
pire. Quelle-  raifon  a Cardan  d’afligner- 
ce  privilège  impérial  à cette  étoile  , plu- 
tôt qu’à  d’autres  qui  femblent  le  mériter 
mieux , comme  au  coeur,  de  lion  , la  plus 
grande  de  toutes , à la. canicule,,  à Mé-t. 
dufe  , à l’épi , au  vautour  ? 

Horofco-  L’aftrologie  judiciaire  s’eft  au  fil  mêlée 
pes  des  vil- des  horofcopes  des  villes , & elle  a tiré  • 
ies*  . des  figures  de  leurs  fondations  : fur  quoi 
liL  ™*na>'  Cicéron  fait  cette-  queftion,:  Les  .influta- 
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ces  ont-elles  donc  aujji  leur  pouvoir  fur  la 
bricjue  & le  ciment  ? 

Varron  engagea  Tarutius  Firmanus  k 
drefifer  l’horofcope  de  Rome  : & cet  a f- 
trologue  , en  rétrogradant , & jugeant  ,, 
ainfi  qu’il  le  difoit , des  caufes  par  les  ef- 
fets,^ par  les  divers  accidens  arrivés', 
en  70p.  ans  , trouva  que  le  bâtiment  de 
la  ville  avoir  été  cojnmencé  en  la  troi- 
fieme  année  de  la  fixieme  Olympiade , le 
9.  d’Avril.  Bodin  lui  impute  d’avoir  plà- 
€c  Saturne  , Mars  , 8c  Venus  au  fcorpion  , 

Jupiter  aux  poiflbns , lefoleil  au  taureau  , 
la  lune  en  la  balance  , la  vierge  à l’afcen- 
dant , tes  jumeaux  au  milieu  du  ciel  : &il  ' a,  rt~ 
prouve  que  cet  horolcqpe  non-leulement^  ch 
eft  faux  , mais  que  ce  thème  du  ciel  eft 
tmpoffible.  Car  fi  Venus  eût  été  dans  le 
figne  du  fcorpion  8c  te  foleil  dans  le  tau- 
reau , Venus  & le  foleil  eulTent  été  en  op- 
pofition  , quoique  Venus  ne  s’éloigne  ja- 
mais du  foleil  de  plus  de- 48,  degrés.  Phi-  Plut ar ch.  m 
tarque  rapporte  cet  horofcope  de  RomeRoîW^'  1I~ 
par  Tarutius  au  9.  d’Avril  non  au  1 1.  8c 
H ne  parle  pas  de  l’oppofition  du  foleil  & 
de  Venus,  ni  du  lieu  des  autres  planètes. 

Il  dit  que  d’autres  tenoient  pour  certain 
que  le  jour  de  la  fondation  de  Rome 
avoit  été  le  30^  d* Avril -,  8c  qu’il  y eut  une 
éelipfe  de  lune  qu’on  eftima  avoir  été  ob- 
icrvée  par  le  poète  Antimaque  de  la  vil- 
le de  Téos,  en  la  5-  année  de  la  6.  Olyrrn- 
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piade.  Plutarque  ajoute  que  Romulus  , 
fuivant  le  même  horofcopc,  fut  conçu 
en  la  i . année  de  la  1.  Olympiade  ,1e  z $ . 
de  Décembre  , 8c  qu’il  naquit  le  xi.  de 
Septembre  au  lever  du  foleil.  Denys  ^ 
Pe».  rFHÆ'd’Halicarnafle  a remarqué*que  le  foleil 
OV  ^di-  s’étoit  écltpfé  entièrement , tant  à la  con- 
vinat.lib.  'ception  qu’à  la  nailfance  de  Romulus. 
s.  Mars-  Cicéron  ni  Plutarque  n’ont  aucune  con-  - 
ham. [«cul.  fiance  à ces  horofcopes  de  Romulus  ni  de 
Rome  : & nos  aftronomes  , qui  ont  cher- 
ché les  éclipfes  qui  y font  indiquées,  11  enu 
ont  trouvé  aucune  dans  ces  temps-là. 

Gaurtc.  Luc  Gauric  a recueilli  plufieurs  horof- 
Trattat.  af-  COpes  jes  grandes  villes.  Dans  l’horofco- 
0 pe  de  Rome  , Gauric  s éloigné  entière- 
ment de  Tarutius.  ï 

L’horofcope  de  Conftantinople , trou^ 
vé  en  Grec  dans  la  bibliothèque  Yatica?- 
ne  , fuivant  qu’il  fut  calculé  par  Porphy-  » 
re  9 8c  qu’il  a été  extrait  par  Luc  Gauric  y, 
met  le  foleil  au  dix  - feptieme  degré  du; 

• taureau  , la  lune  au  cinquième  degré  du: 
lion  , Saturne  au  vingtième  degré  de  l’é- 
crevilîe,  Jupiter  8c  Venus  en  conjonc-  ij 
tion  dans  ce  même  figne , Mars  au  dou- 
zième degré  des  jumeaux  , Mercure  au1 
premier  degré  des  mêmes  , le  verfeau. 
au  milieu  du  ciel  , les  jumeaux  à l’àfcert-  n 
dant , un  lundi.,  deux  heures  apres  le  le* 
Bodtn,  //y..  ver  Jo  foleil.  * :! 

■t'îeilah,e~  & fe  trouve  un  autre  horofeegé  de:  ■' 
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Conftantinople , extraie  aufli  de  la  biblio- 
thèque Vaticane  , & drefle  par  Valens 
d’Antioche  ; il  met  la  fondation  de  Con- 
ilantinople  , plus  ratd  que  Porphyre,  de 
40.  minutes. 

Les  Aftrologues  ont*  montré  une  té*Korofcope 
mérite  incomparablement  plus  grande , de  Jefus- 
en  tirant  la  figure  généthhaque  de  Jcfus-  Ghrift. 
Chrift  , qu’ils  ont  rendue  publique.  Les  t[oann‘Plc- 
Cardinaux  d’Ailly  & Cufa  ont  drefifé  cet  ^,1) 
horoieope,  rapporté  par  Luc  Gauric  Car-  Garnie.  Ca- 
dan,  & Morin  y ont  travaillé.  Jls  ont  o fékndar.  Lc- 
avancer  que  la  paffion  de  N.  S.  a été  Pou-c^“^* 
vrage  de  la  plane.te  de  Mars.  Cette  im- 
piété eft  ancienne  , puifqu’on  la  trouve 
(1)  réfutée  dans  S.  Auguftin,  De  Thou  dit  Thuan.  UB, 
de  Cardan,  en  fuivant  la  penfée  de  S.  Au-6** 
guftin  , quelle  folie  & quelle  impiété  , de 
vouloir  fettmettre  aux  loix  des  affres  leur 
maître  & leur  créateur  J. 

Perfonne  n’à  parlé  avec  plus  de  mépris  Mépris 
de  l’aftrologie  judiciaire,  que  le  fameux  d’ Agrippa; 
Agrippa,  qui  a pa(Té  pour  un  grand?  mai- pouri’Ai- 
tre  dans  la  fcience  de  prédire.  J’ai  grand 
regret , d:t-il  , d’avoir  perdu  tant  de  t**npsva„jt.fc)en~ 
& de  travail  en  ces  vanités»  auxquelles  ttar.  c.  30, 
jfattrois  renoncé , il  y a longtemps ^fi  je  n a-&  3 1«- 
vois  été  fo  Ui  cité  parle  bejoinde  tirer  quel- 
quefois du  profit  de  la  folie  des  Grands  ,.  & 

(1)  Si  effet  fatum  de  f?3er<tus , rror.  poteraî 
efTe  fia  b neceflitate  fiderum,  conditor  fîderuaufr 

Aug.  in  joaun.  tratl,  ü^.c.  i*. 
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de  fournir  abondamment  des  illufionsk  ceux' 
qui  en  font  fi  friands. 

Il  blâme  l’impiété  des  aftrologues,  eii\ 
Blême  temps  qu’il  moque  de  la  vani- 
té de  leur  art,  en  rapportant  ce  qu’ils  di- 
fent , que  celui  qui  fera  né  fous  le  ligne- 
des  jumeaux , lorfque  Saturne  & Mercu- 
re font  conjoints  fous  le  ligne  du  verfeau 
en  la  neuvième  maifon  , fera  prophète  ; . 
que  celui  qui  a Mars  heureufement  logé 
- en  la  neuvième  maifon  , chalfera  par . la 

feule  préfence  les  diables  des  corps  des 
poiïédés. 

Thyraus,  de  C’eft  une  remarque  très-fuperftitieufe , 
«ppartt.fÿi-  que  les  enfans  qui  naifïent  aux  jours  des 
<luatre-temPs  r peuvent  bien  plus  facile- 
• 5 * ment  que  les  autres  , parvenir  à une  fa- 
miliarité fenlîble  avec  leurs  génies  : parce - 
que  les  efprits  bienheureux  font  alors  plus 
favorablement  difpofés-  envers  les  hom- 
-mes  j a caufè  du  jeune  8c  de  la  priere  j 8c~ 
que  les  âmes  du  purgatoire  ont  beaucoup 
de  prédileétion  , pour  un  temps  où  elles 
éprouvent  plus  de  foulagement.  Voici- 

donc  une.autre  forte  d’influence  purement  ; 

métapnyfique  fur  les  nativités. 

Albumar Les  Aftrologues  donnoient  à Jupiter 
de  magm  l’intendance  des  religions  , difant  qu’il  a 

ITÏÏïtu  Prodllit  avec  Saturne  la  religion  J udaï-. 
eraG.  j.iia- S11®-’  aycç  Mars  la  Chaldéenne'j  avec  le* 
guf  de  dir  Soleil  1 Egyptienne  ; avec  Venus  la  Maho-  ' 
vtnaUib.  mérane.j  avec  Mercure- la  Chrétienne,;  2c. 
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qu’avec  la  lune  il  produira  la  religion  de  1.  epifl.  iti 
l’Antechrift.  Vetr.Altiac • 

Ils  ofent  avancer  que  les  âmes  de  ceux  contr * A^“ 
qui  ont  eu  Saturne  dans  le  lion  à leur  na- ^7^  3.  *’ 
tivité, retournent  à leur  origine  cclefte,  au  jul.Fi/mie, 
moment  de  leur  féparation  du  corps.  Que  Mathef.  lib . 
lapriere  eft  infailliblement  exaucée,!!  elle  *\Ragufd°c* 


eft  adrclTée  à Dieu , la  lune  étant  cop-  Àgripp.  de 
jointe  avec  Jupiter  dans  la  queue  dudra -vanù.fciert, 
gon.  c.  }i. 

L’Aftrologie  judiciaire  , fcnarce  même  L’Artrolo- 
de  l’impiété  & de  lafuperftition  , qui  l’ac-g'e  prohi- 
compaenent  prefque  toujours,  ne  peut  aee  Par  les 
ctre  jultihee.  La  morale  Chrétienne  con-tions  can(> 
damne  en  général  la  témérité  de  toutes  niques  & 
les  prédirions.  Les  Peres  de  l’Eglife  les  civiles, 
ont  combattues  &•  prohibées  ; PEglife 
les  excommunie  ; les  loix  civiles  les  pu- 
nirent. 

Les  ordonnances  d’Orléans  en  1 y£r. 

& de  Blois  en  1579.  enjoignent  aux  Ju- 
ges de  procéder  extraordinairement  &c 
par  punition  corporelle  contre  les  auteurs 
des  prédirions  ; & défenfes  ont  été  fai- 
tes de  les  imprimer  ou  débiter , à peine 
de  prifon  &c  d’une  amende  arbitraire.  Le 
concile  provincial  de  Bordeaux  de  '1  $8-3. 
défend  de  les  lire  & garder;  celui  de  Tou- 
loufe  de  1 ^90.  fait  les  mêmes  défenfes 
& ordonne  l’exécution  d’une  bulle  de 
Sixte-Quint  de  l’année  1589.  qui  enjoint 
aux  Evêques  & aux  Inquilïteurs.  de  pu- 
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nir,  félon  les  conftitutions  canoniques  , 
tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  prédire  l’a- 
venir. • 


CHAPITRE  II. 


De  plufteurs  Divinations  prétendues 

naturelles. 


* * * r 

TdArt  d’annoncer  aux  hommes  leur 


Raifons 

ph>/îques  I_j  deftinée  ne  s’eftpas  borné  à l’Aftrolo- 

tions.  C"  §’e  judiciaire.  Il  a tenté  d’autres  voies,  & 
pratiqué  plufieurs  moyens  au(R  frivoles. 
Cependant  quelques  Pnilofophes  ont  tâ- 
ché d’expliquer  les  caufes  des  prédic- 
tions prétendues  naturelles , par  des  rai- 
fons aulli  vaines  que  les  prédirions  elles- 
memes. 

p rebh  feiï,  Ariftote  attribue  la  connoiflànce  de  l’a- 
3o.^«^/î.i.  venir  à une  humeur  mélancholique , qui 
flutarch.  rencj  fefprit  plus  fubtil  j Plutarque  à une 

LjtVt.U  * vaPeur  terreftre,  attirée  par  le  foleil j & 
reçue  dans  un  corps  bien  difpofé , laquel- 
Pattfan,  ;»  ie  excite  un  grand  mouvement  dans  les  e(V 
Bcrot.  * prits.  Paufanias  eft  du  meme  fentiment. 

. Lié.  a.  c.  Pline  croit  que  c’eft  une  ivrefle  caufée  par 
9\:  , la  divinité  répandue  dans  toute  la  nature. 
vinat.  Fic~  Cicéron  j & Marfile  Ficin  en  ont  cherché 
theolog.Pla- la  cairfe  dans  l’imagination:  Pomponace 
ton.  lib.  3.  dans  les  influences  céleftes. 
c' x*  . Mais  fuppofé , que  cette  humeur  mé- 
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lancholique , ou  ces  vapeurs , ou  ces  in- 
fluences puffent  exciter  dans  Tefprit  les  fa- 
cultés qui  s’y  trouvent  , ces  caufes  ne 
pourroient  lui  donner  des  facultés  étran- 
gères. Ces  cauies  en  leur  fuppofant  quel- 
que pouvoir  , n’auroient  leur  effet  que 
dans  ce  qui  dépend  des  fens  : elles  pour- 
roient  faire  exprimer  avec  plus  de  force 
& d’éloquence,  ce  qu’on  favoit  déjà  Le 
poète  échauffé  par  la  mélancholie  , com  * 
pofera  , fi  l’on  veut , de  plus  beaux  vers  * 
l’orateur  s’énoncera  avec  plus  de  feu  ; le 
Philofophe  difputera  avec  plus  de  péné- 
tration. Toutes  les  idées , qui  fe  trouvent 
dans  les  traces  du  cerveau  , pourront  être 
renouvellées  & réveillées  : mais  quelque 
mouvement  , quelque  chaleur  qui  foit 
communiquée  à l’elprit  , cette  caufe  ne 
peut  en  faire  fortir  ce  qui  n’y  fut  jamais. 

Elle  ne  peut  exciter  en  lui  ce  qui  ne  s’y 
trouve  pas,  ni  lui  faire  produire  ce  qu’il 
; n’a  pas  conçu  -,  puifqu’on  ne  peut  attri- 
i huer  à aucune  caufe,  des  effets  qui  n’ont 
aucune  analogie  ni  relation  avec  elle. 

C’eft  de  quoi  nous  ferons  pleinement 
perfuadés,  par  le  détail  de  ces  divinations 
. prétendues  naturelles. 

Il  y a une  efpece  de  prédiélion  par  les  qwl- 
fentes  , crevaîïès,  fk  tumeurs  qui  arri-  ^ S<fePdï"- 
vent  naturellement  à la  terre  , & fans  vjnations. 
qu’on  y touche.  Cette  divination  eft  at- 
tribuée aux  vapeurs  foûterraines  : elles* 
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ont  produit  les  plus  renommés  des  oral 
. clés , &r  celui  de  Delphes  fut  découvert 
par  l’ivrefle  que  les  vapeurs  foûterraines 
cauferent  à un  troupeau  de  chevres , Sc 
même  au  berger.  Ces  vapeurs  forties  des 
entrailles  de  la  terre  , après  avoir  caufé 
les  fentes , les  tumeurs  , & les  crevafles 
qu’on  remarque  dans  la  fuperficie  , ren- 
contrent les  influences  céleftes  ; & f leur 
mêlauge  eft  fort  efficace  pour  déterminer 
l’avenir,  par  la  réunion  des' deux  extré- 
mités de  la  nature. 

Amm.  Mar - La  Spéculatoire  eft  l’art  d’interpréter 

eelh  lib.  1 1 . les  éclairs , les  tonnerres , les  cometes * & 
1 • autres  météores.  Cette  fcience  eft  appuyée 

fur  un  raifonnement  fort  fimple.  Si  l’Af- 
trologue  trouve  la  connoiflance  de  l’ave- 
nir dans  les  influences  émanées  des  glo- 
. bes  céleftes  fiprodigieufement  éloignés  de 
nous  , quelle  doit  être  la  vertu  & la  force 
de  ces  météores , qui  fe  forment , ôc  qui 
agiflent  dans  une  région  fi  voifine  de  la 
nôtre? 

Les  difpofitions  de  l’air  influent  beau- 
coup fur  celles  de  l’efprit  humain  ; & par 
conféquent  fur  les  décriions  des  hommes , 
& fur  les  évenemens.  Quelques  devins 
ont  prétendu , que  certains  mouvemens 
des  animaux  indiquant  les  difpofitions' de 
l’air , étoient  des  fources  de  divinations 
naturelles , fans  y faire  intervenir  les  di- 
# vinités  payeunes , ni  les  démons , comme 
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• dans  les  augures , ni  aucune  caufe  méta- 
phyhque.  Ainfï  .l’on  diioit  que  les  poif- 
fons  ( i ) de  la  fontaine  de  Lyrnira  ren- 
doient,  tout  muets  qu’ils  étoient  , des 
réponses  fur  l’avenir  : que  s’ils  av,aloient 
la  nourriture  qui  leur  étoit  jettée , c’étoit 
un  ligne  de  laréuflire  , mais  que  s’ils  re* 
poufloient  -cette  nourriture  de  la  queue , 
i’évenement  devoir  être  contraire. 

Une  femme  nommée  Anthufe,  du  temps  ^ 

de  l’Empereur  Léon  trouva  l’art  de  pr bii0th‘cod. 
dire  par  les  nuées  , art  inconnu  aux  an- 142. 
riens  , & dont , fuivant  la  remarque  de 
Photius , on  ne  s’étoit  pas  avifé  jufqu’à 
elle.  Cette  divination  par  les  nuées  eft 
préférable  à laftrplogie  judiciaire , qui  de- 
mande des  recherches  profondes , Sc  des 
connoiflances  favantes , au  lieu  que  la  di- 
vination par  les  nuées , eft  bien  moins  hé- 
riftce  de  difficultés. 

Les  femmes  des  Germains  prédifoient  Platarch.  «< 
par  les  tournoyemens  & les  tourbillons , 
que  les  courans  font  dans  les  fleuves  » Ôc 
par  les  bruits  differens  des  eaux  : & les 
Juifs  ont  alluré  que  leur  Rabbin  Abra-  B'él'mh. 
ham  K abefci , dans  l’onzieme  liecle,  pré  - Rabbinic.  u 
difoit  l’avenir  par  les  differents  foufïles l* P*  ?*• 
des  vents,  & même  par  l’agitation  des 
feuilles. 

» i 

1 
4 

(1)  Plin.  lib.  51.  c.  Ælîan.  lib.  8.  de  ani- 
j»alib,  ç.  j.  J limyra  ejl  me  ville  delà  Natolie * 
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La  Térarofcopie  s'attache  à l'examen 
des  prodiges,  comme  accouchemens  mon* 
ftrueux  ; pluies  de  pierres , de  fang , & 
autres  ; combats  d’armées  aeriennes , & 
* vilions  effrayantes  dans  le  ciel.  C’eft  an 

fujet  de  tous  ces  lignes  , que  les  anciens 
difoient  que  les  dieux  montroient  l’avenir 
(1)  aux  hommes  ; & quelî  les  hommes  fe 
trompoient  û fouvent  daus  leurs  conjec- 
tures , ils  dévoient  s’en  prendre  , non  à la 
bonté  des  dieux,  nuis  à leur  propre  inad- 
vertance. 

Das  talir-  paffolls  aux  • talifmans , qui  tirent  leurs 
ma.ns’  prétendues  vertus  des  influences.Car  il  elt 
à oblèrver  , que  conïme  les  dilferentes 
fe&es  des  philofophes  vouloient  toutes 
être  lorries  de  l’éco’e  de  Socrate  , aulïï 
toutes  les  efpeccsde  divinations  préten- 
dues naturelles  , rapportent  leurs  fources 
à l’aftrologie  judiciaire.  On  a quelquefois 
attribué  aux  talifmans , & même  aux  pier- 
res précieufes  l’effet  de  donner  la  con- 
noilfance  de  l’avenir  , & de  procurer  pîu- 
lîeurs  autres  fortes  d’avantages  : nuis  la 
vertu  des  talifmans  coniide  davantage  , 
fuivant  l’opinion  commune  , Ou  à guérir 
les  maladies , ou  à preferver  du  mauvais 
air  , Ou  à garantir  des  infeéfes. 

Le  talifman  eft  une  piece  de  métal  , 
fondue  6c  gravée  fous  certains  afpeéfs  des 

( t ) Signa  oftepduntur  à diis  rerum  futura- 
mm.,.  C/c.  de  divinat,  lib,  1. 
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a planètes  .Un  Auteur  moderne  prétend  ex- 
i'  pliquer  d’une  maniéré  naturelle  la  vertu 
ï des  talifmans , & les  juftifier  de  toute  fu- 
it perftition.  Il  eftime  que  la  figure  n’y  eft 
a point  îiéceflaire,  & qu’elle  ne  fort  qu’à 
is  défigner  les  propriétés.  Il  ne  demande 
if  point  d’autre  préparation  que  de  fondre 
î le  métal pendant  que  l’aftre  dont  on 
;<  veut  conferver  les  influences  domine , ' 
a & dans  un  temps  ferein.  Alors  on  peut 
;•  croire , félon  la  penfée  de  cet  auteur  : que 

les  influences  de  l’aftre  pénétreront  le  mé- 
> tal  fondu , le  perceront  d’une  infinité  de 

4 trous  , & en  rempliront  tous  les  pores  : 

5 de  forte  que  ce  métal , après  même  s’être 

s fige , confervant  tous  fes  trous , y confer* 
$ vera  aufli  la  matière  célefte  qui  s’y  fera 
!•  itrfuiuée . Il  compare  les  talifmans  àux  pier- 

:î  res  d’ajpîan;  8c  fuppofe  que  comme  la 
is  matière  magnétique  circule  à l’entour  de 
-•  l’aiman , de  même  l’influence  célefte  cir- 

cule  autour  du  talifman»  La  matière  de 
t l'ajire , ajoute-t  il,  qui  ejl  amajfe'e  autour 


. Cette  explication  phyfique  retient  à 
J,  l’opinion  de  Paracelfe  , qui  définit  les  ta- 
[ÿ  iifmans  (1)  desboctes , où  l’on  conferve 


(0  Imagines  & caraâeres  funtpixides,  ia 
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les  influences.  Le  P.  le  Brun  fait. ces  ré* 
H?Jt.  critiq . flexions  fur  cette  prétendue  vertu  naturel-* 
de i oratiq.  le  des  tailfmans  : fi  ces  pièces  de  métal 
fuperjl.t.  1.  fondues  fur  certaines  conflellations  pou- 
p.  375»  2.  voient  produire  physiquement  ces  effets  , 1 

donc  partout  où  il  le  trouveroit  du  métal 
fondu  fous  la  conftelladon  requife , l’eflfèt 
attendu  devroit  être  produit.  Or  on  peut  : 
-aflurer  qu'il  y a depuis  longtemps  à Paris  •'3 
du  métal  fondu  en  tout  temps  , & fous 
toutes  les  conftellations  , outre  qu’on  en 
fond  tous  les  jours  à la  monnoie  , & en 
vingt  autres  endroits  de  la  ville  : donc 
Paris  doit  être  préfervé  de  tous  accidens 
fâcheux.  Car  rien  ne  manque  à ce  métal 
fondu  , que  le  deflèin  d’en  faire  un  talif- 
man  ; circonftance  qui  n’étant  pas  phyfi- 
que  , ne  peut  empêcher  la  vertu  que  la 
conftellation  lui  donne. 

Curioftt,  - Gaffarel  fonde  les  propriétés  aes  talif- 
inou'ei , mans  fur  plufieurs  caufes  réunies  , favoi» 

l’influence  des  aftres,la  vertu  de  la  refienT.- 
blance , & l’expérience.  C’efi:  ce  que  Mar- 
file  Ficin  (1)  explique  en  ces  termes  : 

U art  donne  a la  matière  un  commence - 
ment  de  vertu  & de  propriété' , par  une  fi- 
gure femblable  à celle  du  modèle  célefte  : en  3 
forte  que  lorfquc  cette  matière  ainji  difpojee 

quibus  magus  lîderum  vires  aflfervat.  Paracelf. 

f.h  ilofophiœ  Jagacù  , lib.  1. 

(i)Itaque  ars  fufeitat  inchoatam  ibi  virtu- 
iem , &c, 

reçoit  1 
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reçoit  en  ei^e  les  qualite's  attives  des  influen- 
ces , elle  en  efl  péne'tre'e , comme  le  Joufrc 
e/l  embraflé par  la  flamme. 

Ce  philofophe,  grand  Platonicien,  don- 
ne ici  quelque  emploi  aux  idées  & aux 
exemplaires  de  Platon,  dont  on  il  eût 
peut-être  jamais  bien  connu  l’ufage , fans 
les  talifnians.  Nous  obferverons  au  fujet 
du  raifonnement  de  Marfile  Ficin , que 
ceft  Part  ordinaire  de  ceux  qui  débitent 
des  raifonnemens  où  ils  n’entendent  rien 
eux-mêmes  , de  tâcher  de  leur  donner 
quelque  air  de  probabilité , en  les  finif- 
fanr  par  la  comparaifon  de  quelque  effet 
naturel. 

Albert  le  grand  a diflingué  les  talif-  De  lib.licle. 
mans  purs  aftrologiqueâ  de  ceux  où  il  en -&  Hlicit.c, 
tre  de  la  magie.  La  vertu  des  talifnians  a [°'  & 
été  foutenùe  par  Ptolémée,  Alexandre d’ A-  peir;(U 
phrodifée.  Porphyre,  Marfile  Ficin,  la difq.magicl 
plûpart  des  Platoniciens,  6c  par  les  alchy-  lib.  r.  c . 4. 
milles  Artephius  & Thébit.  quafi.  r. 

Jule  Scaliger  marque  peu  de  foi  aux  ta-  Adverf. 
lifmans , lorîqu’il  rapporte  Phifloire  d’un  Cardan,  de 
aflrologue  , qui  fondit  6c  fabriqua  avec €*er~ 
beaucoup  de  cérémonies  une  figure  mé-cv*14^  * 
tallique  fous  les  afpeéls  les  plus  conve- 
nables pour  chafler  les  mouches,  & y gra- 
va myftérieufemenr  les  caraéleres  les  plus 
forts.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  expofé  cet- 
te figure  fur  la  fenêtre  qu’une  mouche  fe 
Tome  IX.  E ' 
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vint^pofer  , & faire  fou  ordure  fur  la  fi- 
gure même.  * 

L’invention  des  talifmans  pafle  pour 
fort  ancienne  ; quelques-uns  l’attribuent 
à un  Egyptien  nommé  Jacchis  , qui  vi- 
voit  fous  le  Roi  Sennycs.  D’autres  la  rap- 
portent à Nécepfos  Roi  d’Egypte  , qui  a 
été  poftérieur  à Sennycs  5c  à Jacchis,  niais 
qui  vivoit  cependant  plus  de  deux  cents 
' ans  avant  Salomon.  C’eft  de  ce  Nccepfos 
(1)  qu’Aufone  parle  dans  une  lettre  à S. 
Paulin. 

Ltb.  37.  c , Pline  dit  du  jafpe  qui  tire  fur  le  verd, 
que  tout  l’Orient  le  portoit  comme  un  ta- 
liftnan.  L'opinion  commune  et  oit  , dit -il 
Ibid,  c,  xq, ailleurs  , que  Milon  de  Crotone  devait  fes 
zi  [loir  es  à la  pierre  (2)  ylleüorienne  , qu’il, 
portoit  dans  les  combats, 

Ælian.  Ub , Les  gens  de  guerre  en  Egypte  avoient 
10.  de  ani - fur  eux  des  figures  de  fcarabées , pour  for- 
maltb,c,z o.  tifier  leurs  courages  , & pour  montrer  que 
les  mâles  feuls  doivent  aller  à la  guerre  , 
parce  que  cette  efpece d’animal  n’a  point 
de  femelles. 

Sttid.  w On  attachoit  au  col  du  Roi  d’Egypte  un 

VOC.  4«Ai«Y. 


(1)  Quique  magos  docuit  myfleria  vana  Ne- 
cep  os. 

Atifon,  epijl.  ad  Tontium  Paulin.  19. 

(-2)  La  pi  et  re  Alettorienne  ejl  une  pierre  tirée 
du  corps  d'un  coq  , appellée  ainfi  du  mot  qui  en 
Grec  pgnifie  un  coq . 
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talifman,  donc  la  vertu  confiftoit  à le  dé- 
tourner de  toute  forte  d’injufdce. 

On  lie  dans  Trebellius  Pollio  , que  les 
Macriens  révéroienî  Alexandre  le  Grand 
d’une  façon  fi  particulière  , que  les  hom- 
mes de  cette  famille  portoient  la  figure 
de  ce  monarque  gravée  en  or  ou  en  ar- 
gent dans  leurs  bagues  , & que  les  fem- 
mes la  portoient  dans  leurs  ornemëns  de 
têtes , & dans  leurs  bralîelets  (1) , parce  ' 
qu’on  dit  que  ceux  qui  portent  la  tête 
d’Alexandre  gravée  en  or  , ou  en  argent, 
en  reçoivent  du  fecours  dans  toutes  leurs 
aétions. 

Eudamus  Athénien  contemporain  d’A- 
riftophane  , étoit  célébré  par  la^compofi- 
tion  des  talifmans.Un  des  perfonnages  de 
la  comédie  de  Plutus  dit  : Je  n ai  rien  a 
craindre  , je  porte  un  anneau  , qu  Eudamus 
ma  vendu  lui-même.  Et  le  feholiafte  d’Ari- 
ftophane  dit  fur  ce  vers  , qu’Eudamus  fai- 
foit  des  anneaux  qui  garanti (Toient  des  dé- 
mons ôc  des  ferpens. 

Plutarque  , dans  la  vie  de  Périclès  , a 
marqué  que  ce  grand  homme  montra  un 
jour  à un  de  fes  amis  un  préfervatif  que 
des  femmes  lui  avoient  pendu  au  col , loit 
qu’il  le  portât  par  complaifance  ou  par 
foiblelTe. 

(t)  Quia  dicuntur  iuvari  in  omni  a£hi  fuo  , 
qui  Alexandrum  expreffum  vel  auro  geftûant, 
vel  argento,  Trebell . Poil,  in  trigmtà  tyrannis. 

Eij 
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Ceux  qui  triomphoient  (1) , portaient 
de  petites  boctes , où  l’on  enfermoic  les 
préfervatifs  qu’on  croyoit  les  plus  propre* 

& les  plus  puilîàns  contre  l’envie.  On 
pendoit  de  pareils  ( 1 ) préfervatifs  aux 
cols  des  enfans , pour  détourner  tout  ce 
qui  pouvoir  leur  être  nuifible. 

Jean  Maléla 3 ancien  Auteur  Grec , ori- 
ginaire d’Antioche  , nous  apprend  avec 
quelles  cérémonies  Apollonius  de  Thya- 
ne  prépara  un  talifman  , pour  chafler  les 
moucherons  qui  tourmentaient  les  habi- 
tans  d’Antioche.  Il  fit  faire  une  procef- 
fion  à cheval  ; les  cavaliers  portaient  des 
images  de  plomb  , qui  repréfentoient 
Marsi  ils  avoient  une  épée&  un  bouclier 
attachés  mÿftérieufèment,  & d'une  manié- 
ré uniforme  : & tous  enfemble  erioient  à 
différentes  reprifes;J^«r  la  ville  foit  exem- 
te  de  moucherons . 

( a ) Bulla  geftamen  erat  triumphantium  , 
Set.  Macfcb.  Saturnal.  lib.  1.  c.  6.  Cet  bulles  fu-r 
rent  depuis  pendues  aux  diplômes  , & leur  nom  ' 
a p.ajfé  à l'aÜe  même.  Il  ne  s'applique  gueres  au- 
jourd'hui qu'aux  decrets  des  Papes , & quelque- 
fois des  Empereurs. 

(2  ) Les  préfervatifs  étoient  de  deux  fortes  ; les 
Amuletes  compofés  dejimples  ou  de  pierres précieu- 
Jes  , & les  phy  latte?  es  qui  ne  confi fl  oient  que  dans 
certain s careéleres  gravés  , comme  figures , let- 
tres , & paroles.  Sic  apud  Judaeos  fuere  phylac- 
teria  carafteribus  inferipta  , quibus  ipfî  Ce  præ- 
fervari  putabant...  Bifm.  Hugo  de  prima  feri r 
fevdi  prig.  f.  2ÿ„ 
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Les  habitans  de  Naples  ,a  ton  dit , tfaudé.apo* 
étant  affligés  d’une  grande  quantité  de  ch.  zr. 
fang  Tues , Virgile  jetta  dans  un  puits  uneGeor^'.,p,tc~ 
fang-lue  dor,  qui  les  en  délivra  entière-  a.c.i6. 
ment.  Un  ancien  ouvrage  dédié  à l’Empe- 
reur Othon  III.  intitulé  , Les  amufomens 
impériaux , porte  que  Virgile  fit  une  mou- 
che d’airain , qui , pendant  les  huit  arts 
qu’elle  demeura  attachée  à une  des  por- 
tes de  la  ville  de  Naples , empêcha  qu’au- 
cune mouche  n’y  pût  entrer  ; qu’il  anit 
fur  l’une  des  portes  de  Naples  deux 
ftatues  , l’une  defquelles  fe  nommoit 
joyeufe  & belle , l’autre  trille  & hideu- 
fe  j qui  avoient  cette  puilîance  , que  (p 
quelqu’un  entroit  par  le  côté , oi\  étoit  1$ 
première , toutes  Tes  affaires  lui  fuccé- 
doient  à fou  h ait  ; mais  qu’elles  avoient 
une  iflue  malheureufe  pour  ceux  qui  en- 
troient du  côté  de  la  fécondé  ftatue.  La 
poulïïere  incommodant  Virgile  dans  un 
jardin  qu’il  avoit  aux  environs  de  Naples, 
il  y plaça  une  ftatue  avec  une  trompette , ^ervaf.  Til- 
qui  avoit  une  telle  vertu,  que  le  venr  rai-.^j  Dec^ 
fant  Tonner  la  trompette , toute  la  pouf-yjon 
fiere  étoit  emportée  d’un  autre  côté.  Cet 
Auteur  ajoute  quelques  autres  rêveries 
femblables. 

S.  Jerome  raconte  qu’un  jeune  homme  s.  Hiero - 
* étant  amoureux , alla  s’inftruire  de  la  ma-  »ym.  tn  vi- 
gie à Memphis  ; qu’au  retour  il  mit  fous 
la  porte  de  la  fille  qu’il  aimoit  un  talifman  rton' c*  l6‘ 

y*  ««» 

Enj  1 
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„ où  il  avoit  gravé  des  paroles  & des  figu- 

res myftérieufes  ; & quelle  devint  auflî- 
tôt  éprife  d’une  paillon  effrénée. 

Lib.  10.  in  A lexandre  Trallien  cite  un  talifman  con- 
•r,e‘  tre  la  colique  , affurant  qu’il  en  connoîc 
les  bons  effets  par  la  propre  expérience. 
.11  ordonne  de  graver  fur  un  anneau  de 
. fer  à huit  angles,  ces  paroles  , Fui 
. rnalhcureufe  bile  , l’alleuette  te  cherche.  Il 
falloir,  ajoute  ce  Médecin , travailler  à la 
gravure  de  cette  bague  , au  17.  ou  au  21. 
.de  la  lune  : & il  obferve  qu’on  doit  fui- 
vre  le  précepte  du  divin  Hippocrate»  qui 
recommande  de  ne  révéler  les  myfteres 
qu’aux  initiés  , & de  les  cacher  aux  pro- 
fanes. 

Le  ferpent  d’airain  de  l’Hippodrome  de 
Conftantinople  fut  (1)  élevé,  pour  chaf- 
fer  les  bêtes  venimeufes. 

Grégoire  de  Tours  ( 2 ) rapporte  qu’à 
Paris , en  nettoyant  la  rivière , on  trouva 
des  talifmans  contre  les  ferpens  , les 
loirs  , & les  incendies  : & qu’un  ferpent 
8c  un  loir  d’airain  ayant  été  ôtés  , la  ville 
redevint  fujetre  aux  incendies,  8c  que  les 
ferpens  & les  loirs  en  grand  nombre 

f 0 Le  mot  Grec  hippodrome  3Jignijie  un  efface 
dejliné  aux  courfet  de  chevaux. 

(z)  Aïebant  enim  hanc  urbem  quafi  ccnfe^ 
cratam  fuifTe  antiquitùs  , ut  non  ibi  incendium 
prævaleret,  non  glis,  non  ferpens  apparuiiî'et.,* 
Gregor.  Juron,  htji,  lib . 8.  c.  33. 
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cauferent  beaucoup  d’incommodité  aux  Curiofit • 
habitans.  Gaffarel  dit  à ce  fujet  : Nous  inouïes, 
s foup  irons  tous  les  jours  les  dommages  que  le 

1 feu  a depuis  faits Jt  longtemps  en  cette  vil - 

* le.  Et  auparavant  la  découverte  de  cette 

lame  merveilleufe  , tous  ces  malheurs  y 
étoient  inconnus. 

Les  talifmans  ont  eu  tant  de  réputation , 
qu’il  eft  allez  difficile  de  Te  perfuader, 
qu’aucun  d’eux  n'ait  eu  quelque  forte  de 
vertu , 6c  qu’il  n’y  ait  pas  eu  quelque 
fondement  à tous  les  contes  qui  ont  cté 
débités  à ce  fujet  : car  les  fables  font  pref- 
que  toujours  entées  fur  quelque  choie  de 
vrai.  Il  paroît  donc  vraiflemblable , que 
fi  les  talifmans  ont  eu  effectivement  quel- 
que propriété, ils agifloient ou  parla  ma- 
tière dont  ils  étoient  compofés  , ou  dont 
ils  étoient  frottés,  ou  par  des  remedes  na- 
turels inférés  dans  leurs  figures  concaves , 
ou  par  quelque  autre  fupercherie. 

Il  eft  vraiflemblable  qu’on  a fait  aufli 
fèrvir  les  talifmans  de  prétextes  aux  effets 
qu’on  opéroit  par  d’autres  moyens v M. 

Pierquin  , Curé  de  Chatel , dans  le  Dio- 
cefe  de  Rheims , ( dont  nous  avons  plu- 
fieurs  differtations  phyfiques , pleines  de 
favoir  & de  fagacité  , qui  font  répandues 
dans  les  journaux  ) raconte  6c  explique 
le  fait  fuivant.  Un  Seigneur  d‘une  mai- 
fon  illuftre  , qu’il  ne  nomme  point , fait  fourn.  de 
mourir  un  pigeon  de  cette  maniéré  : J\f/‘!rii“n>No4 

r ° _ . . vemb.  17 j 5. 
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envoie  chercher  je  ne  fai  quelles  dro- 
gues chez  un  Apothicaire  : il  defïïne  fur 
une  ardoife  la  figure  d’un  pigeon  éployé  ; 
( c’eft  le  prétendu  talifman  : ) on  lui  in- 
dique parmi  les  pigeons  , celui  qu’on  de- 
lire  qu’il  fafle  mourir.  Il  attache  fa  vue 
i'ur  ce  pigeon  *,  & pique  tout  d’un  coup 
fous  l’aile  celui  qu’il  a deffiné;  dansl’int 
tant , le  pigeon  , qui  a été  deftiné  à la 
mort , tombe  du  colombier  & fc  préci- 
pite. Le  valet  de  chambre  va  le  ramaf- 
ier  , l’apporte  à fon  maître  : on  le  vifite, 
on  trouve  qu’il  eft  bielle  fous  l’aile  préci- 
sément à l’endroit , où  le  pigeon  delïïné 
fur  l’ardoife  a été  piqué.  M.  Pierquin  nê 
douce  pas  que  les  drogues  achetées > le 
talifman  de  l’ardoife , & la  figure  defll- 
nce  du  pigeon  , ne  foient  des  acceftoire* 
ingénieux  qui  cachent  l’artifice  ; 6c  il  eft 
perfuadé  que  certaines  vues  fixées  fur  utl 
pigeon  , peuvent  l’éblouir  , le  faire  tom- 
ber > lui  donner  la  mort.  Les  effets  de  ces 
vues  meurtrières  font  connus  d’ailleurs. 
Jldais}d\rdL-t-on3comment  ce  pigeon  peut-il 
périr  parmi  cinq  cent  si  Comment  peut -il 
tomber  feul  » dans  l'in  fiant  quon  pique  ce - 
lui  qui  eft  dejfiné  fur  l* ardoife  ? On  réfout 
ainfi  ces  doutes  , en  fuivantles  conjeélu* 
res  de  M.  Pierquin.  Le  Seigneur  dont  il 
parle  , obferve  le  pigeon  qu’il  a deftiné 
à mourir  , il  le  fuit  dans  fes  pas,  il  le  vile 
comme  un  bon  tireur,  il  faifit  fes  yeuxt 
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le  laffe , l’étonne  par  Tes  regards , trouble 
fes  fens  & le  fait  tomber. 

Ce  Seigneur  fait  de  plus , par  des  ex-, 
périences  réitérées , quel  eft  le  pouvoir 
de  fes  yeux , & le  temps  précis  dont  il  a 
befoin.  Dès  qu’il  s’apperçoit  par  la  con- 
tenance du  pigeon,  qu’il  eft  fuffifamment 
frappé  de  la  vue , & prêt  de  tomber , û 
pique  l’ardoife.  Ce  n’eft  pas  cette  piquure 
qui  produit  l’effëtj  elle  n’eft  que  pour  amiv 
fer  les  fpedateurs  : ce  fontdes  traits,  lef* 
quels,  quoiqu’invifbles  » percent  le  pi- 
geon , & biefTent  fes  nerfs  optiques  : ce 
font  des  corpufcules  meurtriers, qui  pouf- 
fes & réunis  contre  fa  rétine , comme 
dans  le  foyer  d’un; miroir  ardent,  la  frap- 
pent avec  autant  de  violence,  que  la  cen- 
dre de  plomb  qui  fort  d’unfufil,  6c  va  tuer 
un  oifeau. 

Enfin' ce  pigeon  fe  trouve  ble(Te , Sc  far-, 
gne  an  même  endroit  ou  l’on  a piqué  le- 
pigeon  deflïné  fur  l’àrdoife  -,  6c  c’cft-là  ce' 

* quiaugmente  le  merveilleux  : mais  ce  n’eft 
apparemment  qu’im  tour  d’àdrefte  & de* 
fubtilité;  Le  valet  de  chambre  va  ramaf- 
fer  le  pigeon  ; il?  le  préfente  à fon  maî- 
tre. N’a-t-il  pas  pu , en  ce  moment,  lui  eu* 
ramer  là  peau  fans  qu’on  s’én  apperçûtî-' 
Quel  phénomène  bien  connu.  dam  ton- 
tes fes  citconftànces, pour  toit  tenir  contre; 
une  analyfeauiïî  judicieufeî  Mais  avouons— 
le*  toute  cette  explication  tva  rien  de  plus 
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■vrailfembUble , que  l’hiftoire  en  elle-mê- 
me , qui  paroît  plutôt  un  problème  de  - 
phylique  inventé  à plaiûr  , qu’un  fait 
réel. 

De  la  phy-  La  phylionomie  fe  fonde  fur  les  ex- 

âunomie.  périences , comme  toutes  les  autres  divi- 
nations , & fur  les  conjectures  qu’elle  tire 
de  l’aftrologie  judiciaire.  Elle  examine  tou- 
te la  difpolition  du  corps  ; car  lorfqu’on 
ne  confidere  que  le  front , on  le  nomme 
Métopofcopie  ; Il  elle  ne  regarde  que  la 
main , elle  s’appelle  Chiromantie.  Les 
. . phylîonomiftes  font  allez  vains  > pour 

vouloit  non-feulement  connoître  le  tem- 
pérament & les  inclinations  , mais  pré- 
dire le  détail  de  toute  forte  d’évenemens». 
Ils  avancent  des  réglés  téméraires  &c  bi- 
fàrrcs. 

J1  y a , difent-ils  , trois  principales  li- 
gnes dans  le  front  , qui  délignent  trois 
âges  différens , & font  fous  la  domination 
de  trois  planètes.  L’inférieure  régie  par 
Mercure  eft  celle  qui  fe  rapporte  au  pre- 
, • mier  âge  , depuis  la  nailfance  jufqu’à  zj* 
ans  ; la  moyenne  régie  par  Jupiter  , le 
rapporte  au  fécond  âge  depuis  15.  ans 
jufqn’à  5 1 «.  la  lupérieure  régie  par  Satur- 
ne fe  rapporte  au  troilieme  âge , de  mis 
yr.  ans  jufqu’à  la  mort.  Si  ces  lignés  font 
longues,  larges , profondes , & continues  » 
c’eft  une  marque  de  bonheur;  le  con- 
traire elt  une  marque  de  malheur.  Les 
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ferions  de  ces  lignes  indiquent  des  ma- 
ladies , ôc  autres  elpeces  d’accidens , & 
le  temps  en  eftdéfigné  fuivant  ladiftance 
des  ferions.  Si  les  deux  lignes  inférieur  ’ 
res  n’étant  point  interrompues , font  un 
angle  à la  fin , c’eft  le  figne  d’une  grande 
élévation  , ou  de  beaucoup  de  richefies. 

Quelle  folie  d’attribuer  aux  planètes , & 
de  regarder  comme  des  prognoftics , ce 
qui  eft  produit  par  le  mouvement  de  quel- 
ques petits  muicles , qui  relâchent  ou  ref- 
ferrent  la  peau  ; de  même  que  les  rides 
viennent  du  plus  ou  du  moins  d’humidité 
ou  de  fecherefle  ? *• 

Les  portraits  d’Apelle  étoient  fi  reiïem-  pn„,  i\j,m 
blans,  que  lemétopofcopejugeoit  par  eux  35.  c.  jo, 
des  évenemens  de  la  vie , de  tous  les  ac- 
cidens  pâlies  & futurs , & du  temps  & 
du  genre  de  la  mort. 

Un  homme  de  la  fuite  d’Orobafe  Am- 
baflâdeur  des  Parthes  à Rome,  ayant  con* 
fidéré  avec  grande  attention  le  vifage  Sc  P’utanh, 
tous  les  mouvemens  de  Sylla,  dit  C'efitn  * 
une  néceffité  abjolue , que  cet  homme  devien- 
ne très-grand  , & je  m étonne  cjutl  puijfe 
fouffrir  dès-à-prêfent  de  t'être  pas  le  pre- 
mier du  monde. 

* « • »...  - , 

La  phyfionomie  qui  fe  renferme  dans 

la  connoiflànce  des  tempéramens  & des 
inclinations  , eft  purement  conjeéturale , 
très- incertaine  , & très-fautive:  elle  ne 
peut  appuyer  fes  jugements-,  que  fut  1’ s&  .. 
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femblage  & le  concours  de  plufieurs  indr-  1 
ces , qui  prefque  toujours  marquent  dans  1 1 
la  même  per  forme  des  qualités  très-op-  1 
pofees.  Cependant  la  plupart  des  hom* 
mes  fe  lailîent  prévenir  plus  ou  moins  ' t 
par  l’extérieur.  La  fainte  Ecriture  ne  re-  J 
jette  pas  (t  ) entièrement  ce  préjugé.  St  ! 
VtVhyfiognMs  chajfettrs , dit  Ariftote  , connoijfent  la 
1. 1.  bonté  des  chiens  par  l’injpeêtion  de  la  figu - j 

• re , pourquoi  le  Philosophe  ne  pourra-t-il  pas 
juger  des  qualités  des  hommes  par  l'habi- 
tude du  corps  l - 

Hnrfin.hifi.  Matthias  Corvin  avoit  le  coup  d’œil 
tua  gardât-  très-jufte  pour  décider  du  tempéramenr*  1 
tai-i-libA.  j|u  cara&ere  ■ & des  inclinations.  Lorfi-  1 

* * ê 

. qu’on  voulut  rendre  Antoine  & Dolabeî-  I 

in  Cafi  * b.ifpe<fts  À Céfar  , Je  ne  me  défie  point , 1 

dit-il  y de  ces  jeunes  gens  fri  fiés  & au  teint  1 

fleuri  : je  crains  bien  plus  ces  maigres  & ces 
pâles-la , ajouta  t-il , en  parlant  de  Brutus 
6c  de  Caffius. 

■'  Sylla  avoit  dit  à Pompée  au  fujet  cfle  . 

Céfar  t Défiez-vous  de  ce1  jeune  (1) homme 
' vêtu  négligemment.  SyMa  dit  «me  autre  | 
fois , qu'il  voyait  en  Céfar  plufieurs  Ma- 
rins. 

Py thagore  examînoît  foigneufement  de 

v 

(1)  Ex  vifu  cognofcitur  vir..  Ecclefiafi.  e. 

v.  z6. 

• (a)  Sÿîla  dixit  Pompeïo  : cave  tibi  ilium  pue- 
zum  male  præcinâym»  MacnK  faturnaU  lit « 
c-  3» 
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avec  beaucoup  d'attention , l'extérieur  de 
ceux  qui  fepréfentoienr  pour  être  au  nom- 
bre de  les  difciples. 

La  couleur  des  prunelles  & des  che- 
veux , la  tournure  des  oreilles , l'épailïèur 
êc  l’étendue  des  fourcils  font  autant  de  li- 
gnes qui  entrent  dans  les  conjeélures  des 
Phylïonomiftes  : car,  fuivant  Àriftote,  ceDe V^yfogn, 
neft  pas  un  feul  Jîgne  y mais  f aff'cmblagec'('* 
de  plufteurs  qui  peut  fonder  un  jugement. 

Ces  lignes  leplusfouvent  fe  trouvent  con- 
tradictoires. 

D’ailleurs  les  conjectures  fur  le  penchant 
& fur  le  tempérament , ne  doivent  pas 
s’étendre  aux  mœurs  actuelles  /puifquele- 
libre  arbitre  peut  furmonter  ou  fuivre  les 
inclinations  , & fe  conformer  ou  rélifter 
au  penchant. 

Zopyre  connut  par  l'extérieur  (1)  cfe 
Socrate , que  fes  inclinations  étoient  per-  \ 

verfes,  & fon  tempérament  vicieux  : 

Socrate  avoua  que  Zopyre  ne  s*etoit  pas 
trompé  ; maïs  que  la  philofophie  avoir 
eorrigé  en  lui  le  mauvais  penchant  de  la 
nature. 

Ariftote  tire  le  plus  fouvent  les  réglés  Dcphyfog** 
de  la  phylionomie  de  la  relTemblance c*  ult * 
des  bêtes.  Le  col  long  & délié , dit-if*  efl 
marque  de  timidité x parce  qu'il  rejfemble 

( 1 ) Ut  Socrates-  dîdtur  , eum  multa  vida 
collegilïet  in  eum  Zoj^rus  * &c«  Cic+IuJcuL 
quaJL.  libf  4» 
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h celui  du  cerf  ÿ ceux  qui  l’ont  fort  court  $ 
femblable  a celui  du  loup,  font  rufés  comme 
cet  animal.  Le  poil  Jur  la  nuque  du  col  par 
Ja  rejftmblance  a la  crinière  du  lion  3 efi  un 
/igné  de  génèrofité. 

DelaChi-  La  chiromantie  , qui  s'attache  à con- 
jomantie.  fidérer  la  main,  a aulïï  fes  réglés  parti- 
Cardan:c'ccw\\ettî>.  Elle  obferverdans  la  paulme  de 
lib. , s .Del-  main  les  indices  qui  ont  leurs  rapports 
rhs3  dtfq.  aux  fept  Planètes. 
magic,  lib.  Taifnier  & plufieurs  autres  Chiro- 

*r  A 

4.  c.  iMj-  niantiens  mettent  le  mont  du  pouce  , ou 
manda  * élévation  de  la  main  qui  eft  a la  racine 
du  pouce , fous  la  domination  de  Venus  : 
Cardan  ,»&  d’autres  fous  la  domination 
de  Mars. 

Le  triangle  formé  par  les  lignes  de  la 
main  eft  attribué  par  les  uns  à Mars,  par 
les  autres  à Mercure,  La  lettre  A majuf- 
cule  formée  &c  figurée  dans  le  quartier 
de  la  main  qui  eft  dominé  par  Jupiter,  eft 
un  prognoftic  de  richelTes  ; dans  le  quar- 
tier du  Soleil  , d’une  grande  fortune  î 
dans  le  quartier  de  Mercure  , des  fcien- 
ces  ; dans  le  quartier  de  Venus , de  l’in- 
conftance  ; dans  le  quartier  de  Mars»  de 
la  cruauté  ; dans  le  quartier  de  la  Lune, 
de  la  foibleiïe. 

Les  fept  premières  lettres  de  l’alphabet 
confacrécs  aux  fept  Planètes  ont  chacune 
leur  lignification  particulière,  lorfqu’elles 
Le  trouvent  formées  par  les  linéamens  de 
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la  main  Mais  comme  la  figure  des  letrres 
eft:  différente  dans  plufieurs  langues , les 
Chiromanciens  avoueront-ils  que  les  li- 
néamens  de  la  main  ont  differentes  pro- 
priétés dans  celui  qui  parle  Chinois , ou 
Arabe  , ou  Hébreu  , ou  Grec  , ou  Fran-  - 
cois  ? 

Les  petites  marques  blanches,  qui  fe 
rencontrent  quelquefois  fur  les  ongles  Cardan,  de 
étant  en  grand  nombre , c’efl  un  prognof-»'^.  varia. 
tic,  fuivant  les  Chiromantiens , que  les^1^  x5.c-.7p- 
apparences , fur  lefquelles  on  compte  , 
font  vaines  : comme  fi  ces  taches  qui  font 
formées  par  quelque  petite  portion  d’hu- 
meurs, que  itN^fang  entraîne , pouvoient  De  rey 
avoir  aucuu^  uaifon  avec  les  prédiétionsw*/.  lib.  g. 
des  évenemens.  Cardan  affine  de  lui-inê-c.  43. 
me  qu’il  avoit  fur  fes  ongles  de  petites 
marques  de  ce  qui  devoir  lui  arriver. 

, Le  Chiromantien  doit  n’être  prévenu 
'ni  d’amour  ni  de  haine  pour  la  perfonne , 
donc  il  confidére  la  main  ; car  Ptolémée 
donne  pour  axiome , que  l’amour  ou  la 
haine  corrompt  les  jugemens.  A l’égard 
de  la  perfonne  qui  confulte  le  Chiro- 
mantien,  elle  doit  préfenter  fa  main  bien 
lavée  & fans  calus , être  à jeun,  avoir  le 
corps  dans  une  afîiette  tranquille , éviter 
l’excès  du  froid  & du  chaud.  Cardan  ex-  ^ 

plique  les  nom$&  les  propriétés  des  lignes  rer.  varier , 
de  la  main  : mais  il  fe  préfente  ici  unec.  7 9* 
difficulté  confidérable  > c’eft  que  parmi 
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les  Chiromantiens , les  uns  foutiennent 
que  dans  les  hommes  ou  dans  les  perion- 
nés  nées  de  jour , c cft  la  main  drolre  qui 
cft  fîgnificative  : 8c  que  c’eft  la  gauche 
dans  les  femmes,  & dans  les  perfonnes 
nées  pendant  la  nuit.  Les  autres  préten- 
dent tout  le  contraire  & un  troifieme 
avis  qui  n’eft  pas  moins  bon  que  les  deux 
premiers , c*eft  que  les  deux  mains  font 
également  hgnificarives.  Ceux  qui  inven- 
tent des  réglés  à leur  gré , & uniquement 
dans  la  vue  d’en  impofer  aux  hommes, 
ont  grand  tort  de  fe  contredire. 

La  forme  8c  la  grandeur  de  la  main  , 
des  doigts  8c  des  ongles  / la  profondeur, 
longueur,  largeur,  8c  coüieur  des  lignes 
font  principalment  à confidérer.  Le  bon 
Chiromantien  ne  l'aiffe  pas  échapper  à fa 
recherche  les  triangles , quarrés , demi- 
cercles,  croix , étoiles, .rayons , rameaux  r 
ni  le  moindre  indice  des  Iinéamens. 
ïüjior.ani-  Ariftote  dit  que  c*eft  une  marque  de 
mant.M.w longue  vie  , Iorfqu’une  ou  deux  lignes 
s'efi.’io  ’ ^ort  marquces  dans  la  paulme  de  la  main , 
qucejî.  48.  en  occupent  toute  la  longueur.  Quelques 
& Seft.  34.  Auteurs  ont  prétendu  donner  une  raifort 
qnajf.  io.  phyfique  de  cefendment , endifantque 
Fenfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  fermant 
les  poings , & ayant-  les  jointures  des 
doigts  pliées  , les  bouts  de  fes  doigts  ou 
Les  ongles  memes  tracent  dans  la  paulme 
delà  main  les  premières,  impreflions  die 
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- «es  lignes  : que  plus  il  ferre  la  main , plus 
ces  lignes  font  profondes  ; or  c’eft  une 
plus  grande  force  , un  plus  grand  mouve- 
ment des  efprits , une  chaleur  naturelle 
«plus  abondante , qui  lui  font  ferrer  la 
main  davantage  , & par  confequent  la 
profondeur  de  ces  lignes  doit  être  la  mar- 
que d’une  vie  plus  longue.  Mais  l’extré- 
mité des  doigts  pliés  par  l’enfant  ne  peut 
caufer  qu’une  feule  ligne , qui  eft  celle 
qui  régné  le  long  de  la  racine  des  quatre 
doigts. 

Ariftote  attribue  l’origine  des  lignes  Probh  Selfi 
de  la  main  à la  force  plus  ou  moins  gran- I0* 
de  des  articles , dont  il  prétend  que  la48* 
quantité  eft  une  marque  de  longue  vie  5 
les  poijfonS)  ajoute-t-il , qui  font  de  tous  les 
etnimaux , ceux  qui  ont  le  moins  d' articles , 
étant  auffi  ceux  qui  vivent  le  moins.  Ce 
. raifonnement  eft  détruit  par  un  grand 
nombre  d’exemples.  Il  y a des  poi lions 
qui  vivent  fort  longtemps.  Les  mouches 
ont  plus  d’articles  que  les  poiftons,  cepen- 
dant elles  vivent  moins.  Les  chiens , les  . 
chats,  les  rats , les  oifeaux,  & générale- 
ment tous  les  animaux  qui  ont  les  piés 
fendus  en  doigts , ont  plus  d’articles  que 
les  cerfs , & cependant  ils  vivent  beau- 
coup moins. 

-£our  réfuter  tous  les  raifonnemens 
des  Chiromantiens  , qu’ils  ne  prétendent 
fondés  que  fur  l’expérience,  il  fuHit  d’obi. 
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Taifnier.  ferver  qu’eux  mêmes  ont  écrit  que  de 
ehirom.  lib , cent  mille  mains , il  n’y  en  a pas  deux 
1.  c.  4.  qui  fe  refTemblent.  N eft-ce  pas  une  chofe 
rifible  (1)  d’entendre  dire  a un  Chiro- 
mantien  , en  voyant  la  main  d’un  horfi- 
me  , qu’il  aura  trois  ou  quatre  femmes  ? 
comme  fi  l’arrangement  des  lignes  de 
cette  main  pouvoir  faire  connoître  la 
mort  d’une  perfonne,  qui  n’eft  peut-être 
T)e.Eja pas  encore  née?  Jean  François  Pic  Comte 
gent.  lib,  6,  Girandole  a prouve  la  vanité  de  cet 

. A la  fin  du  Un  Chiromantien , au  rapport  de  Mé- 
rcÆn,d  He,im  zerai , prognoftiqua  qu’Henri  II.  vers  la 
quarante-unieme  année  de  fon  âge  étoit 
menacé  d’une  blelîure  à la  tête , qui  lui 
feroit  perdre  les  yeux  & la  vie. 

Cet  art  allègue  très  mal  à propos  deux 
palîàges  de  la  lainte  Ecriture.  Dans  le  pre- 
7 oh,  e,  37.  mier  il  eft  dit  : que  Dieu  marque  dans  la 
v.  7, 

( 1 ) Un  Chiromantien , en  regardant  la 
main  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples , lui  dit  : 
maruaberis  tum  alio  ; ce  qui  lui  délîgnoit , 
d’une  maniéré  obfcure  , les  noms  des  quatre 
maris  qu’elle  devoit  avoir  , le  mot  ALIO  ren- 
•fermant  les  quatre  premières  lettres  de  leurs 
noms,  favoir  d’André  de  Hongrie  , de  Louis 
de  Tarente  , de  Jacques  d’Aragon  , & d’O- 
thon  de  Brunfwich.  Cette  prédiétion  peut  fer- 
vir  d’exemple  général  de  toutes  celles  qui  ont 
été  fabriquées  apres  coup , fur  des  anagram- 
mes , rapports  de  noms  } jeux  d’efprit , équi- 
voques , allufîons  & autres  rencontres  forr 
tuites.  *'  '5 


f 
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main  des  hommes  , pour  qu'ils  connoiffent  Exoi.  r. 1 3i 
leurs  ouvrages.  Le  fécond  porte:  Ceci  fera  v.  9. 
comme  un  fi  nie  & un  monument  devant  vos 
yeux , dans  votre  main . Ce  feroit  une  im- 
piété de  faire  l’application  de  ces  pillages 
à la  Chiromantie.  Le  premier  , fuivanc 
jg  ce  qui  précédé  ôc  ce  qui  fuit,  lignifie  que 
j,  la  différence  des  faifons  fait  connoître  à 
, l’homme  les  travaux  auxquels  il  doit  s’ap- 
c pliquer  : ou  ces  mots  peuvent  fc  rapporter 
à la  coutume  connue  de  toute  l’antiquité , 
d’imprimer  des  (1)  marques  aux  efcla- 
, vcs.  Le  fécond  fe  rapporte  à la  coutume 
de  porter  quelque  marque  à un  doigt 
pour  fe  relTouvenir  de  quelque  choie. 

C’eft  comme  fi  l’on  prétcndoit  attribuer  à 
la  Mufique  la  vertu  de  faire  connoître  4-  ?• 

l’avenir  , parce  qu’Elifée  demande  un1?*  , 

[ joueur  de  harpe  pour  prophétifer  : ce  qui 
fignifie  qu’il  vouloir  s’y  difpofer  par  les 
louanges  du  Seigneur. 

a II  eft  évident  que  ni  la  fainte  Ecriture , 
ni  aucun  raifonnement  phyfique  ne  peu  - 
■’  vent  autorifer  les  divinations  prétendues 
l naturelles  j fk  que  fi  elles  réaffifient  quel- 
quefois, c’eft:  par  une  (1)  punition  de 

y (1)  C'efi à cmfe  de  cette  coutume,  qu'il  ejl  dit 
dans  l’Apocalipfe  , que  tous  étoient  obligés  de  re- 
cevoir le  carattere  de  U bête  , en  leurs  mai., s 
droites  eu  Jur  leurs  fronts.  Apoc.  c.  13  v.  t6. 

. ( z ) Quibus  illulîonibus  & deceptionibus 

eyenit , ut  iiUs  fuperftitiofis  divinadonum  ge- 
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Dieu , qui  permet  qu’une  curiofité  con- 
damnable s’engage  de  plus  en  plus  dans 
les  voies  de  l’erreur. 

Dîvlna-  Plufieurs  fe  font  imaginé , que  les  mou- 
tions  des  rans  prédifoient  quelquefois  l’avenir.  La 
mourans.  force  l’imaginatioia , ont-ils  dit , nous 
eft  prouvée  par  plufieurs  effets  furpre- 
piod.  Sic. t\ ans.  Les  hommes  peuvent  en  cas  de  ma* 
/^’  V 8*j  Jadie , de  mort  ou  de  danger,  avoir  le 


r4c^if/f«~cerveau  différemment  difpofé  , & beau- 


ïtrtuii.  de  coup  plus  fufceptible  des  preffèntimens , 
antmâyc.^  qui  fe  font  par  l’impreffion  des  particules 
volatiles  des  corps , ou  autres  caufes  à 
nous  inconnues  * parce  qu’alors  le  fang  & 
les  efprits  animaux  font  affrétés  d’une 
maniéré  différente  & extraordinaire  , ou 
parce  que  l’atne  fe  Tentant  près  d’être 
dégagée  des  liens  du  corps  , en  a beau- 
coup plus  de  pénétration  & d’aCtivité. 

Ces  raifonnemens  font  très  frivoles. 
Peut  on  fonder  la  plus  foible  conjecture 
fur  cette  difpofîtion  des  fibres  dans  le 
cerveau  d’un  mourant,  ou  fur  cette  im- 
preflîon  des  particules  volatiles  des  corps, 
ou  fur  cette  prétendue  pénétration  de 
famé,  dans  le  temps  que  fes  facultés  pa- 
roi (Tent,  au  contraire , très  affaiblies  ? Le 
’Medecin  Aréthée  croit  que  famé , com- 
mençant à fe  délivrer  de  la  prifon  de  la 


Arcthaus 
lia.  i.  de 
moti  tacw 


neribns  multa  & præterita  & futura  dicaatur  , 
&c.  S.  ring,  de  dodr.  Christian,  lit.  i.  c.  2,3*  , 
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f matière  , trouve  en  elles  des  facultés 

qui  lui  étoient  naturelles , Sc  qui  n’avoient 
été  que  fufpendues  par  des  liaifons  plus 
.étroites  avec  fon  corps.  Mais  la  raifon  ’ 

, nous  porte  à préfûmer  que  cette  faculté 
prophétique  n’eft  point  naturelle  à l’ame  : 

& la  révélation  nous  en  allure  ; le  Sei- 
gneur n’ayant  communiqué  la  connoiflan- 
jj  ce  de  l’avenir  qu’aux  Prophètes  qu’il  a - 
choifis  , .&  ne  l’ayant  attachée  à aucune 
’ efpece  de  fubftances  créées , non  pas  mê- 
1 nie  aux  efprits  qui  font  d’une  nature  fupé- 
i rieure  à l’efprit  humain. 

‘ U arrive  quelquefois  que  les  mourans 
font  fujets  à des  fyncopes  & à des  exta- 
fes  , où  leur  imagination  troublée  con- 
' fond  toutes  les  idées.  Un  efprit  déjà  fort 
‘ affaibli  & frappé  en  même  temps  de  plu- 
1 (leurs  objets  j cede  à leur  violence^  il  Ce 
repréfente  comme  vrai  tout  ce  qu’il  in- 
vente > & la  langue  exprimant  les  penfées 

* qui  font  l’effet  de  ce  défordre,  il  le  trou- 
' ve  quelques  paroles  dans  le  grand  nom- 
bre , lefquelles , quoique  proférées  fans 
deflein  » peuvent  être  appliquées  par  ha- 

! fard  à des  évenemens  qui  arrivent  énfuire.' 

Ces  paroles  font  recueillies  par  des  pa- 
: rens  8c  des  amis  qui  aident  à la  lettre , 
en  leur  donnant  un  fens  qui  Ce  rapporte 
aux  évenemens  ; & d’un  grand  nombre 
de  difeours  qui  ne  lignifient  rien  , ils  ne 
retiennent  que  peu  de  mots  > qu’ils  font 
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■valoir  comme  une  prédiction. 

Un  Soldat  de  la  flotte  d’Octavien, 
nommé  Gabienus , ayant  été  furpris , com- 
T>to.  Cûff.  nie  ^ étoit  à terre,  par  un  pai  ti  des  trou- 
Ub.49.Af  pes  ^ Sextus  Pompeius,  ce  Soldat  percé 
fian.de belt . de  coups,  fut  laiflé  pour  mort  furie  ri- 
■ ..h*’  vage , où  il  refta  tout  le  jour.  Après  un 
^on8  interva^e  de  temps,  il  revint  de  fon 
évanoui flement , & demanda  qu’on  le 
conduisît  à Pompée , ou  qu’au  moins  on 
le  fît  parler  à quelques  Officiers , qui 
avoient  le  plus  de  part  à la  confiance  du 
Général.  Plufîeurs  le  vinrent  trouver  de 
la  part  de  Pompée , & Gabienus  leur  d t , 
au  il  avoit  été  renvoyé  des  enfin , pour  an- 
noncer a Pompée , <jue  fa  caufe  étoit  favo - 
rifée  des  dieux  infernaux  , & que  Pompee 
feroit  vainqueur  j que  pour  lui , il  allait 
donner  1 ajfurance  de  fa  prédi&icn  en  expi- 
rant a leurs. yeux , aufli-tot  après  s'être  ac- 
quitté de  fa  commijjicn.  Cette  mort  qui 
fuivit  effectivement  fon  difcours,  lui  don- 
na un  grand  air  de  vérité , mais  i’évenc- 
ment  n’y  répondit  pas  : . Pompée  fut  dé- 
fait deux  ans  après , & Marc-Antoine  le 
fit  mourir  l’année  fui  vante,  qui  furta^ip. 
de  Rome  ,35.  ans  avant  Jefus  Chrift. 

Les  fe&aceurs  de  Luther  ont  beaucoup 
fait  valoir  une  prédiction  qu’ils  ont  attri- 
buée à Jean  Kus.;Cef  héréfiarque  ayant 
L'e  fiant  été  condamné  par  le  concile  de  Conftan- 

tîm fiance.  ce>  & étant  conduit  au  fupplice , dit  en 


\ 
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fai  fane  allufion  à fon  nom  , qui  dans  fa 
langue  fignifioit  une  oie  , qu'on  alloit  brû- 
ler une  oie , des  cendres  de  laquelle  il  nai- 
troit  un  cyçne  qui  prechcroit  la  vérité  plus 
haut  que  lui  , & qu  on  ne  feroit  pas  taire. 

On  a dit  que  Clément  V.  & Philippe 
le  Bel  ajournés  pat  Molai , grand  maître 
des  Templiers , àcomparoir  devant  Dieu , 
étoient  morts  dans  Tannée.  La  vérité  eft 
que  ce  grand  maître  fut  brûlé  en  1 $ 1 1.  , 
ôc  que  Philippe  le  Bel  ne  mourut  qu’en  * 

1314.  ce  qui  prouve  la  faulfeté  de  cette 
opinion , que  la  mort  de  Clement  V.  8c 
celle  de  Philippe  le  Bel  furent  les  effets 
de  l’ajournement. 

On  lit  dans  l’hiftoire  d’Efpagne , que  Leündav. 
Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  , ajourné  à î»  proeem, 
comparoître  devant  Dieu  dans  trente ^urcfc' 
jours , mourut  le  trentième.  11  en  a été 
furnommé  t ajourné.  Mais  ce£  fortes  de 
divinations , fi  elles  étoient  bien  vérifiées, 
devr oient  être  regardées  , comme  des 
exemples  éclatans  de  la  juftice  divine,  &■. . 
non  comme  des  divinations  naturelles. 

Les  Turcs  & autres  Mahométans  tien- 
nent communément  que  leur  religion  8c 
empire  ne  dureront  gueres  plus  de  mille 
ans  : ce  qu’ils  alfurent  leur  avoir  été  révé- 
lé par  leur  prophète  Mahomet , lequel 
peu  de  momens  avant  fa  mort , haufia 
les  deux  mains , ouvrant  fes  dix  doigts  ; ' 
ce  que  fes  principaux  difciples  interprété- 
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rent  premièrement  d’une  duree  pendant 
dix  ans , de  la  religion  & de  l’empire 
qu’il  avoir  établis  ; & lorfqu’ils  virent 
cette  dixaine  paflee , ils  étendirent  le  ter- 
me jufqu’àcent  ans  : lefquels  s’étant  écou- 
lés encore  fans  changement , ils  conclur- 
' » rent  que  chaque  doigt  fignifioit  cent  ans. 

• Cicéron  le  moque  , avec  raifon , de 
ceux  qui  attribuoient  (1)  à la  folie  la  fa- 
culté de  prédire , fuivant  l’opinion  d’Ari- 
ftore  : comme  fi  l’égarement  de  l’efprit 
pouvoit  l’élever  au  delïus  de  les  facultés 
naturelles. 

Prédirions  La  pénétration  & la  politique  fe  font 

naturelles  cac^es  Souvent  fous  l’apparence  de  pré- 
. * diélions.  Et  ces  prédictions  vraiment  natu- 
relles , ont  été  les  plus  juftes  de  toutes. 

Tkalie  Juf-  Darius  fils  d’Hyftafpe  fut  redevable  de 

tin.  lib.  1.  l’empire  des  Perles  à la  prévoyance  de 
jfbn  écuyer.  ï>es  fept  conjurés  qui  ôterent 
■ la  vie  à l’ufurpateur  Smerdis  , convinrent 
entr’eux  de  fe  trouver,  à cheval  à un  ren- 
dez-vous au  lever  du  foleil , & que  celui 
dont  le  cheval  henniroit  le  premier , fe- 
roit  reconnu  Roi , comme  élu  par  le  fo- 
leil. Ebarcs  écuyer  de  Darius  attacha  une 
cavale  dans  le  lieu  du  rendez-vous  , & y 
mena  le  cheval , que  fon  maître  devoit 


(1)  Ariftoteles  quidem  eos  etiam  , qui  vale- 
tudinis  vitio  furerent  & melancholici  diceren- 
îur , cenfebat  habere  in  animis  aliquid  præfa- 
giens  atq.ue  divinum.  Cic.  lib.  1.  de  divinat. 
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monter  ie  lendemain.  Le  cheval  ne  man- 
qua pas  de  s’échauffer  pour  la  cavale  ■,  & 
lorfque  ces  feigneurs  s’aflemblerent  à ce 
même  endroit , le  cheval  de  Darius  n’y 
• fut  pas  plutôt , qu’il  fe  mit  à hennir,  & 

Darius  fut  falué  & reconnu  Roi. 

Les  prophéties  fuppofées  ou  véritables 
infpirent  à ceux  pour  qui  elles  font  fai-  • 
tes , le  deflein  d’entreprendre  les  chofes 
qui  font  promifes.  Cette  réflexion  n’a  pas  - 
échapé  aux  politiques  : elle  a été  le  motif-  >•  ' 
de  plufieurs  prédirions.  On  publia  en 
1688,  une  lettre  d’un  marchand  Quacker  Bayle , cou- 
de Londres,  qui  écrivoit  à fon  correfpon-rw<,,/-  àtt 
dant  à Rotterdam  : Les  empires  les  plus 

rr  * / J»  l /? 

ajfures  tombent  à un  jeul  coup . C ejt  pour- 
quoi je  te  confeille  à' avoir  patience  ou  tu 
es  & (T exhorter  tous  les  freres  a en  faire  de 
même , car  Dentfch  a eu  une  révélation , & 

Vefprit  lui  a fuggéré  que  dans  le  mois  iïOc* 
tobre  prochain  y il  y aura  fians  ce  royaume 
un  grand  changement , que  le  mois  fuivant , 
Guillaume  dP Orange  pajfera  la  mer . Quand 
le  temps  approchera  y nous -lui  enverrons 
deux  de  nos  freres  9 pour  lui  fouhaiter  un 
- heureux  pajfage . Garde  cette  lettre  comme 
un  dépôt  y pour  la  lui  faire  voir , 'quand  il 
s* embarquera  9 afin  que  nous  puiffions  obte - * 

nirfa  bienveillance  pour  nous  y comme  Jad- 
dus  celle  d' Alexandre , lorfquil  approcha 
* de  Jerufalem . Au  commencement  d’Oc- 
tobre  1688.  lorfque  le  Prince  d’Orange  ;î 

Tome  IX.  y F 
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..àtrendoit  à l’iflè  de  Gorée  un  vent  favo* 
râble,  un  feigneur  Anglois  ayant  apperçu 
.un  Quacker  dans  l'antichambre , lui  par- 
la de  fonconfrere  de  religion , & le  fé- 
licita de  ce  que  le  S.  Efprit  fe-communi- 
quoit  à eux  d’une  façon  fi  particulière», 
qu’ils  devinoient  jufte  les  évenemens.  Le 
Quacker  homme  d’efprit  ne  donna  pas 
.dans  le  panneau:  celui  qui  a écrit  cette 
. lettre , répondit-il , a plus  de  commerce 
avec  Us  membres  du  çonfeil  privé , qu’avec 
nos  freres . 

L’homme  eft  inexcufable  & infenfé, 
iorfqu’il  s’efforce , de  découvrir  ce  que 
Dieu  a voulu  lui  cacher.  Toutes  ces  efpé- 
.-ces  de  divinations  font  fi  abfurdes  & fi 
frivoles , que  ce  n’eft  que  par  l’ignorance 
:6c  le  myftere,  que  la  crédulité  des  hom- 
mes peut  être  furprife.  Il  eft  donc  utile 
de  diflïper  les  ténèbres  dont  les  impofteurs. 
.affeélent  de  fe  couvrir , & dont  ils  tâchent 
d’envelopper  leurs  artifices,  pour  fe  pré- 
valoir du  défaut  (i).de  l’efprit  humain, 
toujours  porté  à trouver  des  motifs  de 
confiance  » ou  de  terreur , dans  les  chofes 
qui  lui  font  inconnues.  C’eft  ce  qui  m’en-! 
.gage  à pénétrer  dans  toutes  les  efpeees  . 
de  magie  6c  d’autres  illufions , donc  les 

(r)  Commun!  nature  fit  vitio  , ut  Iatîtanti- 
bus  & incognitis  rebus  magis  confidamus , & • 
vehementius  exterreamur.  Caîar^  de  hell . G ail, 

ïib.  x. 
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De  la  Aiagie, 
impofteurs  ont  abufé  pour  féduire  les 
hommes , Tous  le  vain  prétexte  de  leur 
dévoiler  l’avenir. 


CHAPITRE  WI. 

« * 

f 

De  la  Magic. 

LA  magie  efl:  en  même  temps  recueil  La  magîe 
des  efprits  forts,  & des  efprits  crédit- écueil  des 
les  : des  elprits  forts,  lorfqu'ils  rfient  en-|*'l)r*tlp A 
tierement  les  effets  magiques , & des  ef  X&St 
prits  crédules,  lorfqu'ils  étendent  tropdules. 
loin  les  opérations  de  la  magie , & qu'ils 
font  injure  (t)  à la  toute-puiiïance  & à 
la  bonté  de  Dieu  , en  faifant  intervenir 
des  diables  dans  tout  ce  qu’ils  ne  com- 
prennent point  : ce  qui  leur  arrive  d’au- 
tant plus  louvent , que  leurs  connoiflan- 
ces  (ont  plus  bornées.  C'eft  une  impiété 
de  nier  qu'il  puiffe  y avoir  des  forciers  % 
c eft  une  bêtife  de  les  placer  par-tout 

Agrippa  diftingue  plufïeurs  efpeces  de  Quatre  ef- 
magie^  la  naturelle , qui  n'eft  qu'une  con-peces  de 
noiflfance  plus  rare  & plus  parfaite  desmaS*e* 

(i)  Le;  dênwns  ne  peuvent  faire  aucun  mal 
par  eux-mêmei  & fans  la  permijjîoft  de  Dieu • r 

In  Job  legimus  abfque  Domini  jufTione  eos 
viri  Sanéfci  ne  jumenta  quidem  aut  poflefliones 
valuilîe  deperdece.  S9  Hieronym,  comment^  in 
If  ai . c.  q i*  ' 

‘ ’ FiJ  / , 
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• propriétés  & des  vertus  inconnues  au  _ 

viilgaire  , que  la  nature  a mifes  en  plu- 
sieurs chofes  : par  le  moyen , defquelles 
cette  efpece  de  magie  peut  opérer  des  ef- 
fets furprenans  & merveilleux  , comme 
produire  des  fleurs  &c  des  fruits  hors  des 
î'aifons , exciter  des  nuages  , engendrer 
4es  animaux , & autres  prodiges.  Ces  ef- 
fets de  la  magie  naturelle  font  exagérés 
par  Agrippa,  & portés  au-delà  des  bor- 
Oedipt  Æ-  nés  railonnables.  Le  P.  Kircher  définit  la 
gypt.  t.  3.  magie  naturelle  plus  fentément , une  con- 
byntagm.  r*noi  (Tance  de  la  (ympathie , & de  l’anti- 
**  1*/*'  - pathie  des  chofes.  Cette  fcience  contera 

Î>(e  & recherche  les  vertus  des  choies  cé-  . 
elles  & terreftres  ; elle  étudie  leurs  pro- 
priétés 8c  convenances  ; elle  découvre 
.ainfi  les  pouvoirs  cachés  en  la  nature  8c 
mêlant  les  différentes  qualités  avec  une 
jufte  proportion  , elle  applique  les  avi- 
ves aux  paffives  *,  les  attire  les  unes  aux 
jâutres  par  leurs  correfponiances  & facul- 
tés ; & par  des  reflbrts  rares , fecrets , 
8c  inconnus  au  vulgaire  , elle  produit  des 
effets  furprenans.  Dans  cette  efpece  de 
magie  ont  été  iüuftres  Zamolxis,  Her- 
mès Triimégifte,  Zoroaftre-  Les  Indiens, 
Chaldéens , Ethiopiens , & Pçrfcs  paiTent 
* pour  y avoir  excellé. 

Plat,  in  Platon  appelle  la  magie  de  Zoroaftre  > 
*•  une  connoiflance  des  myfteres  divins,  qui 
croient  en  feignes  au?  fils  des  Rois  de  Per* 
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fe  f afin  que  fur  le  modèle  du  gouverne- 
ment de  l’univers  , ils  appriflent  à reglet 
leurs  états.  Platon  traite  encore  la  magie 
de  Zamolxis , de  médecine  de  * ame  , pro- 

Freà  y porter  la  tempérance,  comme  par 
autre  medecine  , la  fanté  eft  procurée 
au  corps.  Le  plus  ancien  Auteur,  fuivant 
Pline , qui  eût  écrit  de  cette  fcience , étoit 
Oftanès  qui  avoir  accompagné  Xerxcs, 
Iorfque  ce  Roi  des  Perfes  pafta  en  Europe 
dans  le  deftein  de  foumettre  la  Grece. 

La  fécondé  efpece  de  magie  eft  la  ma- 
thématique , laquelle  joignant  les  fubti- 
lités  de  l’art , avec  les  fecrets  naturels, 
fe  vante  de  produire  des  effets  qui  paroif-, 
fent  miraculeux  , comme  des  machines 
qui  ont  du  mouvement , & des  ftatues 
qui  parlent.  Archytas  , Albert  le  Grand, 
Boece  , ont  eu  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  forte  de  magie. 

Agrippa  appelle  la  troifieme  efpece  de 
magie , empoifonneufe.  C’cft  celle  qui 
opéré  les  métamorphofeseffrayantes,  par 
les  comportions  èc  les  breuvages  *,  qui 
produit  l’amour  & la  haine  par  les  phil- 
tres , & renferme  plufteurs  fortes  de  ma- 
léfices. 

La  quatrième  efpece  eft  la  magie  céré- 
moniale  , divifée  en  goetie , qui  s’exerce 
par  le  commerce  avec  les  efprits  immon- 
des , &r  théiirgie , qui  confifte  dans  le  com- 
merce avec  les  Anges  bienheureux. 

Fiij 
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Pomponace  traite  toute  la  magie  de 
naturelle.  11  attribue  les  effets  magiques, 
non  aux  enchantemens , mais  aux  enchan- 
teurs. Il  prétend  que  comme  certaines 
pierres  , & certaines  herbes  ont  des  ver- 
tus furprenantes  , de  même  quelques 
hommes , par  les  influences  célefles  , ont 
le  pouvoir  de  faire  des  chofes  extraordi- 
naires. Mais  ces  vertus  naturelles  font 
attachées  à toute  une  efpece  de  plantes 
ou  de  pierres  ; au  lieu  que  les  effets  ma- 
giques , étant  produits  feulement  par  un 
petit  nombre  d’hommes , ceft  une  preuve 
qu’ils  font  opérés  par  une  puiffance  étran- 
gère à la  nature  humaine 

De  la  ma-  Il  y a beaucoup  d’apparence , que  cette 
gie  Egyp-  magie  Egyptienne  qui  a été  fi  célébré , ne 
tienne.  confiftoit  qu’en  des  connoiflances  mathé- 
matiques , aftrologiques  , naturelles  , & 
purement  philofophiques  , puifque  .tous 
les  Philofophes  Grecs , qui  voyageoient 
en  Egypte,  pour  y apprendre  la  lcience 
des  Egyptiens , en  puifant  à la  fource 
même , comme  Pythagore  , Empédocle  , 
Démocrite,  Platon,  non  feulement  n’en 
ont  rapporté  que  des  connoiflances  pu- 
rement naturelles , mais  n’ont  pas  même 
témoigné  qu’il  y en  eût  d’autres  dans  le 
pays.  Ariftote  qui  a recueilli  tout  ce  qn’il 
Demira-  avoir  pu  apprendre  de  merveilleux,  & 
iil,  aujcult.  furpa(f'ant  les  caufes  ordinaires  de  la  na- 
ture , ne  fait  aucune  mention  de  la  ma-; 
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gie  Egyptiene.  Dans  l’hiftorien  Jofephe , Ant^.ltvè 
Moyfe  traite  la  magie  Egyptienne  de  na  - x*  Ct 
turelle.  Lorfque  Dieu  (i)  a permis  que 
les  mages  de  Pharaon  filTènt  paroitre  des 
enchantemens  magiques , foitrcels,  foit 
* illufoires , ç’a  été  une  occafion  extraordi- 
naire, dans  laquelle  Dieu  a voulu  qu  ils 
fulTent  convaincus  avec  plus  d’éclat , par  E*°  • 7* 

la  vertu  divine  qui  opéroit  dans  Moyie. 

C’eft  ainfi  qu’il  fut  permis  aux  mages  dç 
Pharaon , de  convertir  leurs  baguettes  en 
ferpens,  afin  que  les  ferpens  provenus  de 
ces  baguettes  fulîènt  dévorés  par  le  fer- 
pent  produit  de  la  baguette  d Aaron.  C eft 
ainfi  qu’il  leur  fut  permis  d imiter  feule- 
ment les  deux  premières  plaies  d’Egypte  * 
afin  que  leur  impuilTance  & celle  des  ma- 
lins efprits  dont  ils  étoient  les  miniftres , 
fût  mieux  reconnue , foit  en  ce  qu’ils  ne 
pouvoient  procurer  aucun  foulagement  a 
Pharaon  ni  à fon  peuple  ; foit  en  ce  qu  il 
ne  leur  fut  pas  polïible  d’imiter  les  autres 
plaies  dont  le  Seigneur  frappa  l’Egypte. 

Les  Payens  ne  pouvant  attaquer  la  cer-  Miracles 
titude  des  miracles  de  Jefus  Chrift»  les  de  LC.at- 

attribuoient  (2)  à la  magie  Egyptienne  : a a 

(1)  Magi  Pharaonis  facere  quædam  mira  per-Egyfnen- 
tniffi  funt , ut  mirabilius  vincerentur.  S.  Aug.  ne. 
de  civîtat.  Der , lib.  10.  c.  8. 

(i)  Magus  fuit.  Clandeftinis  artibus  oninxa 
ilia  perfecit.  Ægyptiorum  ex  adytis  angelo- 
rum  potentiorum  nomina  & remotas  furatus  ell 
disciplinas.  Arnob . advtrf,  Gent.  lib.  1. 
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objedion  qui  ne  fert  qu’à  établir  la  vérité 
des  faits , fans  répandre  aucun  doute  fur 
o * - r:u  ^a  divinité  de  la  caufe  ; puifque  quelque 
i.de  confen  vertu  qu  on  attribue  a la  magie , les  effets 
J»  Evange-  ne  peuvent  commencer  avant  l’éxiftence 
l’fi*  du  magicien  , ni  durer  après  la  mort  ; &C 
que  les  (1)  prophéties  qui  ont  annoncé 
notre  Seigneur  , Sc  fa  divine  réfurrec- 
dïon , confondent  tons  les  artifices  du 
menfonge. 

La  plûpart  des  effets  qui  paroiflent 
magiques  , doivent  être  rapportés  à une 
. magie  illufoire  qui  n’a  rien  de  réel , &c 
qui  ne  produit  que  des  phaatômes , & de 
vaines  apparences  , au  moyen  des  va- 
peurs , parfums , lumières , breuvages  , 
miroirs,  & autres  drogues,  ou  inftru- 
mens , qu’elle  emploie. 

Apulée  eft  d’avis  que  ceux  qui  forment 
des  accufations  de  magie , n y ajoutent 
eux- mêmes  aucune  foi , parce  que  fi  un 
homme,  étoit  bien  perfuadé  qu’un  autre 
fut  magicien , il  apprehenderoit  de  l’irri- 
ter , en  l’accufant  de  magie. 

Plufieurs  Jufquà  ce  que  la  caufe  des  éclipfes  de 
opinions  lune  ait  été  connue  , on  croyoit  que  ce$ 
fans  fonde-  éClipfeS  étoient  caufées  par  la  magie  qui 

vertus  ma-  lune  à*defcendre  du  ciel.  De  là 

gigues.  venoit  la  coutume  (z ) de  fecourir  la  lune. 


(1)  S.  Aug.  lih . iz.  contr.  Faufl.  c.  4?.  Id. 
ferm.  43.  c.  7.  S.  Irett.  Itb.  a.  contr.  lutref.  c.  3a. 
' (a)  Crepitu  diffono  auxiliabantur.  f /*».  «£• 
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par  le  bruit  confus  de  toute  forte  d’inftru- 
mens  , pour  l’empêcher  d’eatendre  les 
vers  magiques  (x) , & les  autres  fortes  . 
de  conjurations  & d’enchantemens. 

Mercure  dans  Homère  indique  à Uly £-odytr  *,  o- 
fe  la  plante  (2)  nommée  Moly,  pour  Cevid.metam* 
garantir,  des  enchantemens  de  Circé.  \ 14. 

Démocrite  dit  qu’il  , y a des  plantes  dp.  vlh. 
douées  d’une  telle  force  ôc  vertu , qu’el-”^,î‘*,c,17» 
les  fervent  à l’évocation  des  dieux , 3c  à > 
faire  avouer  aux  coupables  , ce  que  la 
queftion  la  plus  rigoureufe  ne  leur  feroit 
pas  confefler.  * 

Suivant  Agrippa , le  foie  du  chaméléon  philof.  «■- 
brûlé  par  les  extrémités , excite  les  pluies  cuit.  liv.  t. 
& les  tonnerres;  la  pierre  Héliotrope™- r3* 
rend  ($)  invisible  ; plufieuts  autres  pierres- 
auxquelles  Agrippa  donne  des  noms  bar- 
bares 3c  peu  connus , apprivoiiênt  les  bê- 
tes en  un  moment . & leur  ôtent  leur  fé- 

' e - 1 w - ✓ 

. rocité  ; évoquent  les  diables  des  enfers  ;; 

« 

; ‘ • - 

Ci)  Carmina  vel  ccelo  poiïiint  dëdiicere  lu- 
nam.  Virg . Ckry/is'j  dans  Perrone  , dit  que  les 
femmes  Crotoniatts  fai/oienr  descendre  la  lune . 

(z)  Diojcoride  donne  une  defeription  du  moly  * 
dont  la  fleur  e/l  femblabldà  la  violette • Diofc»- 
Ifb.  3,.  c.  4. 

( 3 ) Sur  cette  vertu  de  la  pierre  Héliotrope? 

Agrippa  cite  JÎlbcrt  le  Grand  & Guillaume  de 
Paris • Agripp.  philof.  occult.  liv*  i.  C*  z ^ 

Huet  parle  au/Ji  de  cette  vertu  magique  de  la 
f terre  Héliotrope . Huet.  Alnet.  quæfl*  lib«  z*  ç,* 

JS*  §•  9+ 
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font  paroître  les  efprits  ; donnent  la  fa- 
culté de  connoître  l’avenir  par  les  fonges. 

Tli»  lib  ^ne  décrit  les  vertus  magiques  de 
x8.  c.  *8.  * l’hyene  ; ôc  Agrippa  ( qui  n’eût  pas  voulu 
jtgripp.pht-  apparemment  en  faire  l’expérience  ) allure 
loj.  occuh.  qu’une  peau  de  cet  animal  rend  invulné- 
t/V' Te  8*ndde  au  milieu  d’une  armée  ennemie. 

• 3l-c*î*  pjjne  parje  ,i'une  recette  pour  la  chafteté 
des  femmes,  en  fe  fervant  d’une  gre- 
nouille , de  la  façon  qu'il  preferit  : mais 
il  femble  y ajouter  peu  de  foi  j difant  * 
que  fi  cet  effet  s* enfui  voit , les  grenouilles 
feroient  plus  utiles  que  les  loix. 

TiïnJiï.30.  Un  coeur  de  taupe  mangé  tout  crud  & 
€.  3.  encore  palpitant , donne  le  don  de  pro- 
phétie & la  faculté  d’opérer  des  prodiges- 
La  pierre  Ale&orienne  fait  remporter 
la  vi&oire  aux  combartans,  fuivant  Solin  y 
Ci»  & fuivant  Jonfton , elle  attire  lçs  (1)  fuf- 
frages  & les  vœux  en  faveur  de  ceux  qui 
la  portent  fur  eux. 

Lamfrïd.  Lampridius  parle  de  certains  Avocats 
in  Dtüdum.  qU;  p0Ur  réullïr  dans  le  barreau  , & ga- 
*j~  gner  les  caufes  qu’ils  plaidoient , ache- 
fàr.  lib  4 .c.  toienr  la  membrane  que  les  enfans  ap- 
z.quafi* 7*  portent  quelquefois  fur  la  tête  en  venant 
au  monde. 

p]  j ne  , & S.  Ilidore  ont  écrit  qu’une- 
fr]gjil,ï6.  petite  pierre , qui  fe  trouve  dans  la  tête 
c*  14» 

(1)  Conciliât  viris  fàvorem.  Joann.  Jonjîotu 
nhaumatograpli,  mtural . claff  4-tr,  25,.  art»  1* 
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des  tortues  des  Indes , donne  la  faculté 
de  deviner  l’avenir  , à ceux  qui  la  por- 
tent fous  la  langue.  Marbodée  Evêque  de 
Rennes  dans  l’onzieme  fiecle , a expliqué 
dans  fes  vers  (1)  que  fuivant  le  croiflanc% 
la  pleine  lune,  ou  le  déclin  , cette  pierre 
fait  deviner  jufqu’à  midi , ou  tout  le  jour , 
ou  feulement  la  nuit , & avant  le  lever 
du  foie  il. 

Porphyre  dit  qu’Appollonius  de  Thya-  j^g 
ne,  Melampus  , Tirehas,  & Thaïes  ont  „ent.  lib.  3. 
entendu  le  langage  des  oifeaux.  A polio- 
dore  attribue  cette  faculté  de  Melampus , bUoth.lib.i r 
à ce  que  des  ferpens  lui  léchèrent  les 
oreilles  pendant  qu’il  dormoit  ; 6c  Pline 
ajoute  que  Démocrite  a marqué  le  nom 
de  certains  oifeaux , dont  le  fang  mêlé'*'4^ 

Îiroduit  un  ferpent , qui  donne  à celui  qui 
e mange  l'intelligence  de  ce  que  les  oi-  , 
féaux  s’entredifenr. 

Eufebe  rapporte  que  les  Arabes  acqué-  Adverf^ 
roient  la  même  intelligence  , en  man-  Hterocl, 
géant  le  coeur , ou  le  foie  de  certains  dra- 
gons ; & qu’ils  faifoient  leur  principale 
occupation  de  la  chalfe  de  ces  dragons , 
caufes  d’une  propriété  fi  rare.  Il  fuppofe 
comme  un  fait  confiant ,,  qu? Apollonius 


<x)  Indica  tefiudo  mittit  lapidém  Ohelon^  ‘ 
tem  , 

Cratum  prrrpureo  , varioque  colore  nltentem  J, 
Quem  fî  fub  iinguâ  loto  quis  geflerit  ore  >- 
JPoüè  Magi  çredunt  tune  divinare  futura,^. 

E vv 
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ayoît  fait  ufage  de  cette  recette  pour  (e 
procurer  la  même  connoi (Tance  : ce  qu’il 
lui  reproche  comme  une  infidélité  à la 
Philofophie  de  Pythagore  , dont  Apollo- 
nius faifoit  profelïïon  , & qui  alfujettififoic 
Tes  difciples  à une  abftinence  entière  de 
toute  forte  d’animaux. 

Agrippa  abufe  de  la  crédulité  des  per- 
Tonnes  umples,  jufqu’à  écrire , après  Juba. 
Roi  de  Mauritanie , qu’il  y a des  herbes 
qui  ont  la  vertu  de  reüufciter  les  morts.. 
Diofcoride  témoigne  qu’on  Te  fervoit 
tib.{,ca6i.  de  la  pierre  Ætite  pour  découvrir  les  vo<- 
leurs.  On  la  broyoit , & mêlant  la  pou- 
dre dans  du  pain  (i)  fait  exprès  , on  en 
faifoit  manger  à tous  ceux  qui  croient 
foupçonnés & on  affûre  que  le  voleur 
ne  pouvoit  avaler  le  morceau. 

Pour  expliquer  ces  vertus  feçretes , die 
Agrippa , il  eft  befoin  d’une  profonde 
fpéculation.  Alexandre  d’Aphrodifée  les 
attribue  aux  qualités  des  élémens  ; les 
Platoniciens  aux  idées;  Avicenne  aux  in- 
telligences ; Hermès  aux  étoiles  Albert: 
aux  formes  fpécifiques. 

Celfe  raconte  que  ceux  qui  avoient 
étudié  en  Egypte,  éraloient  pour  quelques 
oboles toutes  les  merveilles  dé  leur 


De  la  ma- 
gie  naturel- 
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<t)  Cette  recette  expliquée  par  Diofcoride  fem- 
ble  je  rapporter  à une  Japer/liiion  dont  il  efl  parlé- 
dans  un  Concile  d'Juxern  : Qui  fortes  de  ligru* 
aut  pane  façiimu  1 
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fcience , au  milieu  des  places  publiques, 
chalTant  les  démons  hors  des  corps  des 
hommes,  guérilïant  les  malades  en  fouf- 
flant  dclTus , évoquant  les  aines , drellant 
des  tables  qui  paro*(lc>ient  couvertes  de 
mets  exquis  , quoique  réellement  il  n’y 
eût  rien  dellus  -,  & faifant  mouvoir , com- 
me fi -c’eût  été  des  animaux,  certaines 
figures  qui  n’en  avoient  que  l’apparence* 
Il  paroît  par  ce  pallàge , que  Celfe  fup- 
pofoit  que  les  démoniaques , & les  ma- 
lades qui  étoient  guéris,  n’étoient  que 
des  phantomes. 

Anaxilaiis  ( 1 )fiaifoitparoîtreunepâleur 
mortelle  fur  les  vifages  des  affiftans , en. 
excitant  quelque  vapeur  fulphurée. 

Si  vous,  faites  brûler  dans  une  lampe,, 
dit  Anaxilaiis , de  la  graille  de  ferpsnt, 
fondue  au  lieu  d’huile  , les  brins  de  paille* 
paroîtront  convertis  en  ferpens. 

On  trouve  dans  les  Auteurs , plnfieurs. 
illufions  femblables  , comme  de  faire- 
paroîcre  une  chambre  tout  en  feu  , dé- 
faire mouvoir  les  figures  d’une  tapilTerie* 
de  donner  à tous  les  affiftans  des  têtes  de- 

(1).  Jof.  Scalig.  ammadverf.  in  Eufeb.  p.  1^3». 
Plin.  lib.  c.  iy«  Anaxilaus  de  Larijfe  en 
Thejfalie  étoit  un  Philofophe  Pythagoricien  quipaf- 
foit  pour  magicien  , & qui  en  cette  qualité  fus 
chajjé.  d'Italie  par  Auguflt , comme  on  l'apprend» 
de  S.  Jerome.  Il  avoit  écrit  un  livre  intitulé 
Halytuty  comme  qui  dirait  des  jeux  014  récréations* 


I ? 4 Traité  de  l'Opinion  y L.  9.  Ch.  5. 
dieval  ou  d’âne.  On  peur  rapporter  iï 
cette  efpece  de  magie  les  tours  étonnans 
de  ces  hommes , qui  vomiflent;  des  flam- 
mes , ou  qui  trempent  leurs  mains  dan* 
de  l’huile  bouillanttf  & dans  du  plomb- 
fondu.  / 

flin.  lib.  Pline  rapporte  que  C.  Furius  Crefinus 
ïS.  c.  6.  ayant  été  accufé  de  magie,  parce  que  fesr- 
terres  rapportoient  toujours  beaucoup- 
plus  que  celles  de  fes  voifins , il  produiflt 
à l’audience  des  enfans  & des  valets  la- 
botieux , des  troupeaux  nombreux  & en? 
, bon  état , des  outils  bien  faits  & bien  en- 

tretenus , & qu’il  ajouta  Mejjieurs } vous 
auriez  devant  les  yeux  toutes  mes  pièces 
jufiificatives  , Jî  je  pouvois  rendre  mes  tra- 
vaux  & mes  fueurs  vijîbles  y<  dans  le  ma- 
rnent de  ma  défenfe. 

tœl.  Khod.  Ofympias,  ayant  voulu  voir  une  Cour- 
10>.  16.  c.6.  tifailne  qUj  avoit , difoit-on  , enchanté 
Philippe  l’ayant  trouvée  belle  & fpi- 
rituelle:  Je  connois  maintenant , lui  dite 
elle,  en  quoi  c on  fi  fie  votre  magie  y qui  efi 
purement  naturelle. 

Thihf.  oc-  Agrippa , qui  cherche  à fe  faire  valoir 
e ali. lib.  1.  par  des  fecrets  qu’il  n’a  point , dit  qu’il, 
c.  6 . peut  par  la  magie  naturelle  faire  en  forte- 

qu’unhomme  communique  fa  penfée  à 
un  autre,  quelque  éloignés  qu’ils  foient,, 
en  moins  de  vingt-quatre  heures , quoi- 
qu’il ne  puifle  précifement  fixer  le  temps^ 
& que  ce  fecret  a.  été  connu-  de  l’Abbé 
Trithemes. 
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Amontons , de  l’Académie  des  fcien-  M.  de  Fon- 
des , pratiqua  à la  fin  du  dernier  fiecle  un  tenell.  élog » 
moyen  très-ingenieux  & fort  différent  de  * Amont» 
la  charlatanerie  d’ Agrippa  , pour  faire 
favoir  tout  ce  qu’on  voudroit  à une  très* 
grande  diftance  ; par  exemple  , de  Paris 
a Rome  en  très-peu  de  tems , comme  en 
trois  on  quatre  heures , (te  même  fans 
que  la  nouvelle  fût  fûe  dans  l’efpace 
d’entre  deux.  Cette  propofition  fi  para- 
doxe & fi  chimérique  en  apparence,  fut 
exécutée  dans  une  petite  étendue  de  pays , 
une  fois  en  préfence  de  Monfeignetir , & 
une  autre  ciCxpréfence  de  Madame.  Le 
fecret  conua-  it  à difpofer  dans  plufieurs 
poftes  confécutifs  des  gens , qui  par  des 
lunettes  de  longue  vue  ayant  apperçu 
certains  fignaux  du  poftc  précédent , les.  * 
tranfmifTent  au  fuivant , & toujours  ainfi 
de  fuite  ; & ces  dififerens  fignaux  étoienc 
autant  de  lettres  d’un  alphabet , dont  on 
xt  avoit  le  chiffre  qu’à  Paris  & à Romei.  • 

La  grande  portée  des  lunettes  faifoit  la. 
diftance  des  poftes , dont  le  nombre  de- 
voit  être  le  moindre  qu’il  fût  pofïïble  i 
& comme  le  fécond  pofte  faifoit  les  fl- 
gnaux  au  troifieme  à mefure  qu’il  les 
voyoit  faite  au  premier  > là  nouvelle  fe 
ttouvoit  portée  de  Paris  * Rome  pref- 
qu’en  aufli  peu  de  tems  qu’il  en  falloir 
pour  faire  les  fignaux  à Paris. 

Agrippa  fc  vante  aufli  de  favoir  une  tkîbf**#'. 
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/«/.  1 COmpofition  -»  par  laquelle  il  s’engendre 
c.  $6.  'dans  mi  œuf  de  poule,  une  figure  fem- 
blable  à celle  d’un  homme  , qu’elle  a des 
vertus  admirables  , & quelle  eft  la  vraie 
Mandragore. 

On  a attribué  fauflement  plufieurs  ver- 
tus magiques  à la  plante  nommée  Man- 
dragore , comme  d’infpirer  de  l’amour  , 
Jy uTTaillan  donner  beauté  , d’opérer  des  tranf- 
froC.  de  U ’ formations , de  rendre  Brave  & heureux: 
Puc.Hijl.de  à la  guerre.  Un  des  chefs  d’accufatiorr 
GhurU  Vil.  contre  la  Pucelle  d’Orléans  fut  de  porter 
fur  foi  une  Mandragore.  Ce  qui  a donné 
lieu  à faire  beaucoup  de  cq'ueyfur  cette 
plante  , c’eft  qu’elle  a une  qv  alité  narco- 
tique & nuifible , & que  fa  racine  parta- 
gée en  deux  branches,  a quelque  reflem- 
* blance  au  corps  humain. 

. La  magie  artificielle  , ou  mathémati- 

De  la  ma-  r P . rr  1 • 1 

gie  artifi-  clne  *erolt  innocente , auiii-bien  que  la 

cielle  ou  naturelle , fi  l’une  & l’autre  étoient  exern- 
mathéma-*  tes  de  toute  fuperftition.  Cette  magie  eflf 
tujue.  pjus  fouvent  illufoire  que  réelle  : em- 
ployant les  réglés  de  l’optique , & là  corm 
pofitioh  de  certains  miroirs  , qui  font  pa- 
raître des  fpe&res  , des  monftres , & tou- 
tes fortes  de  phantômes.- 

Le  Rabbin  Eliézer  (1)  a cru  que  lès 
Teraphim  > dont  il  eft  parlé  dans  la  fainte' 


(t)  Joann.  Jonflan.  thaumatograph.  natterai- 
cLfli.  1.  c.  4 ,-Kùdi.  Qedip.  Egypt.  t * x.  Syntagm^ 
4.  c.  3* 
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Ecriture  , étoient  des  ftatues , qui  ayant  . 
été  fabriquées  fous  certaines  conftella- 
tions , pouvoient  parler  & répondre  à 
certaines  heures. 

Aben  Efra  obferve  que  c’étoit  des  ima- 
ges, avec  des  vifages  d’hommes  , propres  - 
à recevoir  les  influences  des  corps  celef- 
tes;  Onkelos,  Maimonide,  8c  la  plupart 
des  autres  Rabbins,  ont  pris  les  Téraphim 
pour  des  figures  de  métal , fondues  8c 
gravées  fous  certains  afpe&s  des  Planè- 
tes pour  des  talifmans  prophétiques. 

Kimchi  eftime  que  c’étoit  des  figures  que 
les  Aftrologues  faifoient  en  maniéré  d’hor- 
loges , & dont  ils  fe  fervoient  pour  pré- 
dire l’avenir  ; Vorftius,  que  c’étoit  Am- 
plement des  inftrumens  de  cuivre , qui 
marquoient  la  différence  des  temps  8c  des 
heures  ; Becker  rapporte  une  opinion 
bien  plus  myftérieufe  , fuivant  laquelle  Wa|( . ' 
ceux  qui  pratiquoient  l’abominable  fu-  chanté , Hv, 
perdition  des  Téraphim,  faifoient  mou-  3.  c.  7. 
rir  le  premier  né  d’un  homme  , lui  fen- 
<1  oient  la  tête , 8c  la  frotoient  avec  du  fel 
8c  de  l’huile;  enfuite  ils  écrivoient  fur  une 
lame  d’or  le  nom  d’un  efprit  impur , 8c 
la  mettoient  fous  la  langue  de  cette  tête. 

Après  cela.  Payant  appliquée  contre  le 
mut  avec  des  cierges  allumés  , ils  lui  • 
adrefloient  leurs  prières  8c  en  recevoiertt 
Jes  réponfes.  On  a entendu  plus  généra- 
lement par  les  Téraphim,  de  petites  ido- 
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les  des  faux  dieux  du  pays.  C’eft  l’explica- 
tion que  jofephe  en  donne.  Il  paroît  évi- 
demment par  le  Prophète  Ezéchiel , que 
les  idolâtres  confultoient  les  Téraphim. 

Et  le  Prophète  Zacharie  témoigne,  que 
les  Téraphim  ne  difoient  que  des  fauflé- 
tés.  Cependant  ils  font  pris  ( 1 ) quelque- 
fois pour  une  partie  du  culte  divin. 

Guillaume  de  Paris,  Médina,  Ragu- 
feius , & plufieurs  autres  ont  écrit  qu’Al- 
bert  lç  Grand  travailla  pendant  trente 
années  à faire  une  ftatue  humaine , obfer-, 

.vant  les  divers  afperffs  des  con  (fellations 
forgeait  les  yeux  , par  exemple  , fous  i 
l’influence  la  plus  direéte  du  foleil , la 
tête,  le  col , les  épaules , les  jambes  & les 
cuifles  ,*  fous  les  conftellations  dont  ces 
différentes  parties  font  dominées , & que 
cet  homme  ainfi  conftruit,  révéloir  à Al- 
bert le  Grand  la  folution  de  toutes  fes 
difficultés. 

Pour  rendre  Phiftoire  complette  , 011 
ajoute  que  cette  tête  ayant  parlé  a i’im- 
provifte  , & détourné  S.  Thomas  d’A- 
quin , lotfqu’il  étoit  fort  appliqué  a l’é-  y 
tude,  il  la  mit  en  pièces.  Sur  quoi  Albert 
lui  fit  cette  réprimande  ironique  ; f^ous 
nous  avez  donné  une  preuve  d*un  grand 

(1)  Sedebûm  filii  Ifrael , fine  Principe , & fi- 
ne facrificio , & fine  altari , & fine  Ephod  , Si 
fine  Téraphim.  Oje . c.  3.  v.  4. 
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Antia  PJC.g’ciei'ines  de  Theflfalie  écrivoient  avec  dà 
ylrq.p/rfz.  fang  ^ur  110  > & que  CCUX  Cl11!  Ie$ 

t.  z.  part  confultoicnr , trouvoient  leurs  réponfes  ( 
i.p.zjl»  écrites  dans  le  difque  de  la  lune.  Tels 
Suid  tnvoc.  Croient  les  prétendus  miroirs  de  Pytha- 

o 1 Y’  • * j 1 

gore  & de  François  I.  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  chapitre  des  Pythagoriciens, 
Murtadt , Murtadi  rapporte  que  Saurid  , qui  a re- 

defeript . gné  i xy  ans  en  Egypte , fit  faire  un  mi- 
l'Egypt. 

roir  compofé  de  toute  forte  de-minéraux, 
qui  marquoit  les  pays  dans  lefquels  il  y 
avoit  abondance  de  vivres  ou  ftérilité , 8c 
qui  faifoit  voir  ce  qui  fe  paüToit  de  nou- 
veau 8c  de  plus  important  dans  toutes 
les  parties  de  l’Egypte.  Nous  aurions  une 
idée  a(Fez  défavantageufe  des  hiftoriens' 
Arabes , à juger  d’eux  par  ce  trait. 

De  la  ma-  La  troifieme  efpece  de  magie , eft  celle 

fonneui^1”  qu* Agrippa  appelle  empoifonneufe  , qui 

Theocr.Ç&  a cté  décrite  par  Théocrite , par  Virgile  , 

Virg.  Ecleg.  & par  Horace.  Mœris  lui-méme , dit  Vir- 

K.Tharmac.  gile  , ma  donné  ces  herbes  cueillies  dans 

Hor.  Epod.  le  pont  p fertile  en  venins . fe  t ai  vu 
Od.*,.  &t7.r  r 1 J j , J r ' 

& Sat  3 Jottvent  par  la  vertu  de  ces  plantes  , Je  me - 

lib.  1.  tamorphofer  en  loup  , & s'enfoncer  dans  les  j 

forêts , faire  fortir  les  morts  de  leurs  tonr- 

T-lerol  t ^eaHX  » & tranfportcr  les  moiffons  uun 

Mt’p.A'ela,  champ  dans  un  autre.  Hérodote  Sc  Mêla 

lib.  z,  ont  parlé  de  certains  peuples  qui  deve- 

noient  loups  pendant  quelques  jours. 

Lucius  ce  Patras  avoit  fait  un  recueil 
de  métamorpbofes  magiques.  Lucien, 
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pour  s’en  moquer , a compofé  le  traité 
intitulé , l’Ane  ou  Lucius.  L’Ane  d’or 
d’Apulée  eft  aufïi  une  fatyre  de  la  crédu- 
lité qui  étoit  répandue  de  Ton  temps  , au 
u jet  des  transformations  opérées  par  les 
Magiciens. 

Nous  avons  cependant  le  témoignage  De  civit. 
très  refpe&able  de  S.  Auguftin,  qui  allai-  Dr,  lib.ii. 
re  que  certaines  femmes  en  Italie  con-c<  lS* 
vertifloient  les  hommes  en  chevaux  par 
une  forte  de  poifon  , & qu’après  s’en  être 
fervies  à porter  leurs  fardeaux  , elles  leur 
rendoient  leur  première  forme  ; que  le 
pere  d’un  Prêtre  nommé  Præftantius , 
ayant  été  changé  en  mulet , portoit  le. ba- 
gage : non  que  les  corps  des  hommes 
puilfent  être  changés  par  les  diables , 
mais  ils  font  apparoître  des  corps  phan- 
taftiques  , qui  relTemblcn*aii  vrai  corps , 
tandis  qu’il  repofe  endormi  en  quelque 
endroit. 

L’Aréopage  ne  condamna  à aucune  pei-  Des  Fhil~ 
ne  (1)  nne  Hile  qui  avoit  empoifonné  fontres» 

' (1)  Le  Gouverneur  d'un  Prince  de  Portugal  y 
qui  étoit  à Paris  , voyant  que  ce  Prince  avoit 
un  attachement  de  cœur  ,*  qui  alloit  trop  loin  , 
s'adrejfa  à une  femme  qui  promit  d'éteindre  fa 
paffton  par  un  breuvage.  Le  Gouverneur  fut 
fitrpris  broyant  des  herbes , & accujé  de  poijon,  • 
il  fut  aufjitât  décrété  de  prife  de  corps  ; & en 
ayant  interjette  appel  , tl  remontra  qu'il  na~ 
voit  agi  que  par  louable  dejftin.  L'arrêt  du 
Parlement  4 fwr  Ut  conclu  fions  de  l'Avocat  Cf- 
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rAriJlot.na-*mant  » en^u*  donnant  uu  breuvage  pour 
gr.or.mcralA c rendre  fidèle.  Un  Philtre  rendit  furieux 
tib.  1.  c.  le  poète  Lucrèce  (1)  qui  fe  tua  lui-même. 
I7< . Lucullus  & Properce  perdirent  la  vie  par 
inRujinJo-  Semblables  breuvages , qu’on  leur  fit 
liiian.  in  prendre  à leur  infû  pour  les  rendre  a- 
nutrît.Cor-  moureux  : & Céfonie  ne  contribua  pas 
ml.  Nep.  & pC0  aUx  extravagances  de  Caligula , en; 

lui  faifant  avaler  un  philtre  (i)  compofé 
lil™ i.c.il de  l’hippomane.  Ferdinand  le  Catholique- 
jofephe,«n  fut  empoifonné  par  un  philtre  qui  lui  fut 
tiq.  Ub.  t9 • donné  (3)  par  Germanie  de  Foix  fa  fecon- 
c" de  femme  , dans  le  défir  d’en  avoir  un 

q ut  II. in  kg.  . , . 

tennub.  14.  garçon.  11  mourut  en  1516.  âge  de  63. 

ans  : 1 il  avoit  pris  trois  ans  auparavant  ce 
breuvage,  qui  lui  brûla  le  foie,  & le 
rendit  hydropique. 

♦ 

néral  le  Bref  9 mît  le  decret  au  néant , érfit 
défenfe  a ce  Gouverneur  de  p lus  ufer  de  charmes* 
à quelque  bonne  intention  que  ce  fût.  Plaidoïéa 
de  Corbîn  , ch.  114.  % 

(1)  Le  Poète  Lucrée  âgé  de  44.  ans  fe  tua  lui - 
même  en  Tannée  de  Rome  701.  fous  le  ?.  Confit - 
lot  de  Pompée  le  Grand . Ce  Philtre'  lui  fut  donné 
par  fa  femme  ou  fa  maîtreffe  Lucilta  , & le  ren * 
dit  fujet  à des  accès  de  phrénéfie . 

00  • • • ut  avuncuUts  ille  Neronis, 

Cui  rotam  tremuli  frontem  Cæibnia  pulli  . 
Infudit.  JuvenaL  fat • 6.  , 

# (O  Cette  matière  de  s philtres  a été  traitée  par 
le  P.  Velriq9  difquifït,  magicar.  lib.  3.  quæft.  3» 
par  Ttrcqueau , ad  ieg.  connub.  14.  par  Pompo- 
vace  de  incarnat.  c.  8.  par  Apulée , apolog* 
lib.  i • par  Ceelius  Calcazninus  de  amatoriâ  mat 
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Les  deux  poiffons  appelles  la  remore  Hift-ant- 
la  feche  , font  mis  par  Ariftote  au 
nombre  des  philtres  * la  cervelle  de  grue^  *\?m 
par  Elien:  mais  le  plus  renommé  de  tous  jElian.Hb. 
a été  Thippomane,  l’objet  des  recherches  1. de  anima- 
( 1)  de  plufieurs  Savans.  c'  44‘ 

Le  P.  Delrio  (1)  compte  trois  fortes 


d’hippomanes  : Saumaife  n’en  veut  recon- 
noître  que  deux  fortes , refufant  d’admet- 
tre une  plante  d’Arcadie  pour  la  troilierne. 

L’hippomane  efl  un  des  exemples  les 
plus  fenlibles  du  grand  nombre  d’ Auteurs 
qui  concourent  iouvent  à accréditer  des 
fables. 

Leonard  Vaire  donne  le  foie  du  cha-  ^ faj-c;n0  ^ 
méléon  pour  un  remede  des  philtres.  Ub.i.  c.i\. 

Afclépiade  attribuoit  des  vertus  magi-  pii„.  lib. 
ques  à plufieurs  plantes  \ à (3)  l’Etbiopis , 16.  ç.  4. 


* (1)  Solin.  c.  4J.  Salmaf.  in  P linian.  exercitat. 
ad  Solin.  t.  1.  p.  191-  & Jeq.  Arijlot.  hifi.  ar.i- 
mant.  lib.  6.  c.  18.  & zz-  Bayle  à la  fin  du  dut. 
cjdt'uf.  &c. 

HRnc  demum  Hippomanes , vero  quod  nomme 
dicunt 

Paftores  , lentum  diftillat  ab  inguine  virus  : 
Hippomanes  , quod  læpè  malæ  legere  noverca'. 
Virg.Georg.  lib-  3.  , . » 

(z)  Hippomanis  tria  généra  1 plantula  Ar- 
cadiae  ; virus  ftillans  ex  inguine  equæ  cupidæ  ; 
& pellicula  revulfa  à fronte  pulli  equini.  Dd“ 
rius  , difquifit.  magicar.  lib,  3.  part.  1.  quajr.  ?• 
(3)  Le  P.  Hardouin  dit  qu’il  a vu  la  plante 
Ethibpis , au  jardin  du  Roi  pour  les  plantes* 
Mord,  comment , ad  P lin,  lib.  16.  c - 4.- 
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de  faire  tarir, les  fleuves  & les  étangs , & 
d’ouvrir  par  le  contaéfc  tous  les  lieux  fer- 
més; à P Achéménis , de  mettre  en  fuite 
les  troupes  ennemies , en  la  jettant  dans 
leurs  rangs  ; à la  Latacc , de  produire  l’a- 
bondance. Juba  a écrit  qu’un  homme  a 
fd.  Ub.  i j.  reflfufcité  par  une  plante  d’Arabie. 

Des  vertus  Paracelfe  (i)  avance  que  les  paroles 
magiques  ont  quelquefois  des  vertus  magiques  fem- 
ées paroles  blables  à celles  des  plantes  , &'qu’elles 
leur  font  communiquées  par  la  force  de 
la  nature.  Cette  opinion  n’eft  pas  nouvel- 
le; puifquon  lit  dans  Homere,  que  le 
Oditf.  fang  d’Ulyiïe  blefle  fut  arrêté  par  des  pa-- 
rôles  : Sanchoniaton , plus  ancien  qu’Ho- 
Sanchon  ap.mere  > rapporte  cette  magie  à des  temps- 
, Eujib.  lib.  bien  plus  reculés , difanc  que  les  Diofcu- 
i.Frap.  res,  autrement  appellés  Cabtres  ou  Samo- 
thraces , trouvèrent  l’art  de  guérir  par  le* 
paroles.  Pline  cite , fur  la  vertu  des  paro- 
les, Homere,  Théophrafte,  Caton  l’an- 
cien , Varron  , Jule  Céfar.  Quels  noim 
pour  de  femblables  niaiferiesi  • 

Suivant  I ucien,  le  faux  Prophète  Ale-  • 
xandre  prérendoit  qu’un  certain  vers 
Grec,  écrit  fur  la  porte  des  maifons,  étoic 
un  préfervatif  de  la  pefte.  Mais  les  mài- 
fons , fur  les  portes  defquelles  ce  vers  fur 

- ; 

(0  Natura  vires  (uas  in  verba  imponit , fout 
herbas  & radiçes.  ParacelJ . in  pbilojoph.  Ja~ 

. hç, 

ccrir  . 
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écrit , furent  les  premières  attaquées  de 
la  perte  , pour  s’être  négligées  peut-êtr# 
par  une  vaine  confiance. 

Serenus  Sammonicus,  précepteur 
du  jeune  Gordien , ordonne  pour  la  fievre 
de  pendre  au  cou  le  nom  fuperftitieux* 

_ Abracadabra , enveloppé  d’une  toile  der 
lin  /d’en  ôter  chaque  jour  une  lettre , en 
commençant  par  la  fin.  Abracadabra  , 
AbracMabr , Abracadab , Abracada , A-  ®Ærott* 
bracad  , &c.  Bafilides  avoit  tiré  d’Abraca-  ann * 

dabra  fa  divinité  myftérieufe  Abraxas , 
qui  fe  rapportoit  au  foleil  \ comme  le 
. nombre  ( 1 ) des  lettres  qui  compofent  le 
nom  d’ Abraxas,  fc  rapporte  (1)  aux 
jours  que  la  terre  ou  le  foleil  emplqye  à 
parcourir  fon  orbite. 

Le  P.  Mallebranche  regarde  les  forciers  Opinion 
comme  gens  dont  l'imagination  eft  éga-duP.  Mal- 
rée , & dont  la  folie  eft  contagieufe.  Il  J.ebranche 
**eft  trouvé  plufieurs  fois  des  forciers  de  c^rs^s  or" 


(1)  a - 

Re  cher  ch. 

- — - 1. 

de  la  vérité , 

b - - - - 

- - - - z. 

liv.  5 .part. 

r - - - - 

- - - - 100. 

5.  ch.  6, 

a — — 

- - - - T. 

x — - - 

- - - - 60. 

a - - - - 

- - I. 

s - - - - 

- - - - ZOO. 

( z ) Il  y a de  favantes  recherche t fur  let 
Abraxas  , dans  l'antiquité  expliquée  par  figuret, 
part.  z.  liv.  3, 

Tome  IX,  G 


• Digitized  by  Google 


£4^  Trait t de  FOpiniu*+  L.  9.  Ch.  $. 
.bonne  foi,  fans  magie  réelle  ; des  forciers 
d’imagination  , qui  étoient  véritablement 
perfuadés  qu’ils  .alloient  au  fabbac , qui 
le  difoient  à plufieurs  perfonnes , qui  l’ont 
.avoué  .en  juftice.  L’Ecriture  fainte  nous 
apprend  que  le  royaume  de  Satan  eft  dé- 
truit , que  l’Ange  du  Ciel  a enchaîné  le 
démon,  & l’a  renfermé  dans  les  abyfmes  , 
d’ou  il  ne  fortira  qu’à  la  fin  du  monde  , 
que  Jefus-Chrift  a dépouillé  le  fou  armé, 
& que  le  temps  eft  venu  auquel  le  Prince 
> du  monde  eft  chafle  de  fon  Royaume.  Il 
n’eft  pas  douteux  qu’il  ne  puiftè  y avoir 
des  forciers , des  charmes  &c  des  fortilé— 
ges , &:  que  le  démon  n’exerce  quelque- 
fois fa  malice  fur  les  hommes , par  la  per- 
, million  particulière  de  Dieu  : mais  c’efl: 

faire  trop  d’honneur  au  diable  , que  de 
rapporter  des  hiftoires  de  magie , comme 
des  marques  de  fa  puiftance.  Il  y a plus 
de  prévention  que  de  vérité  dans  tous  les 
récits  qui  ont  été  publiés  en  ce  genre, 
foit  dans  les  hiftoires  anciennes , foit  par 
les  démonographes  modernes.  J’en  rap- 
porterai les  exemples  les  plus  remarqua- 
bles, après  avoir  parlé  de  cette  quatrième 
ôc  derniere  efpece  de  magie  , qui  eft  la 
magie  cérémoniale. 

De  la  ma-  magie  cérémoniale  Ce  divife , com- 
gie  céré-  me  il  a été  dit , en  thé.Urgie , q-ui  fe  vante 
iKioaiale,  de  n’avoir  de  commerce  qu’avec  les  ef- 
prirs  purs  & bienheureux  ; Ôc  en  goétie  , 
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qui  confifte dans  l’invocation  & le  com-  Luean.Ub. 
nierce  des  efprits  immondes.  Les  céré-  i. 

monies  magiques  font  décrites  dans  Lu-  ,*À:SJn* 
cain , Horace , Seneque  , &c.  frc. 

Démocrite , Averroès , Simplicius , les  La  magie 
Epicurierfs  » les  Sadducéens  qui  nioient  dcmonia- 
l'exiftence  des  démons,  foutenoient  à plus  q“e  n!e® 
forte  raifon,  que  toute  la  magie  dcmo-  Heurf  phl- 
niaque  eft  illufoire.  Ariftote  ne  croyoit  ni  lofophes. 
à la  magie , ni  aux  prédirions  de  lave- 
nir  , n’étendant  la  providence  divine  , 6c 
le  miniftere  des  intelligences , que  jufqu’à 
la  fphere  de  la  lune,  en  forte  que  les  êtres 
fublunaires , tout  ce  qui  eft  compris  entre 
le  centre  de  la  terre  , 6c  la  fphere  de  la 
lune , n’y  avoient  aucune  part. 

L’Empereur  Marc  Antonin  dit  : J'ai  Réf.  livi 
appris  de  Diognetus  d ne  point  ajouter  foi  u au*  ** 
aux  Charlatans  & aux  Enchanteurs , & a 
rte  rien  croire  de  tout  ce  qnon  dit  des  con- 
jurations des  démons , & de  tous  les  autres 
fortileges  de  cette  nature. 

Gerfon  foutient  au  contraire  qu’il  eft  I?*  errorib . 
probable  en  bonne  philofophie,  6c  cer-  c*rca.  art*  - 
tain , fuivant  la  foi , que  la  magie  démo-  ma£tCm 
niaque  exifte  réellement.  La  fainte  Ecri*» 
ture  ne  laide  fur  cela  aucun  doute. 

Tout  ce  qui  a été  écrit  fur  la  magie 
cérémoniale , pour  en  enfeigner  les  abo^- 
minables  préceptes , ne  confifte  qu’en  im- 
poftures  les  plus  grofîieres  compofées  par 
des  ignorans.  •' 

.> 
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' Livres  de  Agrippa  a reconnu  la  fourberie  de  cous 
magie  fauf-  les  livres  de  magie  faulïemenr  attribués  à 
Cément  at-  £110cflj  Raziel,  Raphaël,  Abraham,  Sa- 

ph^faims  J°mon,  S.  Thomas  , Albert  le  Grand , & 
& favans  à plusieurs  favans  & renommés  perfon- 
perfonna-  nages.  L’impofture  a remonté  (1)  jufqua 
, Cham  fils  de  Noë , Sc  même  jufqu  à*Abel 
vJmPJcierf.^  d’Adam  , pour  leur  attribuer  un  livre 
e,  4y.  de  magie.  Jean,  &c  Jean-François  Pic, 
\Joan,  PrV.  Comtes  de  la  Mirandole  fe  font  moqués 
adverjh  Af-  des  traités  de  nécromancie  , mis  fous  les 
f>\jKr  Pic. noms  de  S*  Jérôme  , de  S.  Thomas  , de 
de  pranot.  Platon  : & c’eft  aulli  fauflement  qu’on  a 
lii>.  y.  e,  6b voulu  faire  palfer  des  traités  de  charmes 
& de  (ortiléges  pour  avoir  été  compofés 
par  Ovide  & par  Galien.  Diogene  de 
Laerce , ni  aucun  Auteur  ancien  n’ont 
parlé  du  livre  de  magie  attribue  à Démo- 
crite , dont  l’opinion  même  écoit  de  re- 
jetter  les  démons  ; & Diogene  de  Laerce , 
qui  fait  mention  dans  fa  préface  d’un 
livre  de  magie  d’Ariftote  , n’en  parle  pas 
dans  l’énumération  qu’il  a faite  des  ouvra- 
ges de  ce  Philofophe. 

tfqbadPfeU,  Gau! min  dit  que  les  Grecs  modernes 
ont  mis  fans  aucune  pudeur  les  plus 

*■  (1)  Caffitn  croit  qu'avant  le  déluge  , Cham 
fils  de  Noë  grava  fur  des  lames  de  divers  mé* 
- taux  & fur  des’pierres  , les  maléfices  & fuperfli- 
ttons  magiques  qui  étoient  alors  répandues  , de 
peur  que  le  déluge  ne  fit  perdre  cet  art  impie «, 
Caflhuï.  Collât,  8,  ç.  zit 


Digitized  by  Gooj 


De  la  Adapte.  I4Î) 

grands  noms  de  l’antiquité  à la  tête  de  Defecrer; 
plulîeuts  manufcrits  de  magie:  êc  Roger °Perib-  nar • 
Bacon  nous  apprend  ce  que  nous  devons®*  art%  c’5* 
penfer  des  livres  de  magie  par  ces  judi- 
cieufçs  paroles  : Gn  ne  doit  pas  ajouter 
foi  à ceux  qui  difent  que  Salomon  on 
autres  grands  perfonnages  ont  compofé 
tel  ou  tel  ouvrage  , parce  qu’ils  ne  font 
reçus  ni  par  l’autorité  de  l’Eglife , ni  par 
l’aveu  dçs  Savans  3 mais  débités  par  des 
ïmpofteurs , dont  le  but  eft  de  tromper 
les  hommes.  Leur  fourberie  confite  à 
compofer  des  livres  nouveaux , pour  ré* 
pandre  leurs  inventions  chimériques  j & i 
mettre  enfuite  des  titres  pompeux  à leurs 
ouvrages , les  attribuant*  (1)  avecimpu.* 
dence  aux  Auteurs  les  plus  illuftrcs. 


^ (1)  On  lit  dans  le  traité  de  eflentiis  effen* 
tîarum  faujfement  attribué  à S.  Thomas  d'A- 
quin , qu'  Abel  fils  d'Adam  mit  un  livre  des  ver- 
tus célefits  dans  une  pierre  oit  il  fut  trouvé  par 
Hermès  après  le  déluge.  On  ne  doit  par  ajouter 
plus  de  foi  à ceux  qui  ont  attribué  au  pape  LéonllI. 
l’EncheiridionLeonis  papa:  contra  omnia  mundi 
pericula  , envoyé  par  ce  Pape  à Charlemagne  , & 
qui  eft  rempli  de  croix , de  noms  de  Dieu  & des 
anges  , dans  le  ftyle  de  la  cabale  & de  mots  myf- 
térieux  & peu  intelligibles . Ceft  à tort  qu'on  a 
mis  fur  le  compte  de  Pierre  d'Apon  , furnammé  le 
Conciliateur  , les  trois  livres  de  magie  dont  il 
paffe  pour  être  auteur.  Il  eft  confiant  qu’outre  la 
connotffance  qu'il  avtit  de  la  médecine  fy  des  lan- 
gues, il  étoit  grand  Aftrologue  , & qu'il  vouloit 
expliquer  par  la  vertu  des  corps  célefles  tous  let 
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Plufieurs  A Tégard  des  faits  de  magie,  ils  fe  pré- 
faits de  ma- fenrent  en  foule  dans  Phiftoire.  Jofephe 

tés  parles" témoigne  que  Salomon  compofa  plufïeurs 
Hiftoriens.  remèdes  qui  avoient  la  force  de  chaflèr 
jofephe ^ an»  les  démons  : & il  racônte  qu’un  , Juif, 
**?•  Itv,  8.  nommé  Eléazar , délivra  quelques  pofle- 
2#  dés  en  préfence  de  l’Empereur  Vefpafien, 
de  fes  nls,  & de  plufieurs  de  fes  Capitai- 
nes. Il  attachoit  au  nez  du  poflfedé  un  an- 
v neau  , dans  lequel  étoit  enchaflTée^une 
racine  , dont  Salomon  fe  fervoit  à cet 
ufage , & aufli  tôt  que  le  démon-  i’avoit 
ientie , il  jettoit  le  malade  par  terre  & 


effets'  qui  arrivent  en  la  nature  ; ce  qui  le  fit 
foupçonjter  à' impiété  & d'Athéifme.  Et  Caflei- 
lanus  de  vitis  illuflr.  medicor.  in  Petro  Apono, 
rapporte  que  Pierre  û£€üjé  de  magic 

étant  dans  fa  80.  année  , & qu'étant  mort  en 
j JO?*  avant  que  fon  procès  fût  achevé , oh,ne  laiffi 
fa  pas  de  le  condamner  au  feu  , .&  de  brûler  fa 
repréfentation  d'ofier  dans  la  place  publique  de 
T a doue . Jean  - François  Pic  en  parle  fort  .diffé- 
remment , & dit  qu'à  la  vérisé  Pierre  à}Apon. 
paffa  pour  avoir  été  magicien  ; mais  qu'il  fut 
accufé  d'une  opinion  toute  contraire  , puifque 
Xinquifitien  lut  fit  faire  fon  procès  pour  l'erreur 
de  hier  l'exifience  des  diables . La  ville  de  Padoue 
a fait  mettre  fon  effigie  fur  la  porte  de  fon  Palais  , 
entre  celtes  de  Tite-Ltve  & de  Julius  Paulus , 
avec  cette  infcrtptien  : Petrus  Aponus  Patavi- 
nus  pliilofophiæ  medicinæque  fcientiflimus , 
v ob  idque  conciliatoris  nomen  adeptus  , aftro- 
logiæ  vero  adeo  peritus , ut  in  magiæ  (iifpicio- 
sxem  incident , falfoque  de  haerefi  poftulatus* 
^bfolutus  fuerit»  N'audé  » apolog.  ch » 14, 
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Pabandonnoit.  L’Hiftorien  ajoute  que  ce 
Juif  récitoit  enfuite  les  mêmes  paroles 
que  Salomon  avoit  laifTées  par  écrit , & 
défendoit  au  démon  de  revenir  : & que 
pour  faire  voir  encore  mieux  d’efFet  de 
fes  conjurations , il  emplit  une  cruche 
d’eau,  & commanda  au  démon  de  la  jet- 
ter  par  terre , 8c  de  montrer  par  ce  ligne 
qu’il  avoit  abandonné  le  polfédé  7*  & le 
démon  obéit.  S.- Clément  d’Alexandrie 
rapporte  de  Simon  le  Magicien*,  que  cet 
impofteur  febfîquolt  uivfîmulachre  hu- 
main de  vapeurs  aërienn& , qu’il  fe  ren-  * 
doit  invifible qu’il  paroilToit  fous  diver- 
fes  formes , voloit  dans  les  airs  > pénétroitr  * - 

dans  les  rochers  -,  fe  changeoit  en  bête , 
commandoit  à une  faucille  d’aller  moif-  . 
donner,  & que  cette -faucille  faifoit  feule . 
plus  de  befogne,  €c  abbattoit  plus  de  blé» 
que  n’ auraient  pu  faire  dix  ouvriers.  Tous- 
preftiges , par  lefquels  il  éblouilfeit  les 
yeux.  , . 

Arnobe  reproche  auxPayens,  de  débi;-  Arnoh.  lié, 
ter  parmi  leurs  myfteres,  que  Numa,  par  î*  init- 
ie confeil  de  la  Nymphe  Egérie  , ayant  . 
poflé  douze  jeunes  hommes  hardis  8c  ro- 
buftes  avec  des  chaînes  dans  un  bois  où 
Faunus  & Picus  avoient  coutume  de  ve* 

V » 

nir , il  fit  furprendre  & lier  ees  deux  divi-r 
ni  tés  inférieures , ,8c  les  contraignit  de  lai 
enfeigner , comment  il  pourroit  évoquer 
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Jupiter  par  des  conjurations  ( 1 ) fortes  & 
impérieufes  ; ce  qui  lui  rcuflit  fx  bien , 
que  quand  il  vouloit , il  faifoit  defcendre 
de  fon  throne  le  plus  puiflant  des  dieux. 
Tullus  Hoftilius  , fuccefleur  de  Numa  * 
(i)  ayant  voulu  ufer  des  mêmes  enchan- 
temens,  & faire  defcendre  Jupiter  par  le 
même  facrifîce  que  Numa  avoit  pratiqué , * 
ce  troificme  Roi  de  Rome  fe  trompa  à 
quelques  cérémonies,  ôc  au  lieu  de  faire 
, venir  à lui  Jupiter,  il  fut  frappé  & tué 
- d’un  coup  de  tonnerre.  . 

'Arncb.  Hb.  Parmi  les  faits  de  magie  prefque  tous 
i.  Fleuri , fabuleux , il  s’en  trouve  quelques-uns  at» 
hifi.ecclef.  teftés  par  des  autorités  fort  refpeâables. 

Til’em  'hit*  ^ rno^e  a rapporté  que.  Simon  le  magi- 
tcclef.  t,  î^cien  s’éleva  dans  les'  airs,  en  préfence  de 
p.  511.  Ba-  Néron , & qu’il  tomba  & fut  fracalfé  par 
ron.  annal . |a  prière  de  faint  Pierre.  La  magie  de  Si- 
ed ann,  44»  jnon  avoic  fait  une  telle  impreflïon  fur  les 
Romains , qu’ils  lui  éleverent  une  ftatue 
de  marbre  (3)  à Rome,  entre  les  deux 
ponts  du  Tibre. 

* • * m . 

1 * s 

(1)  Elîciunt  cœlo  te , Juppiter , unde  mino- 
res 

$*func  quoque  te  célébrant  , Eliciumque  vo- 
cant.  Ovid. 

(z)  P lin . lib.  2 .<:♦  $3.  Plutarch.in  Num.  Solin , 
Ça  2>  • T»  L/t/*  hb • i» 

( 3 ) Uhiffoire  de  la  Jlatue  de  marbre  érigée  en 
T honneur  de  Simon  le  magicien  avec  cette  inf- • 
crijHtW)  Simoni  deo  fiuifto,  aétê  attefiéejav. 
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Les  Hiftoriens  ont  conté  très-diverfe- 
ment , la  fameufe  prédiction  de  l’avene- 
ment  de  Théodofe  à l’Empire.  Suivant  le  ^ . 
récit  de  Zonare , ce  furent  Libanius , Sc  yaj°nt%  * * 
Jamblique  qui  cherchèrent  le  nom  du 
fucceffeur  de  Valens.  Ils  arrangèrent  dans 
un  cercle  toutes  les  lettres  de  l’alphabet 
Grec;  ils  mirent  un  grain  de  blé  fur  cha- 
cune , & ayant  placé  au  milieu  du  cercle 
un  coq  qu’ils  avoient  fait  jeûner , ils  pro- 
noncèrent des  paroles  myftérieufes , &c  ' 
examinèrent  quelles  lettres  feroient  les 
premières  découvertes  par  le  coq , en 
mangeant  les  grains  de  blé.  La  première 
fut  le  Thêta  , la  fécondé  i’Ephlon  , la 
troifieme  l’Omicron  , la  quatrième  le 
Delta , d’où  ils  jugèrent  que  le  nom  du 
fucceffeur  commençoit  par  Theod.  Le 
bruit  de  cette  prédi&ion  s’étant  répandu». 
l’Empereur  Valens  fit  mourir  plufieurs 

S.  Jufiitf,  S.  Irénée  y Tertullieny  Eufebe , Théo- 
dont.  Des  témoignages  fi  refpedables  n'ont  fai' 
empêché  Pierre  Ciaconius  de  hafarder  une  cri- 
tique y fondée  fur  la  découverte- qui  fut  faite  en - 
1574.  dans  une  ijle  du- Tibre  , de  la  bafe-de  mar- 
bre d'une  Jlatue  avec  cette  infeription  , Semoni 
deo  Sanco  Fidio  ; & il  a prétendu  que  S.  Jufiin 
avait  appliqué  par  mépr'tfe  cette  derniere  injerip - 
tion  à Simon  le  magicien.  Cette  critique,  a été 
meprifée  par  les  Protefi ans-  mêmes.  Et  en  ejfet »' 
quelle  apparence  de  regarder  S.  Jufiin  yTertullten ,•>. 

S.  Irène r , Eufébe , & Tkéodoret  i comme  des  bar- 
bares fans  aucune  intelligence  de  la  langue  Lafijf 
ne  , & capables  d'me  erreur  fi  grojfiere  l 
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Ij4  Tra'*è  de  l'Opinion  , L.  9.  Ch.  3. 
de  ceux  qui  pouvoient  être  à portée  de 
l’Empire , dont  le  nom  commençoit  par 
Théod  , comme  Théodede , Théodule , 
Théodore,  Thcodote  : mais  le  Tyran  ne 
t fît  pas  mourir  Théodofe  , & vérifia  le 
proverbe , qui  dit  que  , jamais  Tyran  ne 
Jît  mourir  [on-  Suctejfeur.  Valens  à cette 
occafion  perfécuta , & fit  mourir  plufiieurs 
Philofophes  , en  forte  que  les  Savans 
attachés  à d’autres  études,  n’ofoient  plus 
porter  le  manteau , de  peur  de  paflfer  pour 
Philofophes.  Jamblique  redoutant  la  co- 
lère de  l’Empereur  s’empoifonna. 

Socr.  JûJ K Socrate , iuivi  par  Cafïîodore , ne  parle 
«ccl.  lib  4.  que  d’une  invocation  des  démons , qui 
Cf  ^ut  ^te  Pour  aPPrendre  le  nom  du  fuc- 

fan.  Ub."'.  ce^ur  de  Valens.  Sozomene  fuivi  par 
c.  35.  So-  Nicéphore  , a écrit  que  les  Magiciens 
zom.  Ub.  6.  firent  un  trépié,  avec  un  tronc  de  laurier  ». 

C'h  ^çàulib  & clu>aPr^s  lavoir  confacré  par  leurs  en- 
r À * chantemens , ils  arrangèrent  deflfus  les  let- 
très  de  1 alphabet  ; que  quatre  de  ces  let- 
tres formèrent  le  commencement  d’ün> 
nom  , fans  expliquer  de  quelle  maniéré 
ces  lettres  s’unirent  enfemble  pour  former 
Tliéôd  j que  la  prédidion  parut  regarder 
Théodore  qui  étoit  Payen»  & forteftime 
parmi  les  Philofophes. 

*mnu  Mar,  Ammiem  Marcellin  neparîè  ni  du  coq  », 
tdl.lib.19.  ni  de  Jamblique,  ni  de  Libanius  , mais- 
**  v d’un  anneau •fufpendü  par  un  fil , au  mi- 
lieu des  lettres  de  l’alphabet  Grec  s & il 
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nomme  pour  auteurs  de  cette  cérémonie 
magique , Pergame,  Fidufte , Irénée , Pa- 
trice , Hilaire , affiliés  de  plufieurs  autres. 

Nicétas  rapporte  un  autre  fait  à peu 
près  femblable,  & qui  neft  pas  moins  ex-  r»  Andra • 
traordinaire.  Andronie  Commene  ayant  nie-  Com- 
confulté  les  démons  pour  connoître  qui men* 
lui  fuccéderoit  à l’Empire  , & s’il  n’y 
avoir  point  quelque  complot  formé  con- 
tre lui , il  vit  les  lettres  I.  S.  Ayant  inr 
terrogé  les  démons  fur  le  temps , l’efprit 
fit  du  bruit  dans  l’eau , Sc  répondit  que 
ce  changement  arriveroit  avant  la  pre- 
mière fete.  Andronie  appliqua  la  prédic- 
tion à Ifaac  Commene,  petit- fils  de  l’Em- 
pereur Manuel  ; mais  il  fit  réflexion  qu’I- 
îaacComméne  étoit  dans  l’ifle  deChypre,. 

& ne  pouvoir  arriver  avant  la  fête  pro- 
chaine j Andronie  fe  raflura , & il  conclut 
que  la  prédiétion  ne  pouvoir  être  accom-- 
plie.  Lorfqu’on  lui  reprefenta  que  la  pré- 
diction pouvoit  s’entendre  d’Ilaac  Ange,  / ■ 
il  répondit  que  c’étoit  un  homme  lâche,, 

& incapable  de  rien  entreprendre.  Peu  de  • * 

temps  après  , & avant  que  la  prémiere 
fête  arrivât,  Ifaac  Ange  ôta  à Andronie 
l’Empire  & la  vie: 

Le  Tribun  Pollentianus  fut  convaincu? ^«y.jvrjr*- 
d’avoir  ouvert  une  femme  enceinte,  pourfe//./f£. 
demander  à fon  enfant  le  nom  du  fuccef-  Eufeb.Uâ. 
Leur  à l’Empire.  Eufebe  repréfentedety-  divud*': 
taa  Mâxence , comme  pratiquant  fo^-'ç^s*!**** ’ 

G?# 
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forte  d’abominations,  pour  évoquer  les 
démons , & remporter  par  leur  moyen  la 
viétoire  ; tantôt  ouvrant  le  fein  des  fem- 
mes groiïes , tantôt  examinant  les  entrail- 
les des  enfans , tantôt  facrifiant  des  lions. 
Gjyc.  an - Glycas  & Zonare  ont  rapporté  que 

ZonlTïib' Sancabarenus > confident  & favori  du  Pa- 
jtç.  triarche  Photius , étant  prié  par  l’Empe- 
reur Bafile  de  lui  faire  voir  fon  fils  qui 
etoit  mort , ce  Magicien  fît  venir  le  fils 
de  l’Empereur  à fa  rencontre  , comme  it 
alloit  à la  chafTe , &qu  après  que  l’Empe- 
reur l’eut  embrafïe,  le  Prince  difparut. 

• Tacite  (1)  parlant  de  la  mort  de  Ger- 
manicus  , dit  qu’on  trouvoit  chez  Pifon, 
y des  membres  de  corps  humains  déterrés» 

quon  y lifoit  des  enehantemens,  8c  le 
, nom  de  Germanicus  gravé  fur  des  plaques 

* .de  cuivre  ; qu’on  y voyoit  des  cendres 
fouillées  de  fang , des  cadavres  à demi- 
brûlés  , 8c  qu’on  y découvroit  les  traces 
de  ces  maléfices , par  lefquels  on  croit 
communément  qu’on  peut  dévouer  les 
âmes  aux  divinités  infernales. 

Xiphilin*,  dans  l’abregé  de  Dion  Caf- 
77.  Eus  , raconte  que  l'Empereur  Ca racal  la 
évoqua  les  âmes  de  Commode  & de  Se- 
hLüh.69*  vere.  Ce  même  Auteur  affine  qu’ Adrien , 
dont  la.  curiofité  tenroit  tout  ce  qu’il  y a 

(1)  Reperièbantur  fblo  & parietibus  erutæ 
liumanorum  corporum  reliquiæ  * . « Tac.  annale 
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Ue  plus  déteftable  dans  la  magie  , voulut 
immoler  un  homme , pour  prolonger  fes 
jours.  Mais  il  falloir  un  homme  qui  Ce  con- 
facrât  volontairement  à la  mort  ; St  tout 
le  monde  s’en  exeufant , Adrien  fut  con- 
traint d’accepter  l’offre  qu’Antinoüslui  Ti'lem.  hift* 
^Jfit  de  fa  vie.  Adrien  fit  palier  cette  mort  de/  Emfer . 
pour  un  accident , comme  fi  Antinoüs  fe d*ns  law  vic 
fût  noyé  dans  le  Nil.  Spartien  fans  cher-^^”  ’ 
cher  tant  de  myllere  dans  la  mort  d’Anti-  spar’rt  jn 
noüs  , croit  qu’il  mourut  de  débauche.  Adtian. 

Héliogabale  choifilToit  pour  fes  facrifi-  . Lamprid*. 
ce  s magiques  les  enfans  les  plus  nobles  & tn  HateS' 
les  plus  beaux  , & qui  avoient  pere  Sc  me- 
re , afin  d’augmenter  les  regrets  & la  dou- 
leur de  leur  perte. 

Hérodote  rapporte  qu’Amafis  Roi  d’E-  Hercdot. 
gypte  ne  put  confommer  fon  mariage  EuUrV 
avec  fa  femme  Laodice , jufqu’à  ce  qu’on  j„  scrip. 
eût  pratiqué  des  expiations.  S.  Thomas  Sentent,  dif- 
ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  des  fortileges  a 4.» 
pour  nouer  l’aiguillette. 

11  étoit  défendu  parmi  les  anciens  Ro-Tlin.Iib.iS*. 
mains  , de  tenir  les  jambes  croifées  lorf-c<  *•* 
qu’on  afliftoit  ,à  un  confeil , à un  facrifi- 
ce , ou  à des  couches.  Et  dans  la  plupart 
des  pays  d’Italie  * les  femmes  n’àvoient 
pas  la  permiflion  de  filer  en  chemin , de 
peur  qu’en  tourn  ant  leurs  fufeaux  , elles 
ne  fiffent  tort  aux  f ruits. 

JLorfque  Rome  fut  aflîégée  la  premiè- 
re fois  par  Alaric.en  l’année  408.  des  en* 
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chanteurs  Tofcans  convinrent  avec  Poni- 
peianus  Prefet  de  Rome , que  par  les  fe- 
crets  des  Arufpiccs  ils  mettroient  les 
Gots  en  fuite.  Si  l’on  en  croit  Zozyme  , 
non -feulement  le  préfet  8c  les  fénateurs 
Romains  permirent  ces  enchantemens  : 
mais  le  Pape  Innocent  I.  y confentit  ; 8c 
fi  les  enchantemens  ne  furent  pas  ache-# 
vés  3 ce  fur  parce  que  les  Tofcans  voulu- 
rent faire  renouvcller  les  anciens  facri- 
fïces , qu’on  faifoit  autrefois  au  Capito- 
le 8c  à la  porte  de  la  ville  3 8c  que  le  peu- 
ple Romain  n’y  voulant  pas  aiïïfter  , ai- 
ma mieux  fe  délivrer  d’Alaric , en  lui 
donnant  de  greffes  fommes.  Zozyme  fe 
trompe  fans  doute  au  fujet  du  confente- 
mentdu  Pape  Innocent  , 8c  après  les  ob- 
Gothofr.  fervations  de  Baronius , Godefroi  prouve 
fomment.in  qlle  ce  fajnt  papC  au  contraire  > fe  joi- 

tit.  \ 6 /e/  gnant  a Sputation  du  fénat  4e  Rome 
iz,  ' vers  l’Empereur  qui  étoit  à Ravenne , ex- 
pofa  à Honorius  l’abus  des  pratiques  fu-  .. 
perftitieufes , & fut  le  principal  auteur  de- 
cette  loi  (ij,que  l’Empereur  donna  le  25.  .. 

Ci)  Mathematicos  , nilïparati  fint  codicibus 
errons  proprii  fub  oculis  epifeoporum  concre- 
matis  , Catholicæ  reiigionis  cultui  fidem  tra- 
dère  , mmquam  ad  errorem  præteritura  redi- 
îuri , non  folùm  urbe  Roma , fed  etiam  omni- 
bus civitatibus  pelli  decernimus...  Datum.  8. 
Kiriend.  Februar.  Ravennæ  Honorio  VIII. 
Theod.  III.  AA.  CofT.  Irt.  Coi.  TheodoJt.tit,  16 . 
de  maUjic„&  mai  hé  mat.  Icg.  11, 
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Janvier  409.  par  laquelle  il  bannit  de  Ro- 
me & de  toutes-  les  villes  les  Mathémati- 
ciens , qui  ne  feroient  pas  profelïïon  de  la 
foi  Catholique,  8c  qui  ne  brûleroient  pas 
leurs  écrits  erronnés  en  préfence  des  Eve* 
ques. 

t On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  que  Si-  Ç*e&m 
gebert  Roi  des  François  fuc  vaincu  Par  £ ip. 
les  illufions  magiques  des  Huns , qui  tail- 
lèrent fon  armée  en  pièces , & l’ayant  in- 
verti l’obligerent  à demandée  la  paix. 

François  Pétrarque , parlant  dans  une 
lettre  de  fon  voyage  de  France  & d’Alle- 
magne raconte  qu’à  Aix  la  Chapelle , il 
apprit  de^qut'ques  Prêtres  une-  hiftoire-  1 

prodigieufe  qu’ils  tenoient  pour  très* 
véritable  , comme  tranfmife  à eux  par- 
une  ancienne  tradition.  Charlemagne  de-  tàfquter 3, 
vint  amoureux  d’une  femme  , jufqu’à  ou-f.eche^cl1:' 
blier  le  foinde  toute-  affaire  , & même 
defa  propre  perlonne.  Cette  femme  étant 
morte  peu  après  , l’Empereur  eut  la  mê- 
me pa  mon  pour  fon  cadavre  ne  pou* 
voit  le  quitter*  L’Archevêque  Turpin  , 
épiant  l’oceafion  que  Charlemagne  étoir 
obligé  par  quelque  befoin  de  s’éloigner ' 
de  ce  corps,  le.  vifita  exactement  , & < 

trouva  enfin  dans  la  bouche  au  - deflbus : 
de  la  langue , un- anneau  qu’il  lui  ôta.  Le 
monarque  retournant  fur  fes  premières- 
brifees  , fut  fort  étonné  de  fe  trouver  au- 
près d’uae  carcalTe  fi.  puante  , & ordonnât 
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qu’on  l’enterrât  promptement.  Mais  #rr 
échange  de  cette  folie  , il  tourna  toutes 
fes  penfces  vers  l’Archevêque  porteur  de 
l’anneau  , le  fuivant  par-tout.  Ce  que  le 
fage  Prélat  ayant  remarqué,  & craignant 
que  cet  anneau  ne  tombât  au  pouvoir  de 
quelqu’autre  , il  le  jetta  dans  un  lac  pro** 
chain.  Alors  Charlemagne  fe  trouva  fi 
épris  de  l’amour  du  lieu  , qu’il  ne  quitta 
plus  ce  féjour  , & qu’il  y fit  bâtir  un  pa- 
lais & un  monaftere  , l’un  pour  y ache- 
ver fes  jours , & voulant  être  enterré  dans 
l’autre  ; ordonnant  de  plus  par  fon  tef- 
tament , que  tous  les  Empereurs  fes  fuc- 
cefïèurs  fulfent  premiere^iei}/'  facrés  en 
ce  lieu.  Cette  hiftoire  effian  des  meil- 
leurs titres , fut  lefquels  fe  fonde  l’opi- 
nion de  ceux  qui  foutiennenc  que  les  ma- 
lins efprits  peuvent  être  enfermés  dans  des 
anneaux. 

Les  habitans  d’Hamelen  fur  le  We- 
fèr  , dans  la  bafle  Saxe  , étant  fort  in- 
commodés des  rats  , en  1 284.  il  fe  pré- 
fenta  un  étranger , qui  fit  marché  avec 
eux  pour  les  en  délivrer.  Il  tira  de  fa  gi- 
becière une  flûte  * dont  le  fon  entraîna 
tous  les  rats  , qui  le  fuivirent  : & étant 
entré  dans  le  Wefer,  il  les  noya  tous. 
Les  habitans  firent  difficulté  de  le  payer 
comptant , & fe  moquèrent  de  fes  me- 
naces : mais  ils  s’en  repentirent  bien  tôt. 
Le  magicien  revint  couvert  d’un  chapeau 
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de  couleur  pourpre  ; & jouant  d’une  au- 
tre flûte  ,(  tous  les  enfans  depuis  quatre 
ans  jufqu’à  douze  le  fuivirent,  fans  qu’il 
fût  poffible  de  les  retenir.  Il  les  amena 
dans  une  caverne,  qui  eft  au  bas  d’une 
montagne  nommée  Koppen , & l’on  n’en 
eut  aucune  nouvelle  depuis.  Cette  his- 
toire, qui  a été  racontée  par  Wierus  , par 
Erichius  , & par  d’autres  Auteurs , fut 
peinte  en  1571.  fur  une  vitre  de  l’Eglife 
I.  d’Hatnelen  : & fur  une  porte  de  cette  vil- 
le , appellée  la  porte  neuve , on  a écrit 
un  dyftique  (i)  dont  le  fens  eft,  que  cet- 
te porte  fut  bâtie  deux  cents  foixante  *’ 

, & douze  ans  après  Penlevement  de  130. 

enfans  de  la  ville  par  un  magicien.  Un  troi- 
fîeme  monument  de  cette  hiftoire  a été  t; 

9 

gravé  en  vers  dans  un  couvent  de  S.  Boni-  ‘ ■ 

face  ; & il  a été  marqué  dans  ces  vers,  que 
. les  1 3 o.  enfans  furent  perdus  le  jour  de  S. 

Jean  & de  S.  Pabl. 

On  voit  par  un  petit  traité  que  S.  Ago- 
bard  Evêque  de  Lyon  compofa  l’an  833. 
que  c’étoit  une  opinion  commune  en  ces 
temps  - là  , . que  quelques  enchanteurs 
avoient  le  pouvoir  d’exciter  la  foudre,  la 
grêle  ,&  la  tempête , pour  gâter  & détrui- 
re les  biens  de  la  terre , & qu’ils  les  ven-  * 

(1)  Centùm  ter  denos  cùm  Magus  ab  urbç 
puellos 

JDuxerat  ante  annos  CCLXXII.  condita  porta 
fuit. 
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doient  enfuite  à certains  habitais  des  nues  ^ 
qui  amenoient  tous  les  ans  parles  airs  des 
navires,  pour  charger  ces  provihons  : que 
cet  Evêque  eut  beaucoup  de  peine  un  jour 
à délivrer  des  pcrfonnes , que  le  peuple 
traînoit  au  fupplice,  comme  étant  tombées 
• de  ces  navires. 

Baluz.  t.  Dans  les  capitulaires  de  Charlemagne 
ï.j>.  4*8.  de  pann^e  805.ii  eft  parlé  des  forciers  , 
qui  excitoient  les  tempêtes.  , 

~Ap.  Diog.  On  lifoit  dans  Timée  , qu’EmpédocIe 
Laërt.  in  avoit  eu  le  pouvoir  d’appaifer  les  vents  ( 1 ) 
Emped,  Etéfîens , & de  les  (1)  renfermer  dans  des- 
outres  de  peaux  d’ânes. 

Il  y avoit  à Corinthe  une  race  d’hom- 
nies , qui  fe  vantoit  de  commander  aux 
vents  ( 3 ) * Sc  d’avok  fur  eux  l’autorité 
de  calmer  ou  d’exciter  leur  violence.  Dans 
Kerodet . Hérodote  , les  chefs  des  Perfes  appai- 
Volymn.  fent  une  tempête  par  le  fecours  des  ma- 
giciens. 

olaütMa-  Eric  Roi  de  Suede,  furnommé  Cha- 
gn.  ap.  Léo-  p e auvent  eux , faifoit  accroire  que  les  vents 
nard.Vaire>  f0Uff]0ient  de  tous  les  côtés,  vers  lefquels 
lit-Y.™  14.Ü  f°n  chapeau.  Et  i’hiftoirede 

' (1)  Les  vents  Etéfiens,  font  ceux  qui  reviennent 
régulièrement  dans  certaines  faifons  de  l année . 

(2)  Ce  pouvoir  d'Empedocle  le  fit  furnontmer  i 
*?A€|a»t^iS,  quafi  ventorum  averruncus. 

(3) 0»  appelloit  ces  Corinthiens  êln/xtnurmi 
Ventorum  doriiitores.  Huet,  Alnet,  quafi.  lit , z. 
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Danemarc  porte  queHaquin  Roi  de  Nor- 
vège , étant  prêt  de  livrer  bataille  aux  Da- 
nois , fit  tomber  fur  leur  armée  une  grêle 
terrible,  qui  leur  fouettant  les  yeux  & les 
aveuglant , devint  un  genre  de  combat 
plus  difficile  à foutenir , que  les  efforts 
des  armes  de  leurs  ennemis. 

, Les  Lappons  vendent  les  vents  aux  pi-  uuet.  Al - 
lotes,  leur  donnant  des  cuirs  noués  de  trois  net.  quaji. 
nœuds , dont  ils  difentque  le  dénouement^*  x» 
donne  aux  vents  la  liberté  de  fe  répandre 
fur  les  flots. 

Sennert  a décrit  les  cara&eres , les  pa- 
roles , ou  les  images , dont  la  vertu  eft  de 
rendre  invulnérables.  Il  croit  que  cet  art 
tire  fon  origine  de  l’armée  qui  s’étant  af- 
femblée  à Paffau  en  161 1.  fit  une  irrup- 
tion’en  Boheme,  & s’empara  de  la  ville  de 
Prague  ; & que  c’eft  de-là  qu’on  appelle 
l’art  de  Paffau.  Il  eft  indéterminé  fi  un 
bruit  fi  général  a quelque  fondement  réel. 

Cet  Auteur  ajoute  que  quelques-uns  rap- 
portent la  vertu  de  ces  préfervatifs  aux 
influences  des  Aftres  : que  pour  lui  il  ne 
fait  fi  la  caufe  de  cet  effet  eft  naturelle 
ou  magique.  Sennert  eût  été  moins  em- 
barrafl'é , s’il  eût  pris  le  parti  de  rejet- 
ter  entièrement  une  opinion  auffi  abfur- 
de.  On  trouve  affez  de  gens  qui  font  des 
contes  de  ces  fortes  de  fecrets-,  on  en 
trouve  auffi  qui  fe  vantent  de  les  avoir 
eux-mêmes  : mais  il  ne  fe  préfente  per- 
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Tonne  qui  veuille  en  faire  une  épreuve  fe- 
rieufe.  Ce  ne  font  en  général  , que  des 
.artifices  d’impofteurs.  Mettez  peu  de 
poudre  dans  le  fond  d’un  fufil  fous  la  ba- 
ie , mais  au  defTus  de  la  baie , mettez-en 
beaucoup.  Bourrez  le  fufil  à l’ordinaire  : 
le  coup  fera  grand  bruit  & peu  d’effet.  . 
La  baie  pourra  être  attendue , & ne  fera 
pas  plus  de  mal , que  fi  elle  étoit  pouf- 
fée  avec  la  main.Ceîui  qui  recevra  le  coup 
paroîtra  charmer  les  armes  à feu , & paf- 
fera  pour  dur  immanquablement  fans  fort 
ni  fortilege. 

Æneas  Sylvius  a écrit , dans  fon  hif- 
toire  de  Boheme  , qu’une  femme  prédit 
à un  foldat  de  l’armée  d’Uratiflas  , que 
l’armée  de  ce  Prince  feroit  taillée  en  piè- 
ces par  le  Duc  de  Boheme  ; que  fi  le  fol- 
dat vouloit  éviter  la  deftinée  générale , 
il  falloit  qu’il  tuât  la  première  perfonne 
qu’il  rencontreroit  en  fon  chemin  , qu’il 
lui  coupât  les  oreilles  , & les  mît  dans  fa 
poche  } & que  de  l’épée  dont  il  auroit 
commis  ce  meurtre , il  traçât  dans  la  terre 
une  croix  entre  les  jambes  de  fon  cheval , 
qu’il  la  baifât  3 & que  montant  fur  ce  che- 
val il  prît  la  fuite.  Le  jeune  homme  exé- 
cuta ce  qui  lui  avoit  été  preferit.  La  ba- 
taille fe  donna  > Uratiflas  fut  tué , le  jeu- 
ne foldat  fe  fauva  : mais  en  arrivant  dans 
fa  maifon , il  trouva  que  c’étoit  fa  fem- 
me , qu’il  avoit  percée  de  fon  épée  , 6c 


\ 
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& qui  il  a voit  Coupé  les  oreilles. 

• Le  Comte  de  Savoye  accompagnant  le  Eroijfart  » 
Duc  d’Anjou  au  voyage  de  Naples, 
trancher  la  tête  à un  magicien  qui  ofFroit 
de  rendre  les  François  maîtres  du  château 
de  l’CEuf  par  Tes  enchantemens. 

Il  n’y  a gueres  de  grands  ouvrages  d’ar* 
chiteéture  , qui  n’ayent  pafle  dans  l’opi- 
nion du  peuple  , pour  avoir  été  achevés 
en  un  inftant  par  les  démons.  C’étoit  le 
bruit  qui  couroit  autrefois  en  Provence , 
fur  la  conftru&ion  (i)  du  pont  du  S.  Ef-  Annal. iad. 
prit.  Baronius  en  a fait  un  véritable  ll77* 

racle  , qu’il  attribue  à un  petit  berger  de 
douze  ans,  nommé  Benezet , & il  l’appuie 
fur  des  Bulles  des  Papes  Innocent  IV.  . . 
Clément  IV.  Clément  V.  Boniface  VIII. 

& Jean  XXII.  . ' . . 

Dans  le  procès  ( i ) d’Enguerrand  de 


(i)  Le  pont  du  S.  Efprit  fur  le  Rofne  , com- 
mencé en  n6s.  a 410.  toi  Jet  de  longueur , & 1. 
totfts » 4.  p tés  , 4.  pouces  de  largeur,  ll  ejl  fou- 
tenu  par  16.  arches  , favoir  tp.  grandes  , & 7. 
petites  qui  font  aux  extrémités  , Ô"  forment  les 
rampes.  Elles  ont  de  la  fuperficie  des  eaux  ordi- 
naires , jufqu’à  V entablement  des  parapets , 6, 
toifes  & 3.  piés  de  hauteur,  ll  y a 267.  totfts 
fondées  Jur  le  roc  , & 133.  fur  des  pilotis.  Mc- 
tnoir.  inferits  de  Bafvîlle. 

(i)  Les  Chroniques  de  S.  Denys  difent  que  la 
femme  d' Ehguerrand.de  Marigny  fat  (oit  ima- 
ges de  cire  pour  envoultcr  le  Roi  & hlejftre  Char- 
les , & autres.  Barons..  Enguerrand  le  Poreier 
Sire  de  Marigny  , Comte  de  Longueville , avait 
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Marigny , on  produifie  un  magicien,  qu’on 
avoit  furpris  , difoit-on  , failànt  des  ima- 
ges de  cire,  qui  repréfentoienc  le  Roi 
Louis  Hutin,  &c  Charles  de  Valois  , afin 
r—*  de  les  faire  mourir  , en  piquant , ou  fai- 

fant  fondre  leurs  images. 

On  trouva  chez  la  Mole  une  image  de 
dre  que  Corne  Ruggier  Florentin  & 
grand  charlatan , lui  avoit  accommodée 
pour  charmer  une  demoifelle  , dont  la 
Mole  étoit  amoureux.  La  Reine  Cathe- 
tfézer.  abr.  rine  de  Médicis-  vouloit  qu’on  crût  que 
éboml.am. cette  image  avoit  été  faite  pour  charmer 
74‘  le  Roi.  LaMole  le  nia  toujours  fortement. 
On  avoit  rapporté  au  Roi , dit  de  Thou, 
(1)  que  Corne  Ruggier  , qui  étoit  alors 
dans  l’état  Eccléfiaftique  , attentoit  à la 
vie  de  S.  M.  par  des  arts  diaboliques  : 
qu’il  avoit  une  chambre  oû  il  fe  retiroit 
fecrettement  dans  la  citadelle  de  Nantes, 
& qu’aux  heures  qu’il  s’y  entermoit,  fous 
prétexte  de  peindre  , il  perçoit  d’une  ai- 
guille une  image  de  cire  qui  repréfcntoit 
le  Roi , apres  l’avoir  chargée  de  malédic- 
tions & d’enchantemens  horribles  , & 
•qu’il  efpéroit  faire  ainfi  mourir  le  Roi  de 
langueur. 

été  Miniftre  d'état  fous  Philippe  le  Bel. 

(i)  Coimus  Rugierius  , tune  facris  addiéhis  i 
ad  regem  delatus  fuerat , quafi  ipfîus  vitæ  de- 
teflandis  magiæ  artibus  perniciem  molitus  ef- 
fet,,. Ihuan.  lib , 6.  de  vttâfaà. 
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On  lit  dans  le  même  Auteur  que  Louis  Thuan.Ub.ft 
Farnefe , averti  par  le  Pape  Paul  III.  fon 
pere  d’une  conjuration  , découvrit  au 
moyen  de  la  magie  les  (1)  noms  des  con* 
jurés  ; il  ne  put  cependant  Ce  garantir  de 
leurs  embûches , ni  fauver  Ta  vie. 

Bayle  parle , comme  d’une  hiftoire  fort  Rtp-  aux 
fufpecte , de  la  médaille  de  Catherine  de ?***/•  d'un 
Médias , confiée  par  cette  Reine  à de  ^r°^inc' c% 
Mefmes  , où  elle  étoit  repréfentée  avec 
les  trois  fils  qui  lui  reftoient , le  Roi  Char- 
le  IX.  & les  Ducs  d’Anjou  & d’Alençon j 
& on  lifoit  cette  devife:  Soit,  pourvu  que 
je  régné.  La  Reine avoit  trcs-exprefiement 
défendu  à de  iWefmes , d’ouvrir  la  boc- 
te  où  étoit  cette  médaille.  Et  ce  ne  fut 
que  longtemps  après  la  mort  de  Cathe- 
rine , que  les  héritiers  de  de  Mefmes 
l’ayant  ouverte , virent  ce  qui  y étoit  con- 
tenu. Bayle  rapporte  toutes  les  raifons 
qui  donnent  lieu  de  croire , que  c’eft  une 
calomnie  inventée  par  les  ennemis  de  cet- 
te Reine. 

On  lit  dans  le'P.  Delrio , que  le  forcier  Dirquifma- 

Trois-cchclies  dérachoit  par  fes  enchki\-£*:ar‘bb-i. 

* c.  4 .Se£i.  1. 

(0  Un  magicien  , dit-on  , avertit  Pierre  Louis 
Farnefe  } que  les  noms  des  conjurés  ét oient  écrits 
fur  fa  monnoie.  On  y lifoit  Petr.  Alois.  Farn. 

Parm.  & Piac.  dux.  Le  mot  Piac.  contenoit  les..  ■ ■ 

Îremieres  lettres  des  noms  des  quatre  conjurés  ■,  ' 

’allaviciru , Lando  y Anguifciola  , Confalo-; 
nie  ri. 


P 


Digitized  by  Google 


\ 

l 


168  'Traité de  t Opinion , L.  9.  Ch.  $. 

* temens  en  préfence  de  Charles  IX.  les 

; chaînons  d’un  collier  de  l’ordre  du  Roi , 

qui  écoic  fort  éloigné  de  lui  ; qu’il  les  fai- 
' foie  venir  dans  fa  main , & les  renvoyoit 
' . à leur  place , fans  que  le  collier  fût  en- 

dommagé. 

iàurnal.  de  Un  des  principaux  magiciens  fous  Char- 
ivari I/J.  ies  ix.  déclara  qu’il  y en  avoir  trente  mil- 
le dans  Paris.  On  eft  maintenant  fort  défa- 
bufé  de  ces  impoftures. 

Les  dé-  L’efprit  de  menfonge  ne  connoît  pas 
mous rrom-]>âvenjr>  ][  trompe  le  plus  qu’il  peut, 

ceux  qui  le  confultcnt,  en  leur  rendant 
luirent.  des  rcponles  ambiguës.  Les  démons  con- 
Uigord.  de  fultés  fur  la  bataille  de  Bouvine  , répon- 
se* thilfp. dirent  que  le  Roi  feroit  renverle  par  ter- 
re , foulé  aux  pies  des  chevaux , qu’il  de- 
jneureroit  fans  fépulture , &c  que  le  Com- 
te de  Flandre  feroit  reçu  par  les  Pari- 
fiens  en  grande  pompe.  L’évenement  fit 
connoître  la  malignité  de  cette  prédic- 
tion équivoque.  Le  Roi  Philippe  Augu- 
fte  fut  à la  vérité  renverfé  de  cheval  , 
pendant  la  bataille  : mais  eu  étant  forti 
vi&orieux,  il  n’eut  pas  befoin  de  fépul- 
ture. Le  Comte  de  Flandre  fut  reçu  par 
les  Parifiens  en  grande  pompé , comme 
prifonnier.  ' 

Les  forts  d’Antium  avertirent  Caligula 
de  fe  défier  de  Caflîus.  Le  tyran  fit  mou- 
rir Caffius  Longinus  proconful  d’Afie , 
qui  ctoit  fon  beau-frere , & n’eut  aucune 

défiance 


Suer,  in  Ça 
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défiance  de  Caflîus  Chæreas  , qui  Tafiaf- 
fina.  Martinus  Polonus  ,&  Platine  ont  InSJ‘veft' r* 
rapporté,  que  le  diable  ayant  prédit  au 
Pape  Sylveftre  II.  qu’il  ne  mourroit  point 
• qu’il  n’eût  été  à Jérufalem  , ce  Pape  re- 
connut l’équivoque  de  cette  prédi&ion  , 
lorfque  fans  y fonger , il  eut  célébré  la 
Mette  dans  l’Eglife  de  fainte  Croix  de  Jé-  « 

rnfalem,  qui  eft  à Rome.  Il  ordonna  que 
fon  corps  feroit  rompu  en  pièces,  & mis 
fur  un  chariot  que  des  chevaux  traîne- 
roient  à l’aventure , afin  d’être  enterre 
au  lieu  où  ils  s’arrêteraient.  Ce  chariot 
s’arrêta  à la  bafilique  de  S.  Jean  de  La- 
tran  , Dieu  ayant  voulu  faire  connoître 
qu’il  lui  avoir  fait  miféricorde,  àcaufe  de 
la  fincérité  de  fa  pénitence.  On  ajoute 
à cette  hiftoire  que  le  bruit  de  fes  os  dans 
ce  tombeau,  & la  fueur  ou  l’humidité  qui 
y fur  viennent , avertiifent  de  la  mort  des 
Papes.  . 

Cambyfe  à qui  il  avoit  été  prédit  qu’il  Prideau#  , 
mourroit  à Ecbatane  , évita  inutilement  hift.  des 
cette  capitale  de  la  Médie  , il  mourut  à Partm 
Ecbatane  de  Syrie  , après  s’être  percé  la 1 ’ i'P* 

cuilfe  par  un  accident.  Henri  IV.  Roi 5 
d’Angleterre  averti  qu’il  mourroit  à Jéru- 
falem , tomba  malade  dans  l’Abbaye  de 
Weftmunfter , & mourut  dans  la  chambre 
appellée  Jérufalem. 

Les  démons  ne  peuvent  procurer  ni  Ffell.de  0pe~ 
les  richeflès,  ni  les  Honneurs  , ni  aucun rat*  dumoj. 

T me  IX%  H 
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.des  biens  les  plus  frivoles  de  la  fortune. 
Suidas  rapporte  cependant  (1)  que  Pa- 
ies avoit  une  piece  de  monnoie  qu’il  fai- 
9 foit  revenir  toutes  les  fois  qu’il  l’avoic 

iefaiO)  lib.  dépenfée  j 8c  quelques  Auteurs  ont  avan- 
^ cé  que  la  magie  apprend  à trouver  les 

fricot,  dexté£ors.  Agricola  ôc  le  P.  Kircher  n’ont 
Tufoerr^'  f*as  crâ'nc  même  de  remarquer , fans  y 
Xùch.llib.  trouvel:  aucun  fujet  de  doute , que  les  mi- 
zcu  Mand.  «es  les  plus  riches  font  habitées  par  des 
fubterr. . démons , qu’ils  y font  invidbles , mais 

h*  qu’on  entend  le  bruit  de  leurs  inftrumens. 
Comment  des  Auteurs  favans  & judicieux 
débitent -ils  des  opinions  (I  peu  vraisem- 
blables , fans  y être  autorifes  par  les  preu- 
ves les  plus  fortes  ï 

Tables  dé-  Combien  de  fables  8c  de  menfonges 
hitéesaufu- répandus  au  fujet  de  la  magie  1 Lucien  le 
jet  de  la  moque  des  cérémonies  magiques , de  la 
roagie*  vertu  attribuée  aux  paroles , aux  dents  de 
de  a belette  enfermées  dans  la  peau  d’un  lion , 
tie  t .&  du  aux  pierres  tirees  du  tombeau  d une  vier- 
men teur,  ge , 8c  autres  vains  myfteres. 

Scaliger  (1)  dit  que  ceux  qui  ont  re- 
cours aux  cordes  de  pendus  , mérite- 
roient  bien  qu’elles  fèrvilïent  à leur  lup- 
plice. 

InAfollon.  Philoftrate  rapporte  que  dans  un  fef- 
ith.  3.  c.  4*  jin  des  Brachmanes  Indiens  , les  taflès 


& Â. 


(1)  Ce/?  l'origine  du  proverbe , Pafetis  femio- 
fcolus.  Sttidi  in  voce  n«r»c. 

# (1)  Jui  Scalig.  adverf.  Cardan,  de  fubtil,  tuer- 
chat.  3x7. 
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Îdeines  de  liqueurs  venoient  s’offrir  d’el- 
es  mêmes  ; que  les  plats  fans  être  ap- 
portés » fe  préfentoient  de  leur  propre 
mouvement  fur  la  table  j que  plufieurs 
Indiens  fe  rendoient  invifibles  quand  ils 
vouloient  ;que  leslirachmanes  s’élevoient 
de  terre  de  deux  coudées  ; qu’ils  reftoient 
en  l’air  aufîi  longtemps  qu’il  leur  plai- 
foit  j que  les  trépiés  fe  remuoient  eux» 
mêmes. 

Les  louanges  étoient  regardées  (i)  com- 
me dangereufes , & fufpe&es  de  contenir 
des  enchantemens. 

Dans  les  fragmens  qui  nous  relient  de  ~ _ _„r 
Caton  I ancien  > on  trouve  des  paroles  tic.c.6o. 
pour  guérir  les  dillocations  ou  les  fraélu- 
res  : & Cardan  marque  les  mots  qui  doi-  Dg 
vent  être  gravés  fur  un  anneau  d’argent , /#,  l9% 
pour  préferver  du  mal  caduc. 

On  a attribué  au  chant  du  coq , la  ver- 
tu de  faire  difparoître  le  fabbat.  De 
Lancre  s’imagine  que  ce  chant  imprime  Jàbleau  de 
la  terreur  aux  démons  auffi  bien  qu’aux  * ^nconfi^es 

*ons-  . liv.z.ch.f. 

On  ne  trouve  , dans  toute  l’antiqui- 
té . aucun  récit  magique  plus  incroyable 
qu’un  fait  publié  récemment , & accom- 
pagné d’informations  & de  témoignages  » 

i 

(i)  Pline  & Aulu-Gelle  ont  écrit  qu'il  y avoit 
en  Afrique  des  familles  qui  fafcinoient  far  les 
leuanges . Plin,  lib,  7.  c.  Aul.  Gell.  lib, 

C.  4* 
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,qüi  femblenr  l’aftiïrer  jufqu’à  ce  que  le 
itemjps  nous  dévoile  ce  myftere.  Ce  font 
.deslcenes  de  Vampinfme  qui  Te  renouvel- 
lent de  temps  en  temps.  Le  Vampirifme 
eft  une  calamité , qui  fait  périr  ceux  dont 
les  morts  » nommés  Vampires  , fucent 
le  fang.  Les  dernieres  attaques  d’un  mal 
iî  affreux  fe  trouvent  atteftées  par  deux 
Officiers  du  Tribunal  de  Belgrade , qui 
ont  fait  une  defcente  juridique  fur  les 
lieux  , & par  un  Officier  des  Troupes  de 
l’Empereur  témoin  oculaire  des  procédu? 
res.  C’eft  dans  le  Mercure  hiftorique  ÔC 
politique  du  mois  d’Oétobre  1736*  que 
M.  RoufTet , qui  en  eft  auteur  , s’explique 
ainfi  : » Dans  le  village  de  Kifilowa , à 
»>  trois  lieues  de  Gradifch  , cinq  ou  fix 
*»  perfonnes  tombèrent  malades  fubite- 
» ment , & moururent  l’une  après  l’autre 
» en  peu  de  jours , après  quelques  appari* 
» tîoos  d’un  vieillard  qui  avoit  été  enter - 
» ré  depuis  peu  On  ouvrit  tous  les  tom- 
»>  beaux  de  ceux  qui  étoient  morts  depuis 
» fix  femaines  : quand  en  vint  à celui  du 
?»  vieillard  , ou  le  trouva  les  yeux  ouverts, 

. m la  couleur  vermeille  , ayant  une  refpi- 
*»  ration  naturelle,  & cependant  immo- 
?»  bile  & mort  ; d’où  l’on  conclut  qu’il 
» étoit  Vampire.  Le  bourreau  lui  enfonça 
»>  un  pieu  dans  le  cœur  ; on  fit  un  bûcher, 
*>  ,6c  l’on  y réduifit  ce  cadavre  en  cendres.» 
M*  Roulfet  ajoute  qu’il  n’eit  rien  moins 
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que  cfédule  ; mais  que  cependant , après 
avoir  cherché  inutilement  dans  la  phyli- 
que  quelque  éclaircilfement  d’un  phéno- 
mène auffi  extraordinaire , il  ne  peut  re- 
fufer  de  croire  véritable  un  fait  attefté  ju- 
ridiquement ôc  par  des  perfonnes  de  pro- 
bité , outre  que  ce  fait  n’eft  pas  unique 
en  ce  genre.  Il  rappelle  ce  qu’il  a inféré 
dans  le  Glaneur  du  3.  Mars  1731. 

»*  Dans  un  canton  de  Hongrie  , près; 

» du  rerroir  fameux  de  Tockay  , le  peu- 
» pie  counu  fous  le  nom  de  Heiduque  r 
» croit  que  certains  morts  , qu’il  nomme 
n Vampires  , fucent  tout  le  lang  des  vi- 
» vans,  en  forte  que  ceux-ci  s’extenuent 
» à vue  d’œil,  au  lieu  que  les  cadavres,. 

» comme  des  fangfues  , Ce  remplirent  de 
» fan"  en  telle  abendiscs , qs'cs-  îs  voit 

« fortir  par  les  conduits  , & même  par 
» les  pores.  Cette  opinion  vient  d’êtrë 
»>  confirmée  par  plufieurs  faits , dont  il 
» femblc qu’on  ne  peut  douter  , vu  laqua- 
» lité  des  témoins , qui  les  ont  certifiés* 

» Il  y a environ  cinq  ans , qu’un  certain 
» Heiduque  habitant  de  Medreyga , nom- 
» me  Arnold  Paule  fut  écrafé  par  la  chu- 
» te  d’un  chariot  de  foin.  Trente  jours 
>1  après  fa  mort , quatre  perfonnes  mou* 

,>  rurenr  allez  fubitement,  &de  lamanie- 
» re  dont  meurent  ceux  qui  font  attaqués 
» g^r  JésVampires.Onfe  fouvint  alors  que 
T cet  Ar*10^  ^au^e  av°it  fouvent  raconté' 
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> « qu’aux  environs  de  Coflova  , & fut  J 
» les  frontières  dje  la  Servie  Turque , il  fi 
. ; »j  a voit  été  tourmenté  par  un  Vampire;  1 
» mais  qu’il  avoit  trouvé  le  moyen  de 
» fe  guérir,  en  mangeant  de  la  terre 
» du  fépulchre  du- Vampire  , & en  fe 
» frottant  (i)  defon  fang.  Arnold  Paule, 

» en  conféquence  de  ce  récit , fut  foup- 
»>  çonné  de  Vampirifme  : caron  croit  que 
t»  ceux  qui  ont  été  Vampires  paffifs  pen- 
»i  dant  Ieur<  vie  font  Vampires  aétifs 
r»  après  leur  mort , c’eft-à-dire , que  ceux 
»>  qui  ont  été  fucés  , fucent  à leur  tour. 

« La  précaution  prife  par  Arnold  Paule 
»>  ne  l’empêcha  pas  de  devenir  Vampire 

après  fa  mort.  Il  fut  exhumé  quarante 
» jours  après  fon  enterrement  ; & toutes 
» les  marques  des  Vampires  fe  irouve- 

»>  rent  fur  fon  cadavre.  Il  étoit  vermeil  : 

» fes  ongles  , fes  cheveux  , & fa  barbe 
a>  s’éroient  renouvellés.  Il  étoit  tout  rem- 
»>  pli  d’un  fang  fluide  & coulant  de  tou- 
39  tes  les  parties  de  fon  corps  fur  le  lin- 
» ceul  dont  il  étoit  enveloppé.  Le  Baillif 
a»  du  lieu , en  préfence  de  qui  fe  fit  l’ex- 
»>  humation , 8c  qui  étoit  un  homme  expert 
a»  dans  le  Vampirifme  , fit  enfoncer  , fui- 
33  vant  la  coutume  , dans  le  coeur  de  ce 

(i)  Apparemment  il  faut  entendre  qu  Arnold 
fatile  fe  frottoit  de  fon  propre  fang  : car  il  n'eft 
fat  vraisemblable  qu’il  eut  à fa  difpofttion  du 
fang  du  Vampire*  . 
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» cadavre , un  pieu  fort  pointu , dont  on 
» lç  traverfa  de  part  en  part  : ce  qui  lui 
» fit , dit  - on  , jetter  un  cri  effroyable  r 
» comme  s’il  eût  été  en  vie.  Cette  expé» 
» dition  Faite , ou  lui  coupa  la  tête , on 
» brûla  le  tout , & la  cendre  fut  jettéc- 
« dans  la  Save.  On  fit  la  même  exécution- 
»»  fur  les  cadavres  des  quatre  autres  per- 
» Tonnes  mortes  de  Vampirii’me,  de  crain- 
» te  que  ces  cadavres  ne  devinrent  de- 
» nouveaux  Vampires.  Vers  la  fin  de  l’an- 
» née  1731.  c’eft-à-dire , au  bout  de  cinq: 
» ans  , ces  funeftes  prodiges  n’ont  pas- 
» laiffé  de  recommencer  , & plufieurs  ha- 
» bitans  du  même  village  ont  péri  mal- 
»>  heurèufement.  Dans  l’efpace  de  trois 
» mois , dix  - fept  perfonnes  de  différent 
» fexe  & de  différens  âges  font  mortes 

UC  ; v (Un^iLUtuv  y vjuCi^UCb  " u 11CS  laflS 

» être  malades  , d’autres  après  deux  ou 
» trois  jours  de  langueur.  Les  principaux 
» du  lieu , les  Médecins , & Chirurgiens 
» examinèrent  comment  le  Vampirifme 
» avoit  pu  renaître  après  les  précautions 
»»  qu’on  avoit  prifes  quelques  années  au- 
>3  paravant.  On  découvrit  enfin  , après 
» beaucoup  de  recherches , que  le  défunt 
♦»  Arnold  Patile  avoit  non  feulemeut  fucé 
»>  les  quatre  perfonnes , dont  il  a été  par- 
» lé  , mais  auflt  plufieurs  beftiaux  dont 
»*  les  nouveaux  Vampires  avoient  mangé. 
*»  Sur  ces  indices  ‘y  on  prit  la  réfolution 
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» de  déterrer  tous  ceux  qui  croient  dété- 
« dés  depuis  un  certain  temps  : & parmi 
» une  quarantaine,  on  en  trouva dix-fept 
» avec  tous  les  lignes  les  plus  évidens  du 
» Vampirifme.  Auffi  leur  a-  t - on  tranf- 
» percé  le  cœur  & coupé  la  tête  : enfuite 
3»  on  les  a brûlés  , & leurs  cendres  ont 
« été  jettées  dans  la  riviere.  Toutes  les 
m informations  & exécutions  ci-delfus  ont 
» été  faites  juridiquement  , en  bonne 
» forme , & atteftées  par  plufieurs  Offi- 
« ciers , qui  font  en  garni  (on  dans  ce 
*>  pays-là  , par  les  Chirurgiens  majors  des 
» Régimens , & par  le  baillif , & les  prin- 
JJ  cipaux  habitans  du  lieu.  Et  le  procès- 
» verbal  a été  envoyé  vers  la  fin  de  Jan- 
» vier  17:52.  au  confeil  de  guerre  Impe- 
*>  rial  à Vienne,  qui  avoit  établi  unecom* 
» million  militaire  pour  examiner  la  vcri* 
« té  de  tous  ces  faits.  « w . . 

Comment  pourrions  nous  omettre  quel- 
ques obfervations  fur  un  pareil  récit?  Ces 
faits  ne  peuvent  être  admis , ni  dans  la 
clufife  des  miraculeux , ni  dans  celle  des 
naturels,  ni  dans  celle  des  magiques.  Il 
ne  leur  refte  donc  que  la  clafife  des  apo- 
cryphes. Je  fuis  bien  éloigné- de  foupçon- 
ner  la  bonne  foi  dd  M.  Rqulfet  : ceux  qui 
écrivent  ces  fortes  de  faits  , en  font  rare- 
ment les  inventeurs.  Ils  ont  été  perfuadés 
par  des  perfonnes  .graves , qui  les  te- 
ndent d’autres  perfonnes  graves  aullt  * 
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en  forte  que  toutes  ces  gravités  consécu- 
tives venant  à diminuer  de  degré  en  de- 
gré jusqu’à  la  fource  , il  fe  trouve  enfin 
que  lps  motifs  les  plus  frivoles  ont  oc- 
cafionné  ces  fortes  de  fables. 

M.  Roulfet  ne  nous  dit  pas  qu’il  ait  etc 
fur  les  lieux  , ni  qu’il  ait  vu  les  informa- 
tions. Quel  moyen  de  propofer  des  his- 
toires fi  étranges  , fans  les  accompagner 
d’une  prétendue  certitude  des  témoigna- 
ges , comme  de  routes  les  procédures  les 
plus  juridiques  ? Mais  quand  ces  procédu- 
res feroient  conftatées , on  ne  devrait  pas- 
renoncer  à toutes  les  notions  naturelles. 
Ceux  qui  auroient  fait  ces  informations 
ne  pourroient-ils  pas  avoir  été  prévenus 
par  une  opinion  fortement  établie  dans  le 
pays , & par  le  fpe&acle  de  ces  exécu- 
tions.» qui  viennent  d’être  rapportées,  fur- 
ies cadavres  Vampiriquesïr  . 

L’erreur  populàire  a pu  venir  de  ce  qu’on  * 
a vu  quelques  perfonnes  mourir  de  ma- 
ladies de  langueur  inconnues  , en  même 
temps  que  lehafard  aura  fait  appercevoir 
des  cadavres  , dont  certaines  terres  , par 
une  qualité  commune  à piüfieurs  pays,' 
avoient  confiîrvélàfraîchcur.Depuisqü’cI■•' 
lle’'erreu^  dû  genre  de  cellé  - ci  capable* 
de  frapper  l’imagination^  & d’infpirêr' 
l’effroi  , a pris  naifiànce  , il  h^y  a plus  de' 
bornes  aux  exagérations.  Dix-fept' Vam- 
pires , pour  avoir  mangé  des  beftiaux  qyi 1 

H Y* 


Digitized  by  Google 


17 8 Traité  de  lyOpinion  > L.  9.  Ch.  3.' 

' avoient  été  fucés  ! Comment  la  contagion’ 
de  ce  mal  ne  s’eft-eile  point  répandue  î 
car  il  eft  bienancien.Dès  l’année  i ji6.  le 
Baillif  de  Medreyga  étoit  expert  dans  le 
' Vampirifme  ; & il  ne  fit  que  fuivre  une 
coutume  établie  en  ordonnant  les  exé- 
cutions qui  fe  pratiquent  fur  les  cadavres 
Vampiriques. 

Une  pareille  contagion  n’eft  - elle  pas 
fort  à craindre  ? Mais  raflurons-nous  par 
le  récit  même  du  phénomène  : il  eft  tel 
que  nous  pouvons  n’avoir  aucune  inquié- 
tude fur  Ton  principe.  Je  fais  combien  on 
doit  être  réfervé  à prononcer  les  impoffi- 
bilités  : mais  toutes  réflexions  faites  fur 
le  peu  d’étendue  de  nos  lumières , j’ofe 
encore  n’ajouter  aucune  foi  au  Vampi- 
rifme. 

Cardan  traite  la  magie , comme  un  art 
non  feulement  criminel , mais  très-mépri- 
fable.  A quoi  peut  fervir  ( dit-il  ) d’avaler 
du  feu  & de  le  revomir  ? de  tirer  du  fang 
des  fruits  î de  faire  fortir  de  la  bouche  des 
doux  enfiiés  ? de  fe  percer  en  apparence 
les  bras  & les  mains  ? Que  fert  - il  de  fe 
mettre  la  pointe  d’une  épée  nue  fur  le  ven- 
tre > & de  la  faire  ainfi  plier  jufqu’à  la 
.garde , ou  de  fe  la  faire  paflèr  au  travers 
du  corps  ? de  faire  voir  un  enfant  fans  tête, 
fc  enfuire  une  tête  fans  enfant , le  tout  vi- 
Tant , fans  que  l’enfant  (oit  endommagé  ï 
& néanrenoins  fi  vous  faviez  de  quelle  ma- 
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rnere  les  Charlatans  font  ces  tours , vous 
feriez  fâché  d’avoir  donné  une  obole  pour 
l’apprendre. 

Lorfqucnous  voyons  de  ces  opérations 
furprenantes  , 6c  qui  paroiffent  incom- Statn* 
préhenfîbles , fouvenons- nous  d’un  des 
principaux  devins  parmi  les  Hottentots, 
nation  qui  habite  le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  : il  regarda , comme  fon  maître  en 
fait  de  preftiges , un  foldat  Européen , qui* 
avaloit  de  l’eau-de-vie  enflammée  , dans 
une  écuelle  , ce  qui  ne  nous  caufe  pas  le 
moindre  étonnement, parce  que  nous  corn 
noiflons  la  nature  de  ce  feu. 

Agrippa  mêle  dans- toute  fa  magie  les  P hilof.  oc - 
noms  des  divinités  Payennes.  Il  enleigne^*^1* 
la  maniéré  de  compofer  les  parfums  & lesc*  44* 
anneaux  magiques  , mais  avec  de  telles 
conditions  , combinaifons , relations  5c 
convenances  , qu’il  n’en  peut  réfulter 
qu’une  grande  vénération  pour -la  proj- 
fonde  fcience  du  magicien  , avec  l’impof- 
fibilité  de  he  convaincre  d’impofture  par; 

1 ’obfervation  exade  de  fes  préceptes.  Il  ph.. 
demande  outre  cela , une  grande  confian^^ 
ce , de  n’avoir  ni  doute  de  réulîîr  , ni  au-f.  66. 
cun  fcrupule  dans  l’efprit , de  ne  point  ^rlpp. 
héfirerj  il  recommande  une  grande  nette-  oc“' 

té  du  corps  , beaucoup  de  frugalité  dans^^1  * 14  ’ 
lè  régime  , dé  pUTété  dans  les  mœurs , de  ■' 
défintérelTement  dans  les  affedions c,  de 
bannir:  tout  ce  qui  eft  capable  de  fouiller 
s * H vj, 
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l’efprit  & le  corps  ; en  forte  que  l’amas 
de  tant  de  circonftances  excufe  facilement 
la  magie , fi  aucune  de  fes  opérations  ne 
peut  être  conduite  à fa  fin. 

On  conte  d’ Agrippa , qu’étant  à Lou- 
vain , & le  diable  ayant  étranglé  un  de 
fes  difciples  en  magie  , Agrippa  ordonna 
à un  démon  d’entrer  dans  ce  cadavre , 8c 
de  lui  faire  traverfer  cinq  ou  fix  fois  la 
place  publique,  afin  que  le  peuple  prît 
cette  mort  pour  une  apoplexie  naturelle. 

- Paul  Jove  a écrit  qu’Agrippa  étoit  mort 
à Lion  fort  pauvre , 8c  abandonné  de  tout 
le  monde  ; 8c  que  peu  avant  que  de  mou- 
rir , il  renvoya  un  grand  chien  noir  qui?, 
facconipagnoit  partout,  qu’il- lui  avoit: 
oté.  un  collier,  plein  de  figures  magiques  » 
on  lui  difant  : Vas  3 méchante  bête  qui  m as 
perdu  ; 8c  que  ,1e  chien:  alla  fe  précipiter.' 
dans  la  Saône*  . . 

. Mais  il  eft  confiant  qu’il  mourut  à Gre- 
noble l’an  i $ 3 5.  chez  le  Receveur  des  fi- 
nances de  laProvince.  L’hiftoire  du  grand: 
fhien  noir  n’eft  pas  plus  véritable*  Ceux 
qui  ont  rapporté  jufqu’aux  minuties  qui- 
regardent  ce  favant  homme , ont  dit  qu’il 
avoir  ordinairement  deux  chiens  dans  fon 
-cabinet  „ dont  l’un  s’appelloit  Monfieur 
Sc  i’àutre  Mademoiselle..  Il  en  nourrifioit 
toujours  cinq  ou  fix  , dont  les  noms  font 
répétés  fouvent  dans  fes  lettres  -,  & l’on, 
trouve , à la  fin  de  fes  ouvrages. > les.  épt^- 


De  la  M'agit.  • i § 5» 
taphes  qnefes  amis.firent  pour  quelques- 
uns  d’eux..' 

Son,  livre  de  la  vanité-  des  fciences  lui 
attira  beaucoup  d’ennemis  & de  perfécu- 
tions.  Charles  - Quint  rendit  fa  difgrace 
publique;  & eet  homme  extraordinaire  , 
ce  prodige  de  favoir , qui  avoit  pafle  par 
des  dharges  confidérables ,.  & qui  avoit  eu 
l’eftime  de  tout  ce  qu’il,  y avoit  d’illuftres 
parmi  les  Grands  & les  Savans , fut  gé- 
néralement décrié.  Il  mourut  n’étant  âgé: 
que  de  quarante-huit  ans. 

Ne  fini  {Ton  s pas. ce  qui  le  regarde-,  fans-  T 

„ . 1 . “ ■ 1 6 , .rf.,  Jugement 

rapporter  le  jugement  qu  il  nous  a laifleje  ja  ma_ 

de  la  magie  , lorfque  revenu  des  erreursïrie  par  A- 

de  fa  jeunefie , il  a parlé  de  bonne  foi.  Ilgrippa. 

appelle  la  géomancie  fuperftitieufe  & men-y.^™”*'* 
longer  e..  jeten.c.  ij«- 

» Celui-,. dit- il:,  qui  confiderera  les  li*  4^ 
*»  vres  de  magie  de  bien  près  & avec  ju- 
» gement,les  connoîtra  aifémeat  par  leurs . 

*»  réglés  & préceptes.,  par  les  coutumes. 

» & cérémonies  dont  ils,  traitent , parla. 

» maniéré  de  leurs. caraéteres.,  figures  èc 
*>  langage  , ordre  de.  leurs  difcours , & 

3*  termes  ineptes.,  être  pleins  de  pures: 

» rêveries  & impoftures  & avoir  été 
« forgés-  depuis  peu  d’années  , par  gens-- 
» ignorans  de  toute  la  magie  ufitée  entre - 
3»  les  anciens.,  méchans  artifans  de  tous  , 

3»  .artifices  mauvais  , d’un  mêlànged’au— 

9»  canes  cérémonies  prifes  de  la  religion*, 


* 


Digitized  by  Google 


ï 8 1 Traité  de  l'Opinion , L.  9.  Ch.  f. 

» avec  paroles  & figues  étranges  & irt— 

» connus  , pour  effrayer  les  fimples  8c 
» étourdis  , les  infènfés>  8c  ceux  qui  n ont 
3>  appris  les  bonnes  lettres.  Mais  nonobf- 
*»  tant  tout  cela , il  ne  s’enfuit  pas  que  ces 
» arts  foient  fabuleux  , & qu’ils  ne  pro- 
» duifent  aucun  effet  : car  s’ils  n’étoient 
3»  point  , & que  par  iceux  on  n’effeéfuât 
»>  plufieurs  chofes  admirables , mcchan- 
tes  , 8c  dommageables , ils  ne  feroient 
« pas  prohibés  tant  étroitement  & expref- 
» fément  par  les  loix  divines  & humai- 
» nés,  peur  être  du  tout  chattes  & exter- 
» minés  de  la  terre. 

r |>f  vanit.  M Jeconfette , ajoute-t-il , qu’étant  en- 

fentuiar.  c.  » core  jeune , je  me  fuis  mis  à écri/e  trois 

48. 

» livres  d’afféz  grand  volume  de  la  ma* 
» gie , que  j’ai  intitulé  de  l’occulte  phi- 
33  lofophie  , efquels  tout  ce  que  je  peux 
33  avoir  forfait  par  curiofité  de  jeunette  , 
» je  veux  bien  amender  par  cette  mienne 
» rétra&ation.  Toutefois  j’y  ai  au  moins 
» tant  profité  , que  j’ai  appris  à favoir 
33  diffuader  les  autres  d’y  mettre  leur  éru- 
33  de.  Partant  quiconque  préfume  devou^ 
33  loir  deviner  , non  par  la  vertu  8c  félon 
33  la  vérité  de  Dieu  ? mais  par  des  vertus 
3*  diaboliques  , & par  des  opérations  des 
33  efprits  malins  ; ceux  qui  fe  vantent  de 
39  faire  des  miracles  par  vanité  de  magie», 
»exorcifme$,  enchantemens  , compott- 
?»  tions; amour eufes  8c  attrayantes , 8c  an-»- 


De  la  Magie,  18$ 

{*  très  artifices  diaboliques , en  exerçant 
»»  idolâtries  frauduleufcs , éblouiflent  les 
« yeux  , ôc  font  appercevoir  des  phan- 
» tomes  , qui  bientôt  après  s’évanouif- 
»>  fent  ; tous  ceux  là  , dis-je  , avec  Jan- 
n nés,  Mambrés  ,&  Simon  le  magicien, 

>#  feront  deftinés  au  feu  en  perpétuel 
»>  tourment.  « 

La  magie  , fuivant  Pline  (i) , prenant  Triple  iieft 
fa  fource  de  la  médecine  a emprunté  desde  la  magi« 
forces  de  la  fuperftition  , & elle  s’eft  ap- 
puyée fur  les  mathématiques.  C’eftle  feul 
art  qui  ait  réuni  en  foi  trois  puilfances  des 
plus  impérieufes  ; & par  ce  triple  lien., 
elle  a aflêrvi  les  fens,  & s’en  eft  tellement 
rendue  mS*-  elfe , qu’elle  s’eft  établie  par 
tout , & que  dans  l’Orient  elle  comman- 
de aux  Rois.  * 

La  réalité  de  la  magie  eft  atteftée  par  Rzai;t(j  4 e 
le  droit  Romain  , par  le  droit  canon  , la  magie, 
par  les  conciles  , dont  du  Perray  a re-  Du  Perr, 
cueilli  les  décifions  à ce  fujet  ; par  les""*  de,la<La~ 
Ordonnances  de  nos  (a)  Rois.  Elle  eft 
prouvée  par  les  témoignages  les  plus  ref-  ch.  7. 
peélables  (3)  de  S.  Auguftin  , de  S.  Tha.  Fontanon  > 

(1)  Auftoritatem  el  ( magi  ) maximam  fuiflfe  *v' 
nemo  miretur , quandoquidem  fola  artium  très 
alias  imperiofiflimas  humanae  mentis  coin-  v 
plexa  in  unam  fe  redigit...  tlin.  lib,  30.  c,  1- 
(z)  La  dernier  e de  cet  Ordonnances  eft  du  mois 
de  Juillet  168 z. 

(3  ) S.  Auguftin  dit  formellement  que  nier  les 
freftiges  des  démons  , c'eft  ne  point  croire  les  vé- 
rités de  Vhiftüirt  Sainte,  St  Aug.  lib.  zi.de  civit.. 

Dei  ,c.  6 . 
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d.  Tr.  de  la  mas , & de  tous  les  Peres  de  l’Eglife.  L«s 
Pol.  liv,  3,.  Auteurs  les  plus  célébrés  ne  Pont  point 

*De  civit.  révoquée  en  doute  : & ce  qui  rend  cette 
Dei.  lib.îo.  vérité  inconteftable , c’eft  qu’elle  fe  trou- 
ct  ii.&c.  ve  dans  plulîeurs  endroits  de  la  fainte 
Ecriture,  comme  dans  ce  qui  eft  rapporté 
des  Mages  de  Pharaon  y de  l’hiftoire  de 
Tobie  ; de  la  Pythoniflè  (1)  d?Endor  ; du 
Roi  Manafles  , qui  conlulta  les  démons 
geg.  lib,  4,  Pur  l’avenir , fit  des  Pythons , Sc  multiplia 
«.11.  les  Arufpices. 

Les  Proteftans  croyent  la  réalité  de  la 
magie.  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre,  dans 
fa  démonologie , dit  que  les  Prêtres  , mê- 
me ceux  qu’il  nomme  Papilles  , peuvent 
expulfer  les  démons , Sc  h ^plique  les 
preuves  néceflàires  , pour  convaincre  un* 
homme  juridiquement  du  crime  de  ma- 
gie; 

Dlffut.  r.  Voëtius  rapporte  dix  preuves  de  la  réa- 
lité de  la  magie  : 1.  les  témoignages  de 
l’Ecriture  3 1.  l’hiftoire  3-  lés  decrets  des; 
Conciles  *,  4.  le  confentement  unanime  des  • 
Peres  ; y.  le  confentement  unanime  de' 
tous  les  Théologiens  de  toutes  les  Seétes  y 
6.  les  loix  des  puilïànces.  féculieres-,  & les-; 
fentimens  dès  Jurifconfultes  ; 7;  I’expé-  • 

• ( 1 ) Leon  Attatiut  - prétend  , aprèt  Euffatke  ■ 
d'Antioche  , que  ce  ne- fut  point  l' ante  de  Samuel  ’ 
qui  apparut  à Saul , mais  que  cette  apparition- ne  * 
Jkt  que  l’effet  des  preftigex-  de  la  Pythoniffe  & dta* 
dénutti- 
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tîence  générale  ; 8.  le  confentement  una- 
nime des  peuples  de  toute  forte  de  reli- 
gions ; 9.  le  droit  canon  5 10.  les  relations 
qui  viennent  des  différens  pays.  A la  vé- 
rité l’hiftoire  , l’expérience  & les  relations 
ne  compofent  qu’un  feul  & même  genre 
de  preuve. 

Jofeph  Glanvil  foutient  que  les  forti-  inSadu • 
leges  , les  enchantemens  , & les  appa-  céifm. 
ritions  des  phantômes  , non  - feulement  trium^h, 
font  poflibles , mais  arrivent  actuelle- 
ment. Guillaume  Gurnal  prétend  établir  fiamiei;V' 
que  la  puiflance  du  diable  s’étend  non-  int'u% 
feulement  fur  les  élémens  & les  fens  cor-  mure  ccm - 
porels,  mais  encore  fur  les  âmes  des  hom-pkf*e  d<* 
mes.  # cbrétien- 

Pour  le  miniftre  Bekker,  il  a traité  de  Bekket 


Dithcïftes  & de  Manichéens  , tous  ceux  croit  le 
qui  ajoutent  foi  à la  réalité  de  ia  màgiê,  fenJim®n-i 
comme  gens  qui  craignant  la  puiflance  de  £éde  lama_ 
DieUj  & celle  du  diable , admettent  deux  g]e  COntrai- 
dieux  ou  deux  principes»  l’un  bon  & l’au- re  aux pri ti- 
tre mauvais.  Cet  Auteur  par  des  explica-  c'Pes  la 
tions  forcées  qu’il  donne  aux  paflages  de  ^Ikker  dans 
la  fainte  Ecriture,  prétend  montrer  qu’elle /e  mo„àe  en~ 
ne  contient  point  l’exiftence  des  bons  ni  chanté. 
des  mauvais  Anges  ; il  va  jufqu’à  foute- 
nir  que  le  fentiment  de  la  réalité  de  la 
magie  eft  contraire  à la  fainte  Ecriture  , 
êc  ne  peut  fubfifter  avec  les  fondemens 
de  U Religion  Chrétienne  : & qu’il  n’y 
jt  ni  raifon  naturelle , ni  révélation , ni 
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expérience  qui  donnent  lieu  d’attribuer 
aux  démons  ni  .aux  forciers  les  effets 
qu’on  eftime  communément  procéder 
d’eux.  Il  traite  les  polfeflions  démonia- 
ques j de  maladies  extraordinaires  , que 
Jefus-Chrift  & les  Apôtres  guérifToient 
miraculeufement  ; & il  dit  que  Notre- 
Seigneur  & les  Auteurs  facrés  de  l’Evan- 
gile , en  parlant  des  Poffédés  , fe  font  ac- 
commodés aux  façons  vulgaires  de  par- 
ler. Ce  fyftème  de  Bekker  a été  traité  de 
vi (Tonnai re  par  les  gens  mêmes  de  fa  com- 
munion. 

Toute  efpece  de  magie  fuperftitieufe  eft 
gie  iûperf-  très-féverement  défendue  par  les  loix  di- 
/ vines  & humaines.  On  lit  dans  leDeu- 
parles  loix teronome  ( 1 ) ces  paroles  : Sfue  perjonne 
divines  & parmi  vous  ne  confulte  ceux  qui  pre'difent 
humaines.  f*~en‘n } n:0i?ferve  les  fondes  & les  augu- 
res , n exerce  aucun  maléfice  ni  enchante- 
ment , n'ait  recours  aux  P y ttiolft  Zi  (LUT.  de- 
vins , & n évoque  les  morts  pour  leur  faire 
des  quefiions  ; car  Dieu  a en  abomination 
toutes  ces  impiétés , & détruira  ceux  qui  en 
font  coupables. 

La  peine  eft  prononcée  par  le  Lévi- 
te v.  c.  io.  tique  : Que  l'homme  ou  La  femme  dans  lef  - 
quels  il  y aura  un  efprit  de  Vython  ou  de 


Toute 


ma- 


( 1 ) Nec  inveniatur  in  te qui  ariolos 

feifeitetur  , & obfervet  fomnia  atque  auguria  , 
nec  fit  maleficus , nec  incantator.  . . . Douter  % 

e . 18. 
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divination  [oient  punis  de  mort , e\uils [oient 

lapidés. 

Lt  loi  des  douze  tables  (1)  portoit  des 
défenfes  d’enchanter  les  champs  & les 
moiflons. 


Dion  rapporte  que  l’année  710.  de  la  lib+t* 
fondation  de  Rome , Augufte  chafla  les 
Aftrologues  & les  magiciens. 

L’Empereur  Claude  fit  mourir  un  che- 
valierRomaïnqui  portoit  (i)  dans  fon  fein 
un  oeuf  de  ferpent  pour  enchanter  fes  ju- 
ges : fuperftition  fort  vantée  par  les  Drui- 
des , & célébré  dans  les  Gaules. 

La  magie  fut  mife  en  vogue  à Rome 
fous  les  premiers  Empereurs  , par  Ana- 
xilaiis  & Nigidius  Figulus , Philofophes 
Pythagoriciens , qu’ Augufte  exila , & par 
les  magiciens  que  Néron  fit  yenir  d’A-  

rabie. 

Pline  donne  pour  exemple  de  la  vanité  üb.  ■>  * - ■ 
de  la  magie , l’inutilité  de  toutes  les  re- 
cherches  de  Néron,  & des  grandes  (om-  - • 
mes  qu’il  dépenfa  pour  faire  quelque  dé- 
couverte dans  un  art  fi  déteftable.  Les  fé- 
duétions  de  la  magie  eurent  plus  de  fuc- 
cès  fous  Domitien,  par  les  impoftures  d’  A- 
pollonius de  Thyane. 


( i ) Ne  pelliciunto  aliénas  fegetes  , ne  in- 
cantanto  , ne  agrum  defraudanto. 

( 2 ) Plin.  lib.  29.  c.  3.  Pline  dit  qu'il  a vu 
un  de  ces  oeufs  gros  comme  une  fetitè  ÿomme 
ronde* 
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L’Empereur  Conftantin  ( 1 ) en  311# 
étant  déjà  Chrétien , fit  une  loi  ypar  la- 
quelle il  condamnoit  les  fuperftinons  qui 
nuifoient  à la  fanté  des  hommes , ou  qui 
les  portoient  à l’impureté  : mais  par  cette 
loi  il  excufoit  toutes  les  pratiques  qu’on 
employoit  pour  la  fanté  , ou  pour  (2)  dé- 


tourner les  orages.  Cette  loi  de  Confian- 


ts 


tin  inférée  dans  le  code  Théodofien,  fut 
abrogée  par  l’Empereur  Léon  dans  la  No- 
velle  LXV.  qui  condamne  à mort  toute 
forte  de  Magiciens , même  ceux  qui  pré- 
tendroient  s’excufer  par  le  prétexte  de  gué- 
rir les  maladies,  ou  de  conferver  les  fruits 
de  la  terre. 

Conftantius  faifoit  mourir  ceux  qui 
avoient  recours  aux  enchantemens  , pour 
Amm.Mar - la  guérifon  de  quelque  maladie.  Valenti- 
eell.  hb.  16.  njen  pUnjj  Jj.  morc  une  vieille  femme 

qui  promettoit  de  guérir  par  des  paroles 
les  fievres  intermittentes  : & il  fit  couper 
la  tête  à un  jeune  homme , qui  pour  gué- 
rir un  mai  d’eftomac , portoit  alternative- 
ment les  deux  mains  à un  marbre  & à fon 


^-1  « o 


« 


I-  ~ . 


(1)  Confiantinus  , Ug*  4.  Cod>  de  mahficiïsy 
poftquàm  eos  graviter  puniri  juflit,  qui  ma- 
gicis  artibus  contra  falutem  hominum  aliquid 
moliti  ftint , aut  pudicos  animos  ad  libidinen* 
deflexerunt , 8cc*  Balduinus  de  legib.  duodec.  ta- 
bular . c.  10. 

1 , 

( z ) Vaufanias  dit  qu'il  a vu  des  gens  , qui 
far  certains  enchantements  détournoient  la  grêler 
Paiifan.  in  Corinthe 
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(fcflomac,  en  calculant  les  fept  voyelles  de 
\ l’alphabet  Grec.  • * 

3 Les  anciennes  loix  Romaines  font  d’une 
extrême  fé vérité  ( 1 ) contre  le  crjme  de 
magie , condamnant  au  feu  les  magiciens , 

3 puniflant  de  mort  les  complices  /&  con- 
damnant  au  banniffement  perpétuel  dans 
les  ifles  ceux  qui  gardoient  les  livres  de 
magie , & même  à mort  li  c’étoient  des 
perfonnes  viles. 

; Gilles  de  Laval , Baron  de  Retz , Ma-  b' Argent 
réchal  de  France , fut  brûlé  (r)  à Nantes  tr^>  W-  de 
en*i  440.  pour  magie.  Les  arrêts  ( x ) de  Bret', lw' 

V i j / 10.  ch.  47. 

tons  les  Parlemens  du  royaume  ont  con- 
damné tous  ceux  qui  ont  été  convaincus 
de  fortilege.  * 

L’information , connoiflance , & juge- 
ment des  accufés  de  forcellerie,  appartient 
: au  juge- lai.  Il  a été  ainlijugé  par  arrêt 

Jacob,  Cujac.intepretat.  in  Julii  Pauli  recep-*-*  ~ 
tarum  fentemiar.  lib.  f.adleg.  Corneliam. 

(a)  Monjlrelet  rapporte  que  ce  Maréchal  con- 
feffa  avoir  fait  mourir  des  enfants  & des  femmes 
enceintes  jitfqu'au  nombre  de  huit  vingts  Ù1  plus. 

Monflrel.  vol.  a.  fur  l’ann.  1440.  . ” 

(3)  Ces  arrêts  en  grand  nombre  font  rapportés 
dans  Joannes  Galli  qutsfl.  141.  dans  Bacquet  » 
traité  des  droits  de  juflice , ch.  ti.  dans  Cha~ 
rondas , en  fes  rep.  liv l 9.  rep.  43.  & liv.  ta. 
rep.  6 4.  dans  les  plaidoyés  de  Corbin  , ch.  114»  • 
dans  la  démonomanie  de  Bodin  : dans  Papon 
en  fes  arrêts  , liv.  aa.  fit.  3,  dans  F évret  de  l'a- 
bus , liv.  8.  ch.  z.n.  3.  dans  le  traité  de  la  po- 
lice de  la  Marre , t.  1,  liv.  3,  tit.  7.  &c. 
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du  Parlement  de  l’année  1390.  pour  le 
Prévôt  de  Paris , contre  l’Evêque  de  Pa- 
ris demandant  le  renvoi. , . 

Xe  Parle-  On  Trouve  dans  les  regiftres  du  Parle- 
ment dePa- ment  une  très -grande  quantité  d’arrêts 
ris  con-  qui  ont  condamné  des  forciers  au  feu. 
Janine  les  Un  plaidoyer  de  l’avocat  général  Servin , 

feu^lorC-1  *nféré  dans  un  arrêt  de  la  Tournelle  cri- 
eu’ily  a minelle  du  1.  Décembre  1601.  prouve 
maléfice,  fort  au  long , par  l’ancien  & le  nouveau 
teftament , par  la  tradition  , les  lois  & 
les  hiftoires , qu’il  y a des  devins , des  en- 
chanteurs & des  forciers , & réfute  ceux 
qui  veulent  couvrir  ce  crime . de  l’ombre 
de  l'Aftrologie  judiciaire  , & ofent  écrire 
qu’il  n’y  a point  de  forciers , & que  c’eft 
une  illufion  d’humeur  phantaftique.  Il 
■ fe.it  voir  que  les  devins  & ceux  qui  ufenc 
de  lortileges  , doivent  être  punis , & par 
les  lois  générales  de  l’écriture  & des 
feints  decrets , & par  les  ( 1 ) conftitutions 


( 0 Les  Capitulaires  publiés  au  concile  de  Crées 
en  873.  prononcent  la  peine  de  mort  contre  les 
Jôrciers  coupables  de  maléfices , & leurs  com - 
f lices.  . 

Et  quoniam  audivimus , quod  malefici  ho- 
mines & lortiariæ  per  plura  loca  in  nofiro 
regno  infiirgunt , quorum  maleficiis  jam  mul- 
ii  homines  infirmati , & plures  mortui  funt  ; 
quoniam  ficut  iandti  Dei  homines  feripferunt , 
regis  minifterium  eft  impios  de  terrâ  perdere  ,■ 
maleficos  & veneficos  non  finere  vivere  , &c. 
Capitular.  reg.  Francor.  Balttz , t.  2.  in  Car ol, 
Cetv.p.  230. 
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de  nos  Rois.  Toute  la  précaution  que  le 
Procureur  général  demande,  eft:  qu’on  ne 
punilTè  qu’après  des  preuves  certaines  & 
évidentes,  de  peur  de  prendre  des  illu- 
fions  pour  des  réalités.  L’arrêt  rendu  fur 
ces  concluions  , ordonne  aux  juges  fu- 
halternes  d’envoyer  fans  délai  dans  les 
prifons  de  la  conciergerie  ceux  qui  fe- 
roient  accufés  de  ce  crime.  Cet  arrêt  du 
Parlement  ne  doit  être  entendu  que  com- 
me une  évocation  particulière  ; & non , 
fuivant  qu’il  a été  expliqué  par  quelques 
Auteurs , comme  une  défenfe  générale 
aux  premiers  juges  de  connoître  des  ac- 
eufations  de  fortilége.  * 

Dans  l’arrêt  du  Parlement  qui  condam- 
ne la  Maréchale  d’Ancre  à avoir  la  tête 
tranchée  & à être  réduite  en  cendres , ce 
qui  fut  exécuté  le  S.  Juillet  1617.  le  cri  - 
me  de  fortilege  eû  au  nombre  des  caufes 
de  la  condamnation. 

Le  Parlement  ne  fait  ni  rechercher  , ni 
punir  les  prétendus  forciers  qui  ne  nui- 
îènt  à per  tonne  ,&  qui  vont  dit  011 , in- 
vifiblement  à des  aflemblées  noéturnes.  Il 
ne  fait  en  cela  que  fuivre  les  maximes  des 
anciens  capitulaires  du  neuvième  fiecle  , 
qui  lailïènf  àfEglife  le  foin  de  punir  par 
l'excommunication  ceux  qui  ont  recours 
aux  fortiiéges. 

Ces  capitulaires  recommandent  aufîi 
aux  Payeurs  de  l’Eglife,  de  défabufer  les 


192.  Traité  de  l* Opinion  \L  9.  Ch.  j . * 
fideles  fur  ce  qu’on  difoit  de  plufieurs  \ 
femmes  , qu’elles  alloient  au  fabba’t.  Il 
cft  ordonné  aux  Pafteurs  de  faire  enten- 
dre aux  peuples , que  ce  font  là  des  rêve- 
ries de  cerveaux  creux  , ou  des  Ululions 
produites  par  l’efprit  féduéteur.  L’intem- 
perie  de  l’air  ou  un  mauvais  pâturage 
font  les  prétendus  charmes  qui  ruinent 
un  troupeau.  Dés  chevaux  font-ils  arrê- 
tés Ôc  encloués  » par  une  vertu  magique 
fuivant  l’opinion  vulgaire  îll  n’a  fallu  que 
cacher  fous  la  pouffiere  quelque  corps  , 
qui  exhalât  des  corpufcules  pour  lefquels 
ces  animaux  eulfent  une  forte  averfion. 

Le  Parlement  veut  des  preuves  certai- 
nes & évidentes,  &c  il  a infirmé  ou  modé- 
ré un  grand  nombre  de  fentences  des  ju- 
ges fubalternes,quicondamnoient  de  pré- 
tendus forciers  \ il  les  a même  quelque-: 
foi^  renvoyés  abfous  , craignant  de  con- 
damner au  feu  des  vifionnaires  (ij  plutôt 
que  des  malfaiteurs. 

Mais  lorfqu’il  eft  évident  qu’il  y a quel- 
ques maléfices  joints  à l’accufation  de  for- 
tilége  , le  Parlement  les  punit  rigoureufe- 
ment  par  la  peine  de  mort  & du  feu. 

(i)  Le  Jurifconfdte  Duaren  approuve  Pufage 
du  Parlement  de  Paris  de  rejetter  l'aceufation 
d'aller  au  fabvst , lorjque  cette  accufation  ne 
fe  trouve  jointe  à aucun  maléfice.  Duarenus  , in 
tit.  ad  leg.  Corneliam  de  fîcarüs  apud  Martin. 
Delritun  difçjuiiït»  magicar.  in  appendice  libri s. 

Cett€  •, 
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Cette  îurifpnidence  du  Parlement  de 
Paris  eft  confirmée  par  Barthelemi  Faye 
d’Hfpefles , préfident  aux  enquêtes  du  mê- 
me Parlement , qui  Ce  plaint  dans  Tes  œu- 
vres , de  ce  que  quelques  juges  ne  décer-  . 
nent  aucune  peine  contre  les  forciers , 8c 
ne  fuivent  pas  l’autorité  & la  jurifpruden- 
ce  du  Parlement  qui  les  a fait  brûler  dè 
toute  ancienneté.  On  doit  donc  être  per-* 
fuadé  de  la  faulleté  de  ce  qui  le  dit  com- 
munément , que  le  Parlement  ne  recon- 
noît  point  de  forciers. 

Un  Prêtre  nommé  Gaufridi , fut  brûlé 
par  arrêt  du  Parlement  de  Provence  du 
dernier  Avril  1 6 1 1 . rapporté  dans  le  Mer-  Mer  car. 
cure  François , où  l’on  peut  voir  le  détail  Fran(0**  » 
des  contenions  de  ce  Pretre , la  maniéré^  lÿt 
dont  il  avoua  qu’il  donnoit  de  l’amour  , 

& les  malheurs  qui  arrivèrent  pendant 
Ion  fupplice , conformément  à fes  prédi- 
ctions. 

Il  y a un  traité  particulier  des  confef- 
fions  de  Gaufridi  au  moment  de  Ion  fup- 
plice. Jean  Chartier  , hiftorien  de  Char- 
les • V II.  témoigne  que  Guillaume  Edelin 
doéteur  de  Sorbonne,  fut  condamné  pour 
magie  la  veille  de  Noël  1455,  qu’il  avoua 
qu’il  avoit  été  plufieurs  fois  au  fabbat » 
êc  qu’il  y avoit  adoré  le  diable  fous  la  for- 
me d’un  bouc.  * 

La  juftice  leculiere  ne  fouffre  pas  non 
plus  ceux  qui  devinent  par  l’eau  , par  les 
Terne  IX • - I 
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fas  ou  autrement.  Les  ordonnances  de 
Charles  VIII.  en  1490.  & de  Charles  IX. 
dans  les  états  d’Orléans  de  1 j 60.  font  for- 
rnelles  fur  ce  point  * elles  fe  trouvent  re- 
jiouvellées  par  une  déclaration  du  mois 
de  Juillet  i6Si.  donc  le  fécond  article 
défend  exprelTément  toutes  pratiques  fu- 
^i^perftirieuies  , de  fait , par  écrit  ou  de  pa- 
^^îWroles,  foit  en  abufant  des  termes  de  l’écri- 
ture^fainte  , ou  des  prières  de  l’Eglife , 
foit  en  difant , ou  en  faifant  des  chofcs 
qui  n’ont  aucun  rapport  aux  caufes  «natu- 
relles , ordonnant  que  ceux  qui  les  au- 
roient  mifes  en  ufage , &.  s’en  feroient 
fervis , feroient  punis  exemplairement  fé- 
lon l’exigence  des  cas.  Le  troi/ieme  article 
ordonne  que  s’il  fe  trouvoit  des  perfon- 
nes  allez  méchantes  pour  ajouter  & join- 
dre à la  fuperftition  l’impiété  ôc  le  facrile- 
ge,  ceux  qui  en  feroient  convaincus,  fe- 
roient punis  de  mort. 

Démonon 1.  Bodin  rapporte  les  preuves  des  tranf- 

liv.  1.  c»  6.  formations  magiques  , par  plusieurs  pro- 
cédures criminelles,  faites  en  divers  temps 
<&  en  difîerens  lieux.  Mais  il  y a fouvent 
plus  de  malignité  que  de  vérité  dans  les 
accufations  de  fortiléges.  La  Mothe-le- 
TO^Vayer  a ra^on  de  dire  qu’aux  pays  tels 
fh  ch. de l fl Lorraine,  où  les  feigneurs  confif- 
Magîef  quoient  les  corps  & les  biens  de  ceux  qui 
étoient  condamnés  pour  fortilége , on  y 
en  voyoit  alors  plus  qu’en  tout  le  redis 
dé  l’Eurppe. 


De  la  Magie. 

C’eft  donc  par  l’effet  d’une  grande  pru-  - 
dence  , que  le  Parlement  procédé  avec 
beaucoup  de  retenue  , toutes  les  fois  qu’il 
connoît  de  ce  crime.  Les  maximes  qui 
réfultent  des  arrêts  qu’il  a rendus  fur  ces 
accufations , lont  : que  lorfque  l’aceufa- 
tion  de  fortilége  n’eft  mêlée  ni  de  m'aléfi- 
ce  , ni  de  divination  , le  Parlement  n’en 
prend  pas  connoiffance,  & laide  la  puni* 
tion  aux  juges  Eccléfiaftiques.  Que  s’il  y 
à maléfices  à l’encontre  des  beftiaux , fans 
une  preuve  complété  de  fortilége  , il  les 
punit  feulement  de  la  peine  des  galeres  j 
' mais  que  s’il  y a preuves  de  fortilége  6c 
de  maléfices  joints  enlemble,  le  Parle- 
ment condamne  les  coupables  à être  pen- 
dus & brûlés.  C’eft  fur  ce  principe , qu’il 
a condamné  un  grand  nombre  de  bergers 
de  Brie,  par  fon  arrêt  du  il.  Décembre 
1 69 1.  à faire  amende  honorable  & à être 
pendus  8c  brûlés , comme  atteints  8c  con- 
vaincus de  fuperftitions , impiétés , facri- 
léges , profanations , .poifons , maléfices , 

8c  d’avoir  fait  mourir  des  chevaux  8c 
beftiaux. 

Les  démons  ont  infpiré  aux  hommes  Différentes 
différentes  efpeces  de  magie , également  efpcces  de 
abominables  & rnenfongeres.  magie* 

Il  eft  plus  utile  qu’on  ne  le  croit  com- 
munément , de  dévoiler  ces  ridicules  myf- 
teres.  Les  favans  ont  été  punis  d’avoir 
trop  méprifé  l’effronterie  & la  crédulité  : 
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ils  ont  paflc  pour  des  Nécromanciens  a 
non-feulement  dans  les  temps  des  plus 
épailïès  ténèbres  de  l’ignorance  , mais  au 
commencement  même  du  dernier  fiecle. 
FranfeUr*  ^ann^e  ï6«i  , Vatan  , homme  de 
commenc.de^31-^ , riche  & bien  allié , fut  accufé  de 
iknn.i6ii. magie , parce  qu’il  faifoit  imprimer  fou 
commentaire  fur  le  dixième  livre  des  élé- 
mens  d’tuclide. 

, U H y dr ornant  ie  le  pratiquoit  différem- 
ment. On  mettoit  dans  un  vafe  un  an- 
neau fiifpendu  avec  du  fil , & fi  la  chofe 
devoir  réufiîr  , l’anneau  de  fon  propre 
mouvement  firappoit  le  vafe  , & faifoir 
entendre  plufieurs  coups.  Telle  a été  Phy- 
dromantie  attribuée  à Numa , & dont 
Varr.af.  S.Var-ron  & S.  Augufiin  ont  fait  mention. 
Aug.  de  ci-  Une  autre  maniéré  de  pratiquer  l’hydro- 
xit.DtiJib.  nantie  > dtoit  de  jetter  dans  l’eau  trois 
7 ’■*  c*  petites  pierres  ; fi  elles  fe  mouvoient  en 

rond  d’elles  mêmes  , c’étoit  une  marque 
de  bonheur.  On  obfervoit  encore  les 
mouvemens  , les  bouillons  , la  couleur» 
& tous  les  acoidens  de  l’eau.  L’hydro- 
mantie  fait  auili  voir  dans  une  fontaine 
ou  dans  un  verre , les  chofes  qu’on  défire 
de  favoir.  Mais  il  faut  apporter  certaines 
difpofitions  , qui  «e  fe  rencontrent  qu’à 
-certains  jours  Sc  à certaines  heures  , il 
faut  ajouter  foi  à Popération , & de  plus 
aêtre  doué  d’une  certaine  faculté  naturelle 
& privilégiée , qui  n’eft  pas  donnée  à tout 
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le  monde  ; en  forte  qu’à  moins  d’être  " ' 
emierenient  prévenu  de  fa  propre  folie* 
ou  d’avoir  le  cerveau  troublé  de  frayeur* 
on  ne  voit  jamais  rien-.  Cette  efpece  de 
divination  fe  vante  d’avoir  été  inventée 
6c  pratiquée  par  Jofephe  le  Patriarche  * 
dont  il  eft  dit  : La  coupe  > vous  avez  ^en‘  c* 
dérobée  , ejl  celle-là  même  dont  mon  maîtrev' 

Je  fert  pour  les  augures. 

La  Lécanomantie  fe  pratiquoir  en  cette 
forte  : On  mettoit  dans  un  poclon  plein 
d’eau  des  pierres  précieufes , & des  lames 
d’or  & d’argent , gravées  de  certains  ca- 
raéteres  pour  offrande  aux  démons  -,  & 
après  les  avoir  conjurés  par  certaines  pa-  - 
rôles , on  leur  propofoit  la  queftion  fur 
laquelle  leur  réponfe  étoit  attendue.  Alors 
il  fortoit  du  fond  de  l’eau  une  voix  baffe, 
femblable  à un  fifflement  de  ferpent , qui 
contenoit  la  réponfe. 

La  Necromantie  confiftoit  à interroger 
les  morts. 

L' A er ornant ie  fe  fervoit  de  toiles  pliées- 
fur  la  tête,  & d’une  urne  au-deffus  pleine 
d’eau.  Si  l’eau  , après  la  prononciation 
de  certaines  * paroles , fe  mettoit  à bouil- 
lir., c’étoit  une  marque  de  réuflîte. 

La  Gaftromantie  plaçoit  , entre  plu* 
fieurs  bougies  allumées , des  vafes  de  ver- 
re , ronds  6'.  pleins  d’eau  claire  ; & après- 
avoir  invoqué  & interrogé  les  démons 
tout  has , on  faifoit  regarder  attentive- 
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ment  la  fuperficie  de  ces  vafes  par  utt 
jeune  garçon , ou  par  une  jeune  femme 
grotte  , ils  voyoietit  la  réponfe  dans 
dès-images  tracées , par  la  réiradion  de 
la  lumière  dans  le  verre.  Une  autre  efpece 
de  gaftromantie  fe  pratiquoit  par  le  de- 
vin qui  répondoit  fans  remuer  les  Ievres, 
en  forte  qu’on  croyoit  entendre  une  voix 
aerienne. 

•'  On  appelloit  Amniomantie , les  opéra- 
tions fuperftitieufes , dans  lefquelles  on 
employoit  la  coefFe  apportée  par  quelques 
enfans  en  venant  au  monde.  Les  avocats 
Romains  achetoient  fort  cher  ces  fortes 
• de  membranes,  perfuadés  qu’elles  leur 

inDttdum.  r .r  . «r  . r 1 

failoient  gagner  leurs  caules. 

La  Catoptromantie  faifoit  voir  dans  det 
miroirs.  L’Empereur  Didius  Julianus  fe 
fêrvoit  de  cette  efpece  de  magie-  - La 
.Cryftallomantie  employoit  le  criftai  au 
lieu  de  miroirs.  La  Clidomantie  fe  fervoit 
de  clés;  la  Daiïylomantie  d’anneaux  mar- 
qués de  caraderes  magiques.  Tel  étoit 
l’anneau  qui  rendoit  Gygés  invifible. 

V Alphitomantie  dont  parle  Jambli- 
que , étoit  la  prédidion  par  la  farine  ; la 
Lithomantie  par  les  pierres  ; Proclus  Pla- 
tonicien parle  de  la  Daphmmantie  par  le 
Taufan.  m }aurjer  confacré  à Apollon  ; la  Pégomantie 
c a>‘  dont  Paufanias  fait  mention , confiftoit  à 
faire  flotter  un  miroir  attaché  avec  une 

ficelle  fur  les  eaux  de  la  fontaine  de  Par 
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tras , pour  favoir  Tévenernent  d’une  ma- 
ladie. Si  la  fontaine  repréfentoit  un  ca- 
davre , le  malade  devoit  mourir  j fi  les 
eaux  repréfentoient  une  perfonne  en  vie, 
le  malade  en  revenoit. 

Pour  découvrir  un  coupable  , /’  Axino- 
mamie  fufpendoit  une  hache  en  équilibre 
fur  un  pied  rond.  On  prononçoit  enfuice 
les  noms  fufpeéts.  JLorfque  la  hache  fai- 
loit  quelque  mouvement  à la  prononcia- 
tion d’un  de  ces  noms , c’étoit  la  convic- 
tion du  coupable. 

La  Cojcinomantie  fufpendoit  un  crible 
fur  le  doigt  : c’eft  ce  qu’on  appelle  tourner 
le  fas.  Si  le  crible  à la  prononciation  de 
quelque  nom  fait  un  mouvement , s’il 
panche  ou  s’il  tourne , il  indique  le  cri- 
minel. 

La  fainte  Ecriture  fournit  quelques  Ct  7; 
exemples  de  divinations  par  le  fort.  Jofuc 
jetta  un  fort,  & devina  la  tribu,  la  famil- 
le, la  maifon,  & l’homme  en  particulier 
qui  avoir  volé , & caché  un  manteau , une 
réglé  d’or  & deux  cents  fieles , après  qu’il 
eût  été  défendu  de  rien  conferver  de  ce 
qui  avoir  été  trouvé  à Jéricho.  On  con- 
nut par  le  fort , ce  que  Samuel  favoit  Reg>  Tl 
déjà,  que  Dieu  avoitchoilîSaiil  pour  Roi.Ci 
La  contravention  de  Jonathas  aux  ordres 
du  Roi  fon  pere , qui  avoir  maudit  & dé- 
voué à la  mort , celui  qui  ce'flèroit  de 
pourfuivxe  les  Philiftins , & qui  mangeroit 

liv 
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avant  la  fin  du  jour  , fut  découverte  par 
le  fort.  Le  fort  fit  découvrir  que  le  Pro- 
phète Jonas  étoit  celui  qui  par  fa  défo- 
beiffancé , avoir  attiré  la  tempête.  Lès 
Jtn.ç»  i.v. Apôtres  employèrent  le  fort  à l’éleébion 
de  Matthias.  Ces  exemples  , bien  loin 
d’autorifer  les  forts,  les  condamnent  ex- 
preffement , n’étant  pas  permis  de  tenter 
■ Dieu , & d’imiter  par  iuperftition  , les 
moyens  qui  ont  été  quelquefois  employés 
par  i’infpiration  divine. 

La  Cépbalayonomantie  faifoit  griller  la 
tête  d’un  âne  fur  des  charbons , & ce  fa- 
crifice  aux  démons  les  engageoit  à répon- 
dre aux  queftions  qu’on  leur  faifoit.  LsO~ 
nychomantie  confiftoit  à frotter  d’huile 
l’ongle  d’un  jeune  garçon  qui  avoit  fon 

{'ucelage , & à échauffer  cet  ongle , paf 
es  fuffumigations  des  drogues  compofces 
de  certains  mélanges  myftérieux.  Ce  gai> 
çon  devoir  enfuite  expofer  le  même  ongle 
aux  rayons  du  foleil , & on  voyoit  l’évé- 
nement dont  on  vouloir  être  éclairci , fc 
0»-,*  Tuis,  peindre  fur  cet  ongle. 
cell.  iib.31.  Ammien  Marcellin  explique  de  quelle 
maniéré  les  femmes,  parmi  les  Alains, 
pratiquoient  la  Rabdomantie.  Elles  cou- 
poient  des  verges  bien  droites , avec  des 
enchantemens  fecrets,  & dans  certains 
TJtrodot.  temps  marqués  fort  exactement.  Par  les 
9 Vlelpom.  mouvemens  de  ces  verges , elles  prédi- 
re morib.  foient  l’avenir.  Hérodote  parle  de  la  Kab^ 
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domantie  des  Scythes.  Les  Allemands, 
au  rapport  de  Tacite,  étoient  fort  atta- 
chés à la  divination.  Ils  divifoient  de  pe- 
tites baguettes  en  plufieurs  parties , fur 
lesquelles  ils  faifoient  des  marques  parti- 
culières. 

L’ufage  de  deviner  par  la  baguette, 
femble  être  une  imitation  de  la  verge 
d’Aaron.  Nous  lifons  dans  l’exode  que  les 
magiciens  de  Pharaon  fe  fervoient  de  ba- 
guettes. Strabon  dit  que  les  Brachmanes 
de  Perfe  devinoient  en  tenant  à la  main1 
de  petites  branches  d’arbres.  Hérodote  a 
écrit  que  parmi  les  Scythes  il  y avoir 
beaucoup  de  devins,  qui  avoient  appris-- 
de  leurs  ancêtres  l’art  de  deviner  avec  des  > 
baguettes  de  faules.  Cicéron  faifant  alla— •' 
fion  à cet  ufage  dit  ; Si  quelque  baguette  dim 
z>ine  ,_fuivant  le  commun - proverbe  s- nous  ■■ 
fournirait  ce  qui  noue  efi  nécejfaire . 

La Xylomantie oit  de  petits  mor*-  . 
ceauxde  bois.-  Philoftrate  rapporte  que  les 
Brachmanes  des  Indes  fe  fervoient  de  bâ-  f»  Apollon, 
tons , . pour  prédire  l’àvenir.  Dieu  repro-  W.  3»  c'  1»- 
che  cette:  fuperftition  à fon  peuple , dans  c . . ^ ^ 

Ofée.  Mon  peuple  a interrogé-le  bois , dit- 
le  Prophète^  & lè  bois  ? lui  a répondu  , car  ' ■ 

Fefprit  de  fornication  les  a trompés.  ■ . 

- Suivant  EzechieF,  Nabuchodonoforfe^*  ; 
fervit  de  fléchés , pour  deviner  t’évene- 
suent  de  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Juifs.- 
Gettc  elpece  de  divination  a été  nomme»? 
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par  les  Grecs  Bélomantie , Marc  Paul  dlr 
qu’elle  eft  fort  commune  dans  tout  l’O- 
rient» 

Saint  Jerome  remarque  de  quelle  ma- 
niéré on  devinoit  par  les  fléchés.  On  met- 
toit  dans  un  carquois  confufement  les  flé- 
chés , fur  lesquelles  les  noms  des  villes 
ennemies  étoient  écrits:  ondes  droit  au 
hafard  & la  ville  dont  le  nom  forroit  le 
premier  du  carquois  étoit  la  première 
affiégée.  ' . 

Thevenot  explique  la  façon  dont  lés: 

■ Turcs  devinent  l’évenement  d’une  guerre- 
lis  prennent  quatre  fléchés  > & en  oppo- 
fent  deux  en  pointe , contre  les  deux  au- 
tres Ils  attachent  en  idée  à deux  de  ces. 

« * V «. 

fléchés  la  deftinée  des  armes  des  Muful- 
mans,  &*aux  deux  autres  la  deftinée  des. 
armes  des  Chrétiens.  Puis  ils  mettent  fur- 
un  couffin  une  épée  nue , & lifent  un  cer- 
tain chapitre  de  l’Alcoran.  On.  pouffe  en- 
fuite  ces  fléchés  les  unes  contre  les  autres;, 
& celles  qui  montent  fur  les  autres-,  font 
cenfées  prédire  la  vi&oire  au  parti  qu  el- 
les repréfentent.  Thevenot  dit  qu’ian T urc 
faifant  cette  expérience  devant  lui , fou- 
tint  que  les  fléchés  Ce.  battoient  toutes, 
feules.,  mais  que  l’expérience  fnanqua. 

. La  Céromantîe  ufitée  par  les  Turcs  dif- 
tiile  des  gouttes  de  cire  fondue ,.  & ob-  • 
ferve  la  figure  qu’elles  prennent. 

L’hiftoire  fait  mention  d’ une  efpece  de 
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forts , dont  les  prédictions  ont  été  fort  re~ 
nommées.  Les  forts  de  Prenede  étoient 
des  morceaux  de  bois  qu’on  jettoit  au  ha- 
fard  comme  des  dez.  Quelquefois  on  les 
mêloit  6c  brouilloit  tous  enfemble  , en 
remuant  de  tous  fens  le  coffre  d’olivier 
où  ils  étoient  contenus.  Enfuite  un  en- 
fant en  tiroit  un  ; Se  c’étoit  la  répo'nfë 
qu’on  donnoit  au  confultant.  Numerius 
SufFetius  fut  averti  en  fonge  de  couper  le 
rocher  d’où  ces  forts  furent  tirés.  On  y 
avoit  gravé  d’anciennes  lettres  , 6c  fur 
quelques-ùns , des  prédictions  entières. 

Cicéron  en  porte  ce  jugement,  que  ceft De dtvihtft 
une  tromperie  pour  faire  des  dupes  ou  des  x* 
fuperftitieux.  A l’imitation  des  forts  de- 
Prcnefte,  plufieurs  autres  villes  d’Italie-  Macrob. 
en  eurent,  comme  Antium  & Tibur.  Avant  Sarurn.  lm- 
la  bataille  de  Thrafymene  , les  lorts  do1- c*  a^*‘ 
Prénefte  s’appetitferent  , 6c  parurent  r U-Vf 
diminués  d*eux-mêmes , «3c  il  en  tomba  un  a*I>: 
ou  on  lifoit  : Mars  préparé  fes  armes. 

. La  Vyromantic  (1)  examinoit  les  mou- 
vemens  6c  les  attitudes  de  là  flamme.  La 
Capnomantie  confideroit  l’épaifTeur  , lès 
évolutions , 6c  tous  les  accidens  de  la  fu- 
mée. Homere  (i)  dans  le  dernier  livre  de- 
Plliade,  fait  mention  des  devins  qui  pré^ 

(1)  Fatrdicum  forbens  vultu  flagrante  fapo- 
rem.  Papln.  Stat.  Ihtbaïd.  lib.  iù. 

- -ÇzyHomtre  nomme  tes  devint  Su>orxo«*  II.  «*j. 
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thfoient . par  la  fumée  de  l’encens.  Les 
plus  habiles  eftiment  cette  divination  là 
- meilleure  de  toutes , à caufe  de  la  rela- 
tion fpecifique  qui  eft  entre  la  fumée  ôc 
Tart  de  prédire.  - 

jj-  Tho™s  a re,cueil,i  la  repart  de  ces 
feucer.  de  dl”erenres  fortes  de  magies , qui  fe  trou- 
3>r*cip.  di~  v^ftt  aulïï  dans  Peucer , dans  Wierus , dans. 
&ene~  •Agrîppa  > dans  la  démonomanie  de  Bo- 

*Je  'i)ïœfiiè  d,in  ’ ^ans  ^ **•  Delr'o  > dans  Volîius  & 
àJmonJib.  Plufieurs  ^tres  Auteurs. 

2.  c.  la.  • Toutes  ces  impoftures  ont  été  grolîîê- 
ZDelr,  dtfq.  rement  imaginées  pour  attraper  l’argent 

^CS  ^°^s*  ^ar  *1  n’y  a point  d’opinion  plus:  • 
é.&  T.VoJf.  I,  ïn^e  > <ïue  de  s’imaginer  que  des  fcé^ 
de  note  aru  crars  puiflenr , à leur  gré , employer  lac 
^♦f.c.aj,  malice  des  efprits  de  tenebres. 

féerie  d°f~  r ^aîin^e  1 623.  on  trouva  à Paris  plu- 
Rofè-croix  "eurs/afl,cbes  en  ces  termes  : « Nous  dé- 
Mercur,  ” Putes  du  college  principal  des  freres  der 
$.  « là  Rofe-croix , faifons  féjour  vifible  Ôc 
««»•  1 6tjr,  » invifible  en  cette  ville , par  la  grâce  du- 
7U  y>  très  haut.,  vers  lequel  fe  tourne  le  cœur. 

" des  juftes.Nous  montrons  & enfeignons 
» fans  livres  ni  marques,  toute  forte  dè 
•»  langues  des  pays  oi\  nous  habitons , pour: 

■**  tirer  les  hommes  nos  femblâbles  d’er- 


■»  reur  de  mort.  « 

Il  courut  plufieurs  ouvrages  fur  Tex«r- 
•Den‘  ‘le  cette  feéle , & fur  fes  conventions 
âvec  le  diable.  Cette  confrérie  fè  donnait 
denatceats  ans  dtaaci  annexe  ; mais  que&* 


De  la  Magie.  20/ 

ques  favans  la  regardoient  comme  moins 
ancienne,  & comme  un  rejecton  du  Lu- 
théranifme  , mêlé  d’empirifme  & de  mi$- 
gie.  Naudé  qui  a fait  un  traité  fur  cette 
Fe&e,  dit  que  fon  premier  fondateur  fut 
un  Allemand  né  en  1 578.  de  parens  fort 
pauvres  , qui  s’appliqua  aux  myftéres  de 
k magie  & de  la  cabale , & vécut  cent  fix 
ans.  Les  confrères  de  la  Rofe-croix  exer- 
çoient  charitablement  la  medecine.  Us  fe 
• vantoient  d’avoir  reçu  des  grâces  fingu- 
lieres  de  Dieu  : que  les  médications  de 
Rofe-croix  leur  fondateur  furpaffoient 
tout  ce  qui  avoit  jamais  été  connu  ni  in- 
venté *,  qu’ils  poifédoient  la  fagefie  & ta 
piété;  qu’ils rfétoient  fujets  ni  aux  mala- 
dies , ni  aux  infirmités  de  ta  vieillefle  p 
qu’ils  avoient  un  volume,  dans  lequel  ils. 
pouvoient  apprendre  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  tous  les  autres  livres;  qu’ils, 
forçoient  toute  forte  d’efprits  aies  fei>* 
vir,  & à obéit  à toutes  leurs  volontés.  Ils 
ajoutoient  que  le  Pape  efl:  l’antechrift:.. 
Naudé  conclut  que  ces  confreres  de  Rofe- 
croix  frétaient  que  des  impofteurs  Chy- 
miftes  & Paracelfiones  , altérés  & quin— 
teflentiés  di^  cerveau  aufli-bien  que.  de  la* 
bourfe. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  Cabale  , & des  Nombres, 

LE  lecteur  ne  doit  pas  s’attendre  & 
trouver  ici  des  gnomes , des  fylphes  , 
& tout  cç  qui  eft  agréablement  décrie 
dans  le  petit  traité  qui  porte  le  nom  du  « 
Comte  de  Gabalis.  C’eft  un  jeu  d’imagi- 
nation qui  n’a  aucun  rapport  avec  ce  que 
les  favans  entendent  par  la  cabale. . 

Obîets  de  La  cabale  proprement  dit<vcfl:  une 
là  Cabale,  fcience  qui  éleve  a la  contemplation  des 
, RûSuf‘de  chofes  céleftes , & au  commerce  avec  les 
c ^'e%rits  bienheureux.  C’eft  une  efpece  de- 
( 1 ) Théologie  fecrete  , reçue  par  tradi- 
, rion , qui  enfeigne  à découvrir  dans  la 

fainte  Ecriture  des  fens  myftérieux  & al- 
légoriques , qui  y font  cachés , fuivant  les 
Rabbins , dans  les  mots  8c  même  dans  les 
lettres.  La  cabale  s’attache  à eonnoître  la 
nature  & les  attributs  de  la  divinité , les 
ordres  8c  les  fondions  des  anges  , le 
nombre  des  fpheres , les  propriétés  des 
aftres , les  proportions  des  élémens , les 
vertus  des  plantes  & des  pierres , les  fym» 

(i)  On  a fait  fervir  de  fondement  à la  cabale 
ces  paroles  de  Salomon  dans  le  livre  de  la  Sa- 
gelle  : Omnia  in  numéro  , pondéré  , & memr 
iàra  dilpofuifti.  Sajtient,  c»  lu  v,  zj. 
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De  la  Cabale  » & des  Nombres.  tO'f 
patines  , l’inftinéfc  des  animaux  , & les 
• penfées  les  plus  fècretes  des  hommes.  Les 
Rabbins  prétendent  qu'elle  fut  première- 
ment communiquée  à Adam  dans  un  lon- 
ge; que  Moyfe,  Jofué,  Salomon  en  ont 
été  inftruits  par  Dieu  même  ; mais  que 
nul  autre  que  le  divin  Sauveur  ne  l’a. 

. polTédée  dans  toute  fon  étendue. 

Le  fameux  Jean  Pic  Comte  de  la  Mi- 
randole , qui  a (1  bien  renverfé  tous  les 
fondemens  de  l’afttologie  judiciaire , té- 
moigne une  grande  vénération,  pour  cet- 
te fcience  ; & il  fe  vante  d’avoir  acheté 
fort  cher  , ^ devoir  lu  avec  une  grande 
attention  foirante  & dix  ouvrages  trai- 
tans  de  la  cabale  , où  il  dit  qu’il  a trouvé 
toute  la  doétrine  de  Moyfe,  la  Religion. 
Chrétienne,  les  Aayfteres de  la  fainte  Tri- 
nité 8c  de"  la  rédemption  , les  hiérarchies; 
des  Anges , la  chute  des  démons , les  pei- 
nes de  l’enfer. 

Il  y a deux  parties  (x)  de  la  cabale 

p 

(r)  Les  Juifs  rapportent  J origine  de  là  Caba- 
le à Moyfe  , qui  filon  eux  reçut  cette  fcience  im- 
médiatement de  Dieu  même.  La  partie  lapins ? 
fublime  de  la  Cabale  e(l  nommée  Mer - 

cava  , qui  en  Hébreu  fignific  un  char , parce  que' 
fes  plus  hauts  myfteres  , fi  Von  en  croit  les  Rab- 
bins , font  expliqués  dans  la  defcriptton  du  char * 
ËEzéchiel , Ez.ech.  c.  r . dont  les  4.  animaux 
iéfignent  les  4*  anges  , principaux  minijlres  dttr 
Tout  - putjjànt.  La  partie  de  la  Cabale  qui  fi 

prop.oft  le.  monde  matériel , ejl  nommée 
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■ SrO S Traite  de  l'Opinion,  L.  9.  Ch.- 4Ï- 
Effïïirffîon  l’une  appellée  Berejjith , qui  eft  la  fciencé: 
e ia  Caba-  des  vertMS  occultes  que  le  monde  renfer- 

P»ties/UX^me  » ^autre  plus  lublime , appellée  M r- 
cava , qui  eft  la  fcience  des  chofes  fur  na- 
turelles. 

Le  pouvoir  prétendu  de  la  cabale  fe 
tire  de  la  connoi (Tance  des  noms-  facrés 

' <r  , 

de  Dieu  8c  des  Anges , & de  l’interpréta- 
; tion  des  mots  contenus  dans  la  lainte 
Ecriture  : & c’eft  au  fujet  de  cette  con- 
noidance  & de  l’application  que  les  Ca- 
baliftesen  font,  qu’ils  trouvent  de  grande 
Buxtorf.itf-  fecrets  dans  les  lettres  qui  compolent  les 
fin.  4;  de  mots  de  l’Ecriture  fainte  , 8f.  dans  les 
braie  P°’nts  mêmes.  Ils  cherchei^tülli  des/ens- 
nuinà  tit - nayftérieux  dans  la  valeur  numéraire  de. 

ces  lettres.  Ils  les  tranfpofent  quelque- 
fois, & intervertiflenf  l’ordre  des  fyllabes* 
ou  des  mots  contenus  dans  les  livres  Taints  * 

£©ur  en  ajufter  le  texte  à leurs  idées  & à. 
;urs  explications  chimériques. 

Il  y a une  autre  forte  de  cabale  la  plus 
efpece  de  fuperftitieufe , méprifée  dés  Juifs  mêmes. 
Cabale  la  qui  confifte  à prononcer , écrire , porter 
jlusfuperf-  au  cou  ^ ou  employer  de  quelque  autre 

tniGr<nnm.  &Ç°n  certains  mots , dbnt  là  vertu  évo- 
Hébrtiiq.  du  que  les  efprits , chafte  les  démons , éteinr 
P.  Guarin.  Jè  feu  , rend  invulnérable , 8c  produit 
iiv.  $.ch  4.  piufieurs  autres  efïè t s furpr enans.Les  Sar- 


ri 


serpr. 


Troîfîème 


BéreJJith,  qui  fignifie  au  commencement & c'ejh 
Je  premier  mot  de  Vhijloue  delà  création  ou  àelê* 
Geneje^ 
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De  la  Cabale , & des  Nombres . 209 
taiïns  avoient  aufïï  une  cabale  & un  alpha-  Oedip.  Æ- 
bet  myftérieux  , dont  le  P.  Kircher  a fait ^ *>• 
mention.  *• 

Le  nom  de  cabale  eft  tiré  du  mot  Hé- 
breu qui  (1)  lignifie  Tradition.  Jean  Pic 
Comte  de  la  Mirandole > & Cardan  ont 
reffufcité  cette  philofophie  fecrete  de  la 
cabale , qui  remplit  le  monde  d’efprits , 
auxquels  elle  enfeigne  qu’on  peut  devenir 
femblable  par  la  pureté  du  régime  & de 
la  contemplation. 

Agrippa  après  avoir  fait  une  profonde  Agripp.  de 
ctude  de  la  cabale  dans  fa  jeunelfe,  la va.iit.fcicti, 
traite  dans  fon  livre  de  la  vanité  des  fcien-c* 
ces  , de  rhapfodie  fuperftitieufe  & ma- 
gique. 

Le  troifieme  livre  de  la  philofophie  Des  dix 
occulte  d’Agrippa  eft  une  efpcce  d’abregénoms  de 
de  la  cabale , mêlée  de  magie , de  fauflesDieu  & des 
religions,  & de  plufieurs  fortes  d’impié-^*  ouat- 
tés.  Le  chapitre  dixième  parle  des  dixtributs* 
noms  de  Dieu , & des  dix  fephirot  ou  attri- 
buts , & de  leurs  puiftànces. 

Le  premier  nom  de  Dieu  eft  l'ineffable  : Pkilof.  oc- 
c*eft  le  nom  de  l’eflènee  divine  qui  fignifîe  3* 

l’être , à l’exclufion  de  tout  autre.  Sonch’ ltf* 
attribut  eft  couronne  & diadème  j il  influe 
par  l’ordre  des  Séraphins. 

Le  fécond  nom  de  Dieu  eft  Jod , ou  Te - 
tragrammaton  j fon  attribut  eft  fngeffe.  Il 

. (1)  A voce  Vap  acceçît. 
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tes  d’intel- 
ligence. 
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il  o Traite  de  ? Opinion  , L.  9.  Cb.  4: 
influe  par  l’ordre  des  Chérubins.  En  voi- 
là allez  pour  donner  une  idée  de  ces  vai- 
nes fuperftitions. 

Agrippa  diftingue  trois  fortes  d’intelli- 
gences : 1 . les  fupérieures  qui  n’ont  aucun 
commerce  avec  le  monde  matériel , mais 
qui  reçoivent  immédiatement  de  Dieu  la 
lumière  , qu’elles  communiquent  aux  in- 
telligences du  fécond  6c  du  troilîeme  or- 
dre} 1.  les  intelligences  céleftes,  qui  font 
prépofées  à la  conduite  des  fpheres  de 
l’univers , 6c  à la  direction  des  deux  , 
des  aftres,  6c  des  planètes;  3.  enfin  les 
intelligences  du  troilîeme  ordre,  qui  ont 
foin  des  hommes.  Les  differens  ordres 
des  méchants  démons  font  expliqués  dans 
le  chapitre  dix- huitième. 

- Agrippa  enfeigne  qu’il  faut  inviter  , 
attirer  j 6c  gagner  les  bons  efprirs  ; quon 
peut  contraindre  , & lier  les  méchans. 
L’ordre  des  Héros  a auffi  fa  puiflànce,  6c 
leurs  noms  ont  diverfes  vertus. 

Cinquante  entrées  differentes , fuivant 
.les  principes  de  la  Cabale , conduifent  à 
la  connoiflànce  générale  des  myfteres. 
Ce  font  les  cinquante  portes  d’intelligen- 
ce. Dieu  en  a fait  connoître  quarante  neuf 
à Moyfe  ; & route  cette  do&rine  a toute 
l’étendue  de  la  fdence  enfeignée  par  Dieu- 
même  à Moyfe , eft  contenue  dans  les 
livres  de  Moyfe , ou  elle  efl:  enveloppée 
xlans  le  fens  littéral  ou  allégorique > datas 
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••  De  la  Cabale , & des  Nombres,  i iï 
les  calculs  arithmétiques  de  la  valeur  des 
lettres , dans  les  figures  géométriques  des 
cara&eres,  dans  les  confonances  harmo- 
niques  des  Tons.  C’eft  dans  l’explication 
de  ces  livres  faints,  que  Salomon  a puifé  ' 
la  fàgefie -,  & l’étendue  de  Tes  connoif-  S 
fances.  • 

Le  Comte  de  la  Mirandole  dans  les  Vertu*  du 
neuf  cents  propofitions  a inféré  celle  ci  : j °xm 
Celui  qui  (i)  connaît  la  vertu  du  nombre jeJ^jer 
de  dix  , & la  nature  du  premier  nombrenombre 
fphe'ricjue  , aura  le  fecret  du  grand  Jubile'.  Sphérique,' 

Le  nombre  de  dix  eft  produit  par  lefu  jUn?ra" 
nombre  de  quatre , développé  dans  tou-  ^re  “e  wn<1* 
tes  fes  parties  ; car  un , deux , trois  8c 
quatre  ajoutés  enfemble  compofent  dix. 

Le  premier  nombre  fphérique  eft  cinq.  • 

Il  produit  dix  par  fa  proportion  double  : 

& fi  vous  prenez  des  deux  côtés  du  nom- 
bre de  cinq , leS  deux  nombres  fupérieur 
& inferieur  qui  en  font  les  plus  proches 
ou  les  deux  plus  éloignés;  c’eft-à-dire,  fi 
vous  accouplez  les  nombres  fupérieur  & 
inferieur  dans  une  égale  diftance  de  cinq , 
il  en  réfulte  toujours  le  nombre  de  dix. 

Car  il  eft  clair  que  fix  & quatre  *,  neuf  & 
un  ; huit  8c  deux  ; fept  8c  trois  font  dix. 

Le  nombre  de  cinq  eft  donc  le  premier 

s 

(i)  U fe  donne  four  V auteur  de  cette  découvert 
te  : Qui  fciverit  quid  fît  denarius  in  arithme- 
ticâ  formaÜ  , 8c  cognoverit  naturam  prirai 
•umeri  Iphærici.*.  Joann . Pic . CzbalLfrof.  6 * , 
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lu  Traité  de  f Opinion , L.  JT.  Ch.  4; 
«ombre  fphériquc , & en  le  multipliant  $ 
par  dix , cette  multiplication  produit  les  I1{ 
cinquante  portes  d’intelligence  , & ks 
années  du  grand  jubilé  des  Juifs.  Le  nom- 
bre de  cinquante  , par  fa  proportion 
double,  donne  le  nombre  de  cent,  lequel 
étant  multiplié  par  dix.*  conduit  à la  mil- 
lième génération  \ lorfque  vous  doublez 
continuellement  ce  dernier  nombre,  vous 
appercevez  l’infini , cjufi  eft  le  régné  de 
tous  les  fiecles , appelle  Enfoph  par  les 
Cabaliftes. 

Us  difent,  que  Jofué,  moins  favorifé 
que  Moyfe , a connu  feulement  quarante- 
huit  portes  d’intelligence , & que  Salo- 
mon a travaillé  en  vain  , pour  regagneE  à 
la  porte  que  Jofué  avoit  perdue.  Dieu  eft 
la  première  porte  d’intelligence  ; le  mon-  , 
de  archétype  eft  la  fécondé  i le  monde 
fenfible  la  troifîeme  *,  la  matière  la  qua- 
trième ; la  privation  la  cinquième  j l’a- 
byfme  la  fixieme  tous  les  êtres  tirés  dn 
néant  dans  les  fix  jours  de  la  création  font 
les  autres  quarante-quatre  portes , dont 
l’homme  eft  la  derniere. 

. Les  Cabaliftes  joignent  aux  cinquante  i 
portes , trente-deux  ( 1 ) fentiers  d’intelli-  j 

•fi 

(r)  Les  trente- deux  fentiers  d*intelligence  font  1 
expliqués  dans  le  livre  Jetzirah  , attribué  au 
patriarche  dbraham  , traduit  par  Guillaume 
Vojlel , & qui  e/l  le  fruit  des  rê stries  de  quel- 
que Rabbin.  Joann,  Alberti  Fabricii  .codex  i* 


Digitized  by  Googlel 


I 


J 


De  la  Cabale  , & des  Nombres.  1 1 j 
gence.  Le  premier  eft  l’intelligencejmyfté- 
rieufe  ou  occulte  ; le  fécond  eft  l’intelli- . 
gence  fandiiîanre  \ le  troilîeme  eft  l’intel- 
ligence abfolue,  ou  l’application  des  prin- 
cipes \ le  quatrième  eft  l’intelligence  puri- 
fiante ; le  cinquième  eft  l’intelligence  lu- 
mineufe. 

Je  pafte  le  détail  du  furplus  de  ces  ren- 
tiers d’intelligence , pour  venir  à un  grand 
myftere  ; c’eft  que  ces  trente- deux  fen- 
tiers  font  produits  par  le  nombre  de  dix, 
joint  aux  vingt-deux  lettres  de  l’alphabet 
Hébreu  : & 11  nous  ajoutons  ces  mêmes 
vingt-deux  lettres  aux  cinquante  portes 
d’intelligence , nous  trouvons  le  nombre 
des  foixante-douze  Anges  > qui  entre  dans 
la  compofition  du  grand  nom  de  Dieu.  , 

Les  Anges  font  trcs-diligens  à répon- 
dre aux  invocations , parce  que  le  monde 

l * 

pfeudepigraphus  yeterïs  teflamenti  ,t.  i.  c.  i j. 
p.  381.  Ce  livre  ejl  regardé  par  quelques-uns  * 
comme  V ouvrage  du  Rabbin  Aksba , Joann.  Mo- 
rin. exercit.  biblicar.  part,  z ♦ etexcit.  9.  c . 8» 
Et  le  livre  intitulé  Zoar  , illumination  ou  fp ten- 
deur , a été  attribué  au  Rabbin  Simeon  ben  ha- 
chai. Mais  dans  la  vérité , ces  deux  livres  font  de 
beaucoup  pojlérieurs  aux  temps  des  deux  Rabbins 9 
qui  ont  vécu  dans  le  premier  & le  fécond  ftecfo 
de  VEr.e  Chrétienne  , & qui  font  fouvent  cités 
dans  le  Talmud  , où  il  nejt  fait  aucune  mention 
ni  des  livres  Jetztra  ni  Zoar  , ni  en  tout  de  la  ca- 
bale. Le  livre  Zoar  parle  des  points  des  Majforer 
thés  , qui  ont  eux-mêmes  bien  moisis  d'arufon- 
ttetj. 
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a 1 4 Traité  de  l'Op  inion,  L.  9.  Ch.  4. 
Significa- archétype , & le  monde-  intelle&uel  envi- 
tions  des  ronnent  & pénétrent  le  monde  fenfible. 

Gabriel  lignifie  la  force  de  Dieu  : Michel 
la  puiflance  de  Dieu  ; Raphaël  le  feccurs 
de  Dieu*  Uriel  le  feu  de  Dieu  ; Chéru- 
bim  multitude  des  fciences  ; Seraphim 
embrafement  d’amour. 

N’oublions  pas  qu’un  des  plus  fublimes 
myfteres  delà  cabale  confifte  dans  les  dix 
XT  , attributs  de  Dieu  , que  les  Cabaliftes  ap- 
éixScphi-  pellent  Sephirot  tx  qui  lont  couronne  ,Ja- 
rot.  gefie , intelligence , clémence , jufiice , orne- 
ment , triomphe , louange , bafe,  régné . Les 
noms  de  foixante-douze  Anges,  & les 
prières  myftérieufes  de  la  cabale , font 
dans  le  troifieme  livre  de  l’art  cabalifti- 
que  de  Reuchlin,  dédié  au  Pape  Leon  X. 
& dans  les  neuf  cents  propofitions  de 
Jean  Pic  Comte  de  la  Mirandole , dont 
les  foixante  & onze  dernieres  roulent  fur 
la  cabale  ; il  dit  dans  la  neuvième , que 
s'il  peut  y avoir  quelque  conjeBure  jufie  fur 
la  fin  du  Monde , défi  par  les  plus  fecretes 
révélations  de  la  cabale , qu'on  peut  connaî- 
tre que  la  fin  des  Jiecles  arrivera  d'ici  à 
cinq  cents  quatorze  ans  & vingt-cinq  jours» 
Suivant  ce  calcul , le  monde  n’auroit  plus 
à durer  qu’environ  25  S.  ans.  Il  foutient 
dans  la  derniere  propofition:  que  comme 
la  véritable  yjfirologie  efi  la  fcience  de  lire 
dans  le  livre  du  ciel , la  véritable  cabale  efi 
la  fcience  de  lire  dans  le  livre  de  la  loi. 


De  la  Cabale , & des  Nombres,  z i y 
Quel  fujet  d’étonnement  que  les  hommes 
les  plus  favans  de  leur  fiecle,  le  Comte 
de  la  Mirandole  , Reuohlin  , Agrippa, 
ayent  employé  les  plus  laborieufes  re- 
cherches , à des  chimères  fi  peu  dignes  de 
leur  attention!  le  premier  a été  l’admira- 
tion de  l’univers , par  la  vafte  étendue  des 
connoiflances  qu’il  avoir  acquifes  à un 
âge  aulïï  peu  avancé  que  le  Tien.  C’étoit 
un  Prince  fouverain  d’Italie  , qui  ne  peut 
être  foupçonné  d’avoir  voulu  dupper-des 
efprits  foibles  , curieux , & crédules.  Au 
contraire  il  défrayoit  magnifiquement  les 
Savans , qui  venoient  de  toutes  les  par-  % 
ries  de  l’Europe  difpucer  contre  lui , fur 
les  neuf  cents  propofitions  qu’il  foutenoit  Monflrum 
à Rome;  & il  a été  appellé  un  prodige  fans  fine  vitio. 
défaut.  On  ne  peut  pas  cependant  l’exem- 
ter  à cet  égard  de  la  vanité  de  l’efprit  hu- 
main , qui  s’attache  volontiers  à tout  ce 
qu’il  y a de  plus  frivole , pourvu  qu’il  foit 

(i)  myfterieux  & inconnu  aux  autres 

• 

( i ) Jean-Pic , en  une  lettre  écrite  à Marjtle 
Ficin  • s'explique  fur  les  livres  Chaldéens  , qu'il 
fafp.'doit , de  maniéré  que  ce  grand  génie  ne  peut 
être  entièrement  juftifié  ou  d'un  entêtement  fu • 
perflitieux  , eu  d'une  faufe  vanité  , très-com- 
mune dans  ces  temps  là  , au  fuiet  des  fciences  oc- 
cultes. Chaldaïci  libri  , quos  habeo  , hi  funt 
imprimis  Elræ  , Zoroaftris  ; & Melchior  ma* 
gorum  oracula...  Marfile  Ficin  ajfitre  quaprès 
le  décès  du  Comte  Jean  Pic  , ces  livres  Chaldai- 
ques  vinrent  en  fa  poffeffitn  , mais  tellement  cor- 
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hommes.  C’eft  lui  rendre  un  grand  fervi- 
ce,  que  de  le  garantir  de  cet  écueil  : 8c 
c’eft  en  quoi  confifte  l’utilité  de  mettre 
au  jour,  des  chofes  , qui  ne  meriteroient 
pas  par  elies-mêmes  d’être  publiées. 

La  Cabale  La  faulîe  do&rine  de  la  cabale , rou 
ne  peut  être  lant  principalement  fur  la  lignification, 
traduite.  ja  va}eur  numéraire , l’arrangement , & 
la  tranfpofition  des  lettres  Hébraiques 
contenues  dans  la  fainte  Ecriture , elle  ne 
Origen.Phi-  peut  être  enfeignée  qu’en  Hébreu , 8c  el- 
hid.  c.  17.  ]e  n’eft  pas  fuiceptible  de  tradudion.  Les  . 
Cabaliftes  fondent  quelquefois  une  expli- 
cation très-étendue  fur  un  feul  mot  de 
Dattel, c.j.  p£criture , . à 1 exemple  des  trois  mots  de 
la  vifion  de  Balthafar,  Roi  de  Babylone  ; 
nombre ,.pefét  divtfé : qui  fignifioient,  Tes 
jours  ont  été  comptés  par  le  Seigneur , & tes  i1 
crimes  en  ont  avancé  la  fin.  Tes  impiétés'  * 1 
ont  été  mifies  dans  la  balance  du  Seigneur  » j1 

(£r  la  jufiiee  l'a  emporté  fur  la  miféricorde.  ! 
Ton  feeptreva  t' être  enlevé , & ton  royaume 
feratdivifé  entre  les  Medes  & les  Perfès. 

Bîblfoth.  Les  Cabaliftes,  fuivant  cet  exemple* 

R albinie,  cherchent  des  fens  très-étendus  dans  un  ;; 

t.i.p.  ioj.  mot , 8c  même  dans  une  lettre , ou  ' 

Z4Î.&C.C’  ,|1 

1.4-  jp.  41C*  rompus  & dépravés  , qu'il  était  impojfible  de  les 
lire  ou  entendre.  Reuchlin  juit  les  rêveries  Rab- 
biniques  , au  point  d’attribuer  le  livre  Jetzira  au 
'Patriarche  Abraham  , & de  dire  que  le  Prophète 
Jérémie  faifoit  fon  étude  ordinaire  de  cet  ouvrage 
de  Cabale,  Reuchlin  de  Cabbalâ  lib.  3,  ' i 

le  i 
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De  la  Cabale  , & des  Nombres,  117 
le  trait  d’une  lettre.  Les  Rabbins  difent 
que  Judas,  fils  de  Matthathias  , vainquit 
Antiochus  par  la  vertu  des  quattre  let- 
tres , qu’un  Ange  lui  montra,  & qu’il  fit 
peindre  fans  fa*cornette  ; & qu’il  eut  le 
furnom  de  Macabée , tiré  du  Ton  de  ces 
quatre  lettres. 

Un  des  principaux  myfteres  de  la  Ca-  Mor}ni 
baie  eft  la  permutation  des  lettres,  lorf- exercit.  1. 1. 
que  par  leur  différente  combinaifon , ou *n  Ventât. 
en  changeant  leur  arrangement,  nous Samar> c,7t 
changeons  auflî  le  fens  d’un  mot.  Cette 
tranipofition  de  lettres  revient  à ce  qui 
s’appelle  parmi  nous  Anagramme , qui  a 
quelquefois  donné  lieu  a des  jeux  d’efprit 
8c  à des  rencontres  aflez  heureufes.  Une 
fécondé  permutation  cabaliftique  eft  une 
efpece  de  chiffre  , qui  fubftitue  les  lettres 
, de  l’alphabet  les  unes  aux  autres.  Le  fens 
de  la  fainte  Ecriture  eft  altéré  & détourné 
par  ces  licences.  Le  Rabbin  Aben-Ezra , Biilioih . 
furnommé  par  les  Hebreux  le  Sage  par  ^btnic. 
excellence , a écrit  mille  puérilités  fur  les  3 
myfteres  de  la  figure  des  lettres.  Pour 
exemples  des  prédirions  attribuées  à -la 
Cabale , nous  ne  rapporterons  que  Jes 
deux  fuivantes. 

Un  Elféen  nommé  Manahem,  rencon-  Prîdeaux , 
trant  Hérode  dans  fon  enfance , avec  une  bifides juifs 
petite  troupe  de  camarades  de  fon  âge , le r*  f*  fan. 2. 
laluaen  lui  difant , Bonjour , Roi  des  Juifs., 

Ôc  lui  affûra  qu’il  regneroic  en  Judée. 

Tome  IX • K. 
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Zotiar.  lib.  Deux  Juifs  ayant  prédit  un  régné  long 
4.  ,&r  glorieux  à Zita , fouverain  des  Arabes  , 

s’il  détruifoit  les  images , & ce  Prince 
étant  mort  dans  l’année  de  la  prédidion  , 
après  avoir  entrepris  de  las  détruire  9 fon 
jfils  vouloir  punir  les  impofteurs  du  der- 
nier fupplice.  Ils  s’enfuirent  en  Ifaurie  , 
où  ayant  trouvé  un  jeune  homme , né  de 
areus  obfcurs , & dépourvu  de  tous  les. 
iens  de  la  fortune  , ils  lui  prognoftique- 
rent  l'Empire,  & lui  firent  promettre 
que  s’il  y parvenoit , il  leur  accorderoic 
une  demande  , qu’ils  lui  feroient  alors. 

Ce  jeune  homme  devint  Empereur , ôc 
fut  Leon  l’ifaurique , qui  chafla  Théodo- 
re I1L  Les  deux  Juifs  s’étant  préfentés  à 
lui , lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  throne  d’O- 
tient , l’Empereur  pour  s’acquitter  de  fa 
promelTe  ordonna  de  brifer  les  images  > m 
ôc  perfécuta  les  Catholiques. 

Impiété  & Q.u°ique  la  cabale  affede  de  diriger 
jznité  de  latout®s  ^es  vues  vers  Dieu  ôc  les  efprits 
Cabale,  purs , on  ne  peut  la  juftifier  de  beaucoup 
de  témérité , de  fuperftition , & même 
d’impiété.  De  quelle  autorité  attribue  t- 
<lle  certaines  vertus  aux  noms  des  An- 
ges ? elle  abufe  de  leurs  noms  , ôc  de  leur 
Invocation.  Pourquoi  reftreindre  les  at- 
tributs de  Dieu  au  nombre  de  dix,  regar- 
dé comme  myftérieux  ? quelle  raifon  a-t- 
elle  de  faire  entrer  dans  le  nombre  des 
dix  Sephirot  certains  attributs  plutôt  que 
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De  la  Cabale  , & des  N'ombres,  nç 
les  autres,  & de  mettre  au  nombre  de  ces 
Séphirot  des  dénominations , qui  n’expri- 
ment pas  des  attributs.- 

C’eft  une  impiété  des  plus  abfurdes  de 
prétendre , que  la  fage(Te  divine  , pour 
inftruire  Moyfe,  Jomé , & Salomon, 
s’efl:  fcrvie  de  quarante-neuf  ou  de  qua- 
rante-huit portes  d’intelligence,  qu’il  a pin 
aux  Cabaliftes  d’établir , & dont  ils  ont 
fixé  le  nombre  complet  à cinquante. 

La  tranfpofition  des  lettres  du  texte 
Hébreu  de  la  fainte  Ecriture , conduit  à 
des  interprétations  fort  dépravées.  Une 
explication  arbitraire  d’un  mot , d’une 
lettre,  du  trait  d’une  lettre , eft  une  four- 
ce  d’erreurs.  Si  Dieu  a voulu  envelopper 
fous  les  mots  & les  lettres  de  la  loi  quel- 
que fens  myftérieux,  n’eft  ce  pas  une  té- 
mérité de  prétendre  le  découvrir  ? 

Comment  les  bêtes  & les  choies  ina- 
nimées peuvent-elles  entendre  les  noms 
Hébreux  pour  leur  obéir  , puifque  les 
hommes  eux-mêmes  , qui  n’ont  pas  ap- 
pris l’Hébreu  , ne  peuvent  les  compren- 
dre ? On  ne  peut  juftifier  la  vertu  atta- 
chée aux  paroles  , par  l’exemple  des  exor- 
cifmes  ; car  dans  les  exorcifmes  les  pa- 
roles qui  chalfeiit  les  démons , ne  le  font 
pas  par  aucune  vertu , mais  par  le  mérite 
de  la  ptiere  , & par  l’ordre  du  Tout-puif- 
fant.  Si  Adam  commandoit.  aux  animaux 
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iio  Traité  de  f Opinion,  L.  9.  Ch.  4,’  • 
qu’il  a nommés , c’eft  un  effet  du  don 
■qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  & non  pas  de  la. 
•vertu  des  noms.  Les  miracles  de  Moyfe  * 
8c  de  Jofué , 8c  la  fagefle  de  Salomon  ont 
çu  la  même  caufe , qui  n’eft  autre  que 
la  volonté  toute-puiflante  de  Dieu.  C’effc 
une  impiété  d’en  attribuer  la  caufe  à la 
vertu  de  certaines  paroles , ou  de  certains 
' caraéfceres. 

J’en  ai  dit  affez  pour  donner  une  jufte 
idée  de  cette  prétendue  fcience  occulte  , 
qui  ne  mérite  d’être  regardée , que  com- 
me un  aflemblage  de  rêveries  Rabbini- 
ques  ; 8c  qui  n’a  pas , à beaucoup  près,  l’an- 
cienneté que  le  P.  Kircher  8c  quelques 
autres  lui  attribuent  ; le  Rabbin  Hay  Ga- 
bon , auteur  de  l’onzieme  fîecle , étant  le 
premier , dans  les  ouvrages  duquel  on 
trouve  une  mention  diftin&e  & expreflè 
• de  la  Cabale. 

Vertu  at-  La  vaine  opinion  de  la  vertu  des  let- 
itibuée  très  8c  des  nombres , n’a  pas  été  renfer- 
aux  ëtfres^^  parmi  les  Rabbins  ; elle  s’eft  répan- 

es  ft°  due  parmi  les  Philofophes , & les  Chré- 
tiens mêmes* 

Les  Pythagoriciens  afluroieitt  que  cha- 
que lettre  a Ion  nombre  certain , qui  dé- 
signe l’avenir  ; qti’ainfi  on  peut  deviner  cç 
qui  doit  arriver  aux  hommes , en  calcu- 
lant les  nombres  contenus  aux  lettres  dç 
leurs  noms  propres)  que  celui  dont  Icî 
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De  la  Cabale  , & des  Nombres . lit' 
lettres  produifent  par  l’addition  une  plus 

trofTe  lomme , doit  être  fupérieur  au  com> 
at , au  jeu,  en  procès.  Qu’il  éroit  clair, 
fuivant  ces  réglés , que  Patrode  fcroit  tué 
par  Heétor,  & Heétor  par  Achille , parce 
que  le  nom  ( i ) de  Patrocle  ne  montoit 
qu’à  S71.  celui  d’Heétor  à 12. 2 y.  mais- 
celui  d’Achille  jufqu’à  1 17 6.  On  a attri- 
bué aux  méditations  de  Pythagore  cette  Agnpp.  de' 
ridicule  découverte,  que  le  nombre  im-  vanit.fcienv 
pair  de  voyelles  dans  le  nom  propre , dé  - c* I?* 
ligne  la  perte  de  la  vue , ou  la  fraéture 
d’une  jambe  , ou  quelqu’autre  fâcheux 
accident.  Les  opinions  fuperftitieufes  de 
la  vertu  des  nombres  fe  trouvent  beau* 
coup  plus  anciennement  chez  les  Philofo- 
phes  Payens , & même  chez  les  Chré- 
tiens , que  chez  les  Juifs.  L’hérétique-  TertuU.  de 

Marc  foutenoit  que  les  lettres  avoient  une£r*^7f* 

1 hœrettcor, 

(f)  Les  car aéîer es  de  ce  mot  HeClor  écrit  en 
Grec,  montent  enfemble  à mj.  favoir  t , f. 

*,  zo.  t,  300.  » , 800.  f , 100.  Et  les  lettres  df 
nom  de  Patrocle  , quoiquen  plus  grand  nombre  , 
n'arrivent  qu'à  871.  en  cette  forte  : 9 , 80.  «,  1. 
t , 300.  p > 100.  • , 70-  x,  10.  \ , 30.  • , 70. 

5 , zoo.  Mais  ces  belles  fpéculations  dévoient 
rendre  Carthage  vtftorieufe  de  Rome  : & cepen- 
dant , contre  toutes  les  réglés  de  Ponomantie , 

Carthage  , dont  le  nom  Grec  Kap xn'<f«v  compofe 
un  plus  grand  nombre  que  pw/«t  Rome , a été 
vaincue  & détruite  par  les  Romains . Que  répon - - 
dront  ces  ineptes  calculateurs  au x expériences 
continuelles , qui  mettent  leur fcitnce  en  défaut  l 
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vertu  divine , parce  que  Jefus-Chrift  SI 
dit  : Je  Jais  ydlpha  & Oméga  : erreur  que 
S,  Irénce  a réfutée  dans  fon  premier  livre 
contre  les  héréfies.  Origene  & plufieurs 
célébrés  Médecins  fe  font  prévenus  de  la 
puiflànce  des  lettres  Ôc  des  nombres. 

E>e  l’onc-  fupputation  du  célébré  du  Pleiïîs- 
mantie,  ou  M ornai  , qui  trouva  dans  le  nom  du  Pa- 
prcdidions  pe  Paul  V.  le  nombre  de  666.  qui  eft  (1) 

noms65  Ce^u*  ^te  ^Apocalypfe , a été 

regardée  par  les  prétendus  Réformés 
comme  une  découverte  d’un  grand  poids. 
Cette  prédi&ion  par  les  noms , eft  appel- 
lée  (2)  Ofiomantie.  Suivant  les  principes 
de  cette  onomantie  , les  lettres  font  fou- 
mifes  à certaines  planètes , ou  conftella- 
tions  j & leur  valeur  numéraire  leur  don- 
ne à chacune  en  particulier  une  vertu  figni- 
Raguf.de  & ative.  Les  Onomantiens  rapportent 
àivinaclib.  l’origine  de  leur  fcience  à Enoch  ; ils  di- 
4.  /ent  qUe  par  elle,  Jofeph  a prédit  les  fept 

(1)  Ne  quis  poflît  emere  , aut  vendere  , nift 
qui  habet  caraéterem  , aut  nomen  beftise , aut 
numerum  nominis  ejus.  Hic  fapientia  eft.  Qui 
habet  intelledum  , computet  numerum  bef- 
tiæ.  Numerus  enim  hominis  eft  : & numerus 
ejus  fexcenti  fexaginta  fex.  Apocal.  c.  13.  v. 
17.  & 18.  ' 

( i ) L’étymologie  de  cette  dénomination  vient 
du  mot  Grec  a qui  ftgnijie  nom.  Cet^art  ridi- 
cule , eft  mal  nommé  , par  quelques  ignorant  qui 
fe  vantent  de  le  pratiquer , la  nomancie. 
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Tfe  la  Cabale , & des  Nombres . il  f 
années  de  famine  d’Egypte  ; & que  Py- 
thagore  eft  l’auteur  de  la  roue  de  fortune  ,• 
fur  laquelle  les  lettres  féparées  en  douze 
parties , répondent  aux  douze  maifons  du, 
Zodiaque.  . 

La  méthode  n’eft  pas  uniforme.  Ort 
calcule  ordinairement  enfemble  les  noms 
du  pere , de  la  mere , de  celui  qui  con- 
fulte , du  mois , du  j our , du  lieu , du  ligne  f 
de  la  planete } & on  fe  fert  de  la  langue 
latine.  On  divife  la  fomme  totale  par 
trente , & on  prend  pour  fondement  de 
la  prédi&ion  , le  nombre  qui  eft  au  quo- 
tient de  la  divi’fion. 

Du  tems  d’Enoc , l’arithmétique  qui  eft 
en  ufage  parmi  nous , n’étoit  pas  .connue  ; 
il  eft  vraiflèmblable  qu’on  né  fe  fer  voit 
pas  encore  de  lettres  ; au  moins  eft  il  cer- 
tain qu’Enoc  n’a  eta.  aucune  connoiflance 
de  l’alphabet  Latin.  Ce  qui  nous  refte 
d’écrits  des  Pythagoriciens  , ne  parle  en  f 
aucune  maniéré  de  la  roue  de  fortune. 

Pourquoi  la  lettre  A tient  elle  fa  vertu  du 
foleil , & eft-elle  rapportée  au  bélier  l rt 
Quelle  caufe  fait  valoir  l’A  i j.  le  bélier  Ra£ w[a  1 * 
94.  & le  foleil  ? pourquoi  le  B vaut-il**  * ^ ’ * 
5> , le  C 17  ? qu’eft-ce  qui  rend  A , E , H , 

I des  lettres  heureufes , pendant  que  B , 

C > D , F font  infortunées  ? Pourquoi  la 
divifion-de  la  fomme  totale  fe  fait-elle 
par  1 o.  plutôt  que  par  tout  autre  nombre  ? 
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il 4 Traite  de  l*Opinhit>  L.  p.  Ch.  4; 
-Agrippa  (1)  affigne  aux  lettres  une  valeur 
toute  differente. 

> Les  nombres  par  eux-mêmes  n’ont  au- 
cune vertu  s’ils  ne  font  joints  à quelque 
chofe  de  réel.  Il  eft  certain , par  exemple  , 
que  fix  chevaux  tirent  avec  plus  de  force 
que  deux  ; mais  il  n’eft  pas  moins  certain 
dans  l’ordre  des  chofes  naturelles  » que 
le  nombre  de  fix  pris  abftraétivement , 6c 
féparé  de  toute  fubftance  réelle , n’a  pas 
plus  de  force  que  le  nombre  de  deux.  On 
a peine  à comprendre  combien  d’Autcurs 
graves  ont  attribué  des  vertus  chiméri- 
ques à ces  nombres  confidérés  en  eux- 
mêmes  , & fans  relation  à aucun  objet 
matériel.  Ces  opinions  , malgré  la  répu- 
tation de  leurs  Auteurs , ne  peuvent  être 
placées  que  parmi  les  plus  abfurdes.  Py- 
thagore  a établi  les  principes  de  toutes 
chofes  dans  les  nombres.  Le  point  t félon 
ce  Philofophe  eft  l'unité ; la  ligne , le  nom- 
bre de  deux  j la  fuperficie  , le  nombre  de 
trois  j le  corps  compofé  de  points , de  Ion - 

( 1 ) 1.  1.  3.  4«  S-  <*•  7»  8. 

a»  b,  c,  d,  e , f,  g j b ^ 

9.  10.  ao.  jo  40.  50.  60.  70.  So. 

i , k , 1,  m,n,o,p,  q , r » 

90.  100.  aoo.  300.400. 500.  600. 

f t , u , x , y , z,  J, 

700.  Kco.  900. 

V , Hi , Hu.  Agripp.phtlof.  oc  cuit,  liv « 
z.  ch.  lo. 
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De  la  Cabale  , & des  Nombres.  11$ 
gueur  largeur  & profondeur , le  nombre  de 
quatre.'  Tout  l* univers  fe  gouverne  par  les 
proportions  harmoniques  qui  confïflent  dans 
les  nombres.  Lorfqu’on  objeétoit  à Pytha- 
gore  que  les  nombres  croient  hétérogènes 
unx  corps , ou  d’une  nature  différente,  il 
répondoit  que  c' étoit  en  cela  même  3 que 
les  nombres  pouvoient  être  les  principes  dés 
chofes  corporelles  : car  de  dire  que  la  ma- 
tière efi  le  principe  de  la  matière , c eft  ne 
rien  dire.  Le  principe  d’une  chofe  doit 
être  différent  de  cette  chofe  s en  quoi  A- 
riftote  penfa  depuis  comme  Pythagore  , . 
lorfqu’il  établit  la  privation  pour  un  de  . , 
fes  principes.  Ceft  ainft , ajoutoient  les 
Pythagoriciens  , que  les  lettres  font  les  e'ié - 
mens  du  difeours  de  l7 orateur , quoique  ce  i? 

difeours  fait  (T un  autre  genre  que  les  lettres.  V 

Mais  il  eft  faux  que  les  lettres  foienr  les  f 

élémens  du  difeours  de  l’orateur.  Les  let-  J 

très  font  des  fignes  d’inftttution  , qui  re- 
préfentent  le  difeours  de  l'orateur , dont  - 
elles  ne  font  en  aucune  maniéré  les  prin- 
cipes : & il  manque  à la  réponfe  de  Py- 
thagore de  nous  dire  qui  lui  a enfeigné 
que  les  nombres  font  les  élémens  des  > 
corps  matériels,  puifque  leur  liaifoft  & „ 
leur  rapport  ne  peuvent  être  apperçus^ 
naturellement.  Platon  , à l’exemple  de - 
Pythagore , a attaché  une  grande  puifTaiV' 
çcaux  nombres. 
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Agrippa  , dans  le  fécond  livre  de  fà  * 
philofophie  occulte , traite  de  leur  vertu. 
Selon  cet  Auteur  fublime  & myftérieux , 
l’échelle  numérique  eft  dans  le  monde 
archétype  l’effence  divine  ; dans  le  monde 
intellectuel , elle  eft  l’intelligence  fuprè- 
me;  dans  le  monde  célefte,  le  foleil  ; dans 
le  monde  élémentaire,  la  pierre  philofo- 
phale  ; dans  le  petit  monde  ou  dans  l’hom- 
me , le  cœur  ; dans  le  monde  infernal , Lu- 
cifer ou  le  Prince  des  anges  des  ténèbres. 
Quelle  impudence  d’écrire  & de  débiter 
férieufement  de  pareilles  rêveries  pour  en 
impofer  aux  fimples  1. 

Chaque  nombre  a eu  fes  partifàns , qui* 
l’ont  fait  valoir  par  diftcrens  avantages 
Si  qui  lui  ont  attribué  différentes  pro- 
priétés. 

Le  nombre  impair  eft  le  plus  (1)  par- 
fait , fuivant  Macrobe  ; & il  eft  le  fym- 
bole  de  la  concorde , parce  qu’il  ne  peut 
être  partagé  ; au  lieu  que  l’égalité  des  par- 
ties, qui  eompofent  le  nombre  pair,  fouf-  j 

fre  facilement  la  divifion , dont  il  eft  le  ' 
fymbole.  Le  nombre  impair  (a)  eft  con- 
facré  aux  divinités  céleftes  ; le  nombre..  . 
pair,  aux  infernales.  I 

Vitrùve  ordonne  fort  férieufement , de  I 


(1)  Macrob.  in  fimn . Scipion+ltb.  i.  c9  6*  Plu~ 
3arch . quœjt.  Rom.  102# 

(O  Le  43.  fymbole  de  Pythagore  porte  : ' 

jut ï vtfwed  idui  T4#  Vit  roîS  xfov/tJftj 
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conftruire  les  degrés  d’un  temple  en  vhruv, 
nombre  impair,  afin  que  le  piédroit  mon-//».  3.  c, 
tant  le  premier,  entre  aufli  le  premier. 

L’unité  a été  regardée  comme  le  prin- 
cipe général.  Tout  commence  par  un.  Ce 
principe  fimple , & Tans  compofition  de 
parties , eft  l’image  de  l’immortalité. 

Averroès  dit  que  les  anciens  avoient 
en  grande  recommandation  la  propor- 
tion double,  comme  celle  qui  joint  le  ciel 
à la  terre , &r  qui  eft  le  lien  des  fubftan* 
ces  fpirituelles  & des  corps. 

Le  nombre  de  trois  eft  le  premier  des 
impairs  j il  femble  commander  à tous  les 
nombres  ; car  fi  vous  prenez  deux  nom*- 
bres  quelconques  , il  eft  toujours  le  divi» 
feur  ou  de  l’un  des  deux  féparement , ou  Ariflot.  lib;- 
deleurfomme,  ou  de  leur  différence.  Il  eft  r.  de  cœlo  ,> 
l’abrégé  de  la  nature,  ayant  l’avantage  dec* 
réunir  en  lui , un  commencement , un  mi- 
lieu , & une  fin.  Faites  trois  nœuds  de  trois 
couleurs , dit  Virgile  (1)  car  la  divinité  ai- 
me le  nombre  impair.  Suivant  les  rits  hé- 
braïques de  Léon  de  Mcviene , le  livre  de 
la  loi  dans  certains  jours  folennels,  eft  lu) 
par  trois  per  Tonnes»  & ce9  jours-là  on* 
doit  faire  trois  repas  : mais  dans  les  jours* 
de  jeune,  il  n’eft  permis  de  manger,  qusa- 

(1}  Nefte  tribus  nodis  ternos , Amarylii - 
côtoies. 

numéro  Deus  impàre  gaudet.  Virg. 

K-vjj 
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près  avoir  vu  au  ciel  au  moins  trois  étoi- 
. . les.  1 1 eft  aufli  prefcrit  de  louer  Dieu  trois 

fois  le  jour , & de  s’incliner  trois  fois  le 
jour  à la  triple  élévation  du  livre  de  la  loi. 
Les  Chaldéens  & les  Egyptiens  croyoient 
que  tous  les  attributs  de  la  divinité,  fe  ré- 
duifoient  à trois,  puiffance , intelligence  , 
amour.  Ils  diftinguoient  auflt  trois  fortes- 
de  mondes , terreft^p , aérien , & intellec- 
tuel: trois  principales  propriétés,  figure,, 
lumière , & mouvement. 

D’autres  fe  font  déclarés  pour  le  nom- 
bre de  quatre , qui  renferme  ( 1 ) lès  trois- 
confonances , principe  de  toute  harmo- 
nie. Pythagore  juroit  par  le  nombre- (2) 
de  quatre  , fource  du  cours  éternel  de  la 
nature..  Ce  nombre  qui  a l’avantage  d’ê- 
tre le  premier  quarré , eft  célébré  par  les  ; 
quatre  élémens , les  quâtre  vents  princi- 
paux , les  quatre  parties  du  monde , &c.  ' 
Philo  de.  phj Ion  le  nomme  le  plus  parfait  des  nom- 
muaatepp-  hres , le  fyrabole  déjà  jufticc,  le  premier, 
J . pairement  paît  , qur  contient  err  foi  tou- 
tes les  parties  du  nombre  décennaireou 
de  l’immenfité  , 8s  qui  eft  l’elfence  de 
tous  les  fenfibles  : chaque  corps , dit-il  , 
a'iant  ejfentiellement  cotnpofé  du  point  & des 

N r 

(7  ) Les  trois  principales  confonances  fin*  le 
diatejjaron  , ou  la  quarte  ; le  àlapentt , ou.  la.. 
4 minte  ; ér  le  dtapajon  , ou  ïcflave. 

4 a ) Ma  7*1  7iTf*KTÜt  aayàl  «enux  . 
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trois  dimenfmns  , longueur  , largeur  , & 
profondeur.  Mais  Philon  tranfporte  ici  au 
nombre  de  quatre , ce  qui  appartient  au 
nombre  de  trois  ; car  le  point  eft  exclus  . 
de  la  eompofition  de  tous  les  corps. 

Hippocrate  juroit  par  le  nombre  de 
cinq  , fymbole  de  la  lanté  ; & confacré 
à Minerve.  Le  nombre  de  fix  confacré  à Clem.  Akxi 
Venus  , eft  remarquable,  fuivant  S.  Clé- Strom. 6», 
ment  d’Alexandrie,  par  fon  rapport  aux 
fix  jours  de  la  création,  & par  le  retour 
du  foleil  d’un  tropique  à l’autre  en  fix 
mois.  Il  eft  confidéré , comme  parfait , 
étant  compofé  de  la  fomme  de  les  divi* 
ièurs , i.  z.  3. 

Pallas  prit  le  Septénaire , pour  marque 
de  la  virginité  ; car  il  n’eft  produit  par 
aucune  multiplication  j & fa  multiplica- 
tion par  quelque  nombre  que  ce  foit , 
n’en  produit  aucun  qui  foit  contenu  dans 
douze.  Théodore  de  Samothrace  prouve 
l’excellence  de  ce  nombre , parce  que  Ju->  Theod.  api- 
piter  avoit  palfé  les  fept  premiers  jours  Phot.  bi- 
aprcs  fa  naiftknce,  à rire  continuellement;  ^,ofA,Co£k 
C’eft  fur  le  fondement  de  la  perfeftion l9pesepti- 
du  nombre  Septénaire,  qu’Hipocrate  a mefin  par- 
été  d’avis , que  les  enfans  nés  à fept  mois'a. 
dévoient  plutôt  vivre , que  ceux  nés  à huit; 

Opinion  fuivie  par  Galien,  & par  le  plus 
grand  nombre  des  Médecins , & dont  on 
jnueft  pas  encore  bien  défabufé.  Le  nom* 
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bre  feptenairc  eft  le  principal  (1)  des  Cli- 
matériques : & ce  qui  le  diftingue  davan- 
tage , c’eft  d’être  le  nombre  du  repos  Sab- 
batique , dans  le  feptieme  jour,  & du 
grand  J ubilé  après  fept  fois  fept  années. 

„ fàacrob»  L’Oétenaire  eft  nommé  le  cube  par  ex- 
m fimn.  cellence  ; & par  cette  raifon , il  eft  le  fym- 
ctp.  t , x.JjqJç  ja  f0üdité.  j[  étoit  confacré  à 

tr  .1  _ o ' xt 

le  -nombre  de 
quarré , produit 
par  Je  premier  des  nombres  impairs , & 
qui  a l’honneur  d’être  confacré  aux  Mufes. 
Les  dieux  apportés  à Ronr**. jpl  pays  des ; 
Sabins,  étoient  appellés  Novenfiles,  à* 
eau fe  de  leur  nombre  de  neuf  : il  étoit 
afFeété  aux  morts.  Les  funérailles  (2)  du- 
raient neuf  jours.  A la  fête  des  Lémura- 
lesj  le  pere  de  famille  jettoit  neuf  fois 
des  feves  noires  pardeftus  fa  tête,  & 
frappant  fur  un  vafe  d’airain,  il  répétoit 
jufqu’à  neuf  fois  ,firtèz  mânes  paternels. 
Comme  les  opinions  font  mêlées  de 

(1)  Bodin  applique  les  nombres  climaderiques 
aux  états  aujji-bien  qu'a  la  vie  de  l’homme.  Il  cite 
plufieurs  révolutions  arrivées  dans  les  nombres 
compofés  des  fepténaires , des  nevénaires , de  leurs * 
quarrés , de  hurs  cubes  , & des  combinaifins  de 
ces • nombres  Jimples  avec  leurs  puijfancest  J3ed. . 
jnéthod.  hifl.  c.  6. 

■ (i)  Jlu  dernier  jour  de  cette  muvaine  , 0». 
jaifbit  le  facrifee  appelle  noveadiale.. 


- v uicam  et  a JNeptune. 
Cœl.  Rhod.  Plufieurs  ont  préféré 
lib.  22.  c.î,  neuf  t comme  le  premier 
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vérités  & d’erreurs , joignons  quelques 
obfervations  férieufes  .aux  fuperftitions- 
Ôc  aux  fables  concernant  les  propriétés' 
numériques. 

M.  de  Fontenelle  a remarqué  une  fin* 
gularité  du  nombre  de  neuf  ; c’eft  que  fes 
multiples  redonnent  toujours  neuf,  lorf- 
que  vous  faites  une  addition  des  nombres 
exprimés  par  les  figures , dont  ces  multi- 
ples font  compofés  ; ainfi  deux  fois  neuf 
font  18.  8c  les  chiffres  1.  8c  8.  font  9. 
trois  fois  neuf  font  27.  & les  chiffres  2.  8c 
7.  fo"\^  f^Cette  propriété  (1)  ne  fe  borne 
pas  au-^effous  de  cent , 8c  elle  s’étend  à 
tous  les  multiples  de  neuf  pofïibles. 

Bien  plus  , en  renverfant  l’ordre  des  figu- 
res , dont  le  chiffre  eft  compofé , en  forte 
que  vous  faffiez  d’autres  nombres , pour- 
vu que  ce  foient  toujours  les  mêmes  figu- 
res , vous  trouverez  auffi  toujours  ou 
neuf,  ou  des  multiples  de  neuf.  Et  la  dif- 
férence de  ces  chiffres  ainfi  renverfés , 
fera  toujours  pareillement  ou  neuf,  ou 
des  multiples  de  neuf.  M.  de  Mairan  a . 
découvert  une  autre  propriété  finguliere 
du  nombre  de  neuf,  fa  voir,  que  fi  l’on 
change  l’ordre  des  chiffres  qui  expriment  H//?,  de 
<un  nombre  quelconque,  par  exemple 

< . (1)  On  en  peut  voir  tel  exemples  dans  les  nou~  I^i  .‘î‘5** 
■villes  de  la  repub.  des  lettres  , Septembre  .168?» 

«ut.  2.  p. 


^ T : 


- * . * , \ 

ÏJ2  'Traité  de  ? Opinion , Z,.  9.  Ch.  4? 

de  ceux  qui  expriment  vingt-un  > ce  qui 
fera  douze  j de  ceux  qui  expriment  cin- 
quante-deux , ce  qui  fera  vingt-cinq  ; il 
fe  trouve  toujours  que  la  différence  eft 
neuf  ou  un  multiple  de  neuf:  comme  dans 
ces  deux  exemples , où  la  différence  de 
1 1.  & de  zi.  eft  neuf  5 & la  différence  de 
zj.  & de  5 i.  eft  17.  c’eft-à  dire , trois  fois 
neuf  s qui  eft  un  multiple  de  neuf.  La  mê- 
me propriété  fubfifte,  quoique  l’on  pren- 
ne de  plus  grands  nombres , fufceptibles 
par  conféquent  d’un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  changemens  dans  Tordis  fleurs 
chiffres  , & elle  fubfifte  dans  tous  ces 
changemens.  Cette  propriété  qui  fe  trou- 
ve entre  deux  nombres , fubfifte  auflî  en- 
tre leurs  puiffances  quelconques  , c’eft-à- 
dire , que  les  différences  de  leurs  quarrés 
& de  leurs  cubes , font  toujours  neuf  ou 
des  multiples  de  neuf. 

potphyr.  in  Le  nombre  de  dix  renferme  en  foi  tous 
Pythag.  les  avantages  de  l’unité > du  nombre  de 
Meurf.  De-  deux , du  nombre  de  trois , & du  nombre 
par,  ythag.fe  quatre  , dont  il  eft  compofé.  Il  paffe 

chez  quelques  uns  pour  le  plus  parfait  de  ■ 
tous  , & fe  s partifans  foutiennent  que  ! 
l’excellence  de  ce  nombre  eft  la  railôn 
pour  laquelle  on  recommence  après  lui  à 
compter  par-  l’unité,. 

S:  Hiiro-  Le  nombre  de , quarante  eft  regardé 
omme  myftérieux , par  fa  relation  avect 

2.6chltl»  llua- 
f.2pCt  4M  • 
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les  quarante  ans  que  les  Ifraëlites  payè- 
rent dans  le  défert , avec  les  quarante 
jours  & quarante  nuits  de  pluie  conti- 
nuelle pendant  le  déluge  univerfel,  & avec  , 
les  quarante  jours  de  jeûne  de  Notre- 
Seigneur. 

Philoixdonne  le  nombre  cinquantenai-  vhilo  , ài 
re  pour  le  fyrnbole  de  la  liberté  : apparem -facrif.  AbeU 
ment  parce  que  le  grand  jubilé  des  Juifs  ^ Cailtm 
fînilToit  toute  fervitude. 

L’Empereur  Juljle'n  envoyant  cent  Julian. Aug\ 
fjgues  à Sérapion,  fait  l’éloge  du  nombre  14' 
Centenaire , lequel  étant  compofé  de  dix 
dixaines , contient  toute  forte  de  perfec- 
tions : ce  qu’il  prouve  par  le  bouclier  de 
Jupiter  fait  de  cent  cuirs,  fuivant  Homè- 
re , par  les  cent  mains  de  Briarée , par 
les  cent  têtes  de  Typhée,  par  les  cent 
villes  de  Crete , par  les  cent  portes  de 
Thebes , & autres  centaines , qui  font  un 
aflfez  plaifant  rapport  avec  un  préfent  de 
cent  figues. 

S.  Ambroife  trouve  les  trois  cents  ans  S.  Ambrofi 
que  Noë  a furvécu  au  déluge  , & la  vie-  * e ^oe  & 
toire  qu*  Abraham  remporta  avec  Éès  trois  Abra* 

cents  fervireurs , dans  la  lettre  tau  de  l’ai-  ham.  lib.  i. 
phabet  Grec , dont  la  valeur  eft  de  trois  c.  3. 
cents. 

S.  Auguftin  remarque  , fur  les  vers  S.  Aug.  libi 

acroftiches  de  la  Sibylle,  qu’ils  font  aul8*f lectvit, 
v 1 1 Det.c.i  3. 

& fermai* 
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nombre  de  27.  & que  ce  nombre  eft  lie 
cube  de  trois.  Ce  pere  de  l’Eglife  paroît 
ailleurs  fort  prévenu  de  l’excellence  du 
nombre  de  fept , par  ces  obfervations , 

Luc.  c.  3 . clue  généalogie  de  Notre-Seigneur  dans 
S.  Luc  remonte  à Dieu  par  77.  degrés  3 
,r  Mattk.  c.  8c  que  dans  l’évangile  de  S.  Matthieu,  S. 
v* 22>  Pierre  ayant  demandé  à Notre-Seigneur,. 
combien  de  fois  il  falloit  pardonner  à fon 
frere  ? Notre-Seigneur  lui  répondit,  non- 
feulement  jufqu  à fept  fois , mais  jufqu’à 
foixante  & dix-fept  fois. 

55.  Bamab.  S.  Barnabé  eft  d’avis  que  le  nombre . 
tpifl.Catko!» de  3 18.  perfonnes  qu’ Abraham  circoncit 
f>  7*  dans  fa  maifon  , étoit  fort  myftérieux. 

Ce  qu’il  fonde  fur  ce  que  le  nombre  de 
318.  étoft  exprimé  par  ces  trois  lettres 
de  l’alphabet  GrecnH , dont  la  pemiere 
reprefente  la  Croix , & les  deux  autres 
compofent  en  Grec  la  première  fyllabe 
. du  nom  de  Jefus.  Ces  exemples  font  plu9 
que  fuffifans  pour  faire  connoître , que 
, les  perfonnàges  les  plus  graves  n’ont  pas 
jugé  les  vertus  numériques  indignes  de 
leur  attention. 

L’idée  des  vertus  numériques  a excité 
la  vénération  des  Egyptiens  & des  difci- 
ples  de  Pythagore  pour  les  quarrés  magi- 
ques , dont  le  fouvenir  s’eft  confervéjuf- 

GZdfiPlfPl  y jC  • /n  n j / 

récréât, ml-  <lu  a noS  lours‘  Ce  *ont  des  quarres  P** 
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tagés  en  plufieurs  petites  cafés , remplies  thêrn.  # 
de  chiffres  qni  font  en  progreffion  Arith -fupplém* 
métique  ou  Géométrique  tellement  diÇ-au* 
pofée  , que  tous  les  chiffres  du  même des 
rang , tant  en  long  qu’en  large  ou  en  dia -frienc*  t,  $• 
gouale , font  par  leur  addition  une  même 
lomme , ou  par  leur  multiplication  don- 
nent un  même  produit. 

* 

,Qaarre  magique  d* une  progreffion  arithmt» 
tique , dont  les  chiffres  du  même  rang 
donnent  toujours  la  fomme  de  1 j. 


4* 

f 

9* 

2. 

• 

S' 

7- 

8. 

\ 

M 

• 

A - 

C\ 

• 

Ces  quarrés  magiques  étoient  dédiés 
aux  différentes  planètes  ; celui  de  9.  cafés 
à Saturne,  celui  de  1 6.  cafés  à Jupiter , &c. 

C’eft  fur  les  fondemens  imaginaires 
des  vertus  numériques , qu’eft  bâtie  la 


2 3 6 Traité  de  1*  Opinion , L.  9.  Ch.  4. 
DeîaGéo-^ciellce  de  la  (1)  géomantie,  l’une  des  dï- 
mamie,  vinations  les  plus  célébrés , & qui  par  fort 
impertinence  mérite  l’explication  la  plus 
claire  : car  les  fciences  occultes  ne  con- 
fervent  quelque  crédit  parmi  les  perfon- 
nés  (Impies,  que  parce  qu’elles  demeu- 
rent dans  l’obicurité  ; les  uns  fe  gardant 
bien  de  les  faire  connoître , afin  d’en  abu- 
fer , & les  autres  les  méprifant  trop  pour 
les  mettre  au  jour , ce  qui  fait  que  peu 
d’auteurs  en  ont  traité. 

Vetr,  Apon,  La  géomantie  fe  fert  de  points  ou  de 
? I e°Ra~nt'  Petits  cercles  tracés  au  grand  air  , fur  la 
eur  de divi- terre  > ou  en  quelque  lieu , & fur  quelque 
k L Z matière  que  ce  foit. 
tftjl.  3.  Le  géomantien  mene  de  la  droite  à la 
gauche,  fuivant  le  fens  de  l’écriture  Hé- 
braïque , quatre  lignes  compofées  de  ces 
petits  cercles  en  nombre  fortuit. 

0000000000 

000000® 

ooooooooo- 

00000000000 

A ces  quatre  premières  lignes , il  ajou- 
te trois  autres  rangées  femblables  de 

(1)  V étymologie  de  géomantie  eft  tirée  de  >», 
terra  , & de  t»s  , vates  , parce  que  ces  peints 
étaient  tracés  jur  la  terre  par  les  premiers  Géo- 
m antiens. 
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■quatre  lignes  chacune , comme  la  premiè- 
re rangée  ; ce  qui  fait  en  tout  feize  lignes 
de  points  ou  de  petits  cercles.  Il  obferve 
enfuite  de  joindre  les  points  ou  petits 
cercles  de  deux  en  deux  alternativement 
par  un  trait,  en  allant  toujours  de  droite 
* a gauche,  jufqu’à  ce  quil  refte  à la  fin  de 
la  ligne  un.  ou  deux  cercles  défunis , en 
■cette  maniéré. 

O O 0-0  0*0  0*0  0-0 

00-0  0-0  0-0 

O 0-0  0-0  0-0  0 O 

t>  0-0  0 O 0*0  0-0  0-0 


. Quand  les  feize  rangées  font  préparées , 
Ï1  faut  prendre  les  deux  petits  cercles , ou 
le  cercle  unique , qui  reuent  à la  fin  de  la 
première  quadrille , 6c  en  compofer  une 
figure , qui  dans  cet  exemple  fera. 


* r* 


/ 


O O 
O 
O 
: O 


On  compofe  pareillement  trois  autres 
figures  des  trois  autres  quadrilles  & ces 
quatre  premières  figures  s’appellent  les 

Satre  meres.  Les  quatre  meres  produi- . 
a les  quatre  filles , en  prenant  les  cer- 
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clés  collatéraux , ou  des  lignes  correfpon- 
dantes  des  quatre  meres  de  droite  à gau- 
che , comme  dans  la  figure  ci  jointe.  * * 

Pour  avoir  douze  figurés  qui  répondeur 
aux  douze  maifons  du  foleil , le  géoman- 
tien  avec  les  huit  premières  en  compofe 
quatre  autres  qu’il  appelle  (1)  les  petites 
filles.  Pour  cet  effet  il  accolle  la  première 
8c  la  fécondé  figure , & en  compofe  la 
neuvième , en  prenant  un  feul  cercle  fi  le 
nombre  collatéral  eft  impair , & prenant  « 
deux  cercles  fi  le  nombre  collatéral  eft 
pair.  De  la  troifieme  & de  la  quatrième  1 
figure,  il  compofe  tout  de  même  la  dixiè- 
me 5 de  la  cinquième  & de  la  fixieme , il  f 
compofe  l’onzieme  ; & de  la  feptieme  8c 
huitième,  il  compofe  la  douzième. 

Pour  parvenir  à un  jugement  dans  tou- 
tes les  formes , il  ajoute  encore , quatre 
figures  , favoir  : deux  témoins  , un  arbi-  .j 
tre  8c  un  fur- arbitre , ce  qui  fait  en  tout 
feize  figures.  De  la  neuvième  8c  de  la  di- 
xième, il  compofe  la  treizième,  de  la 

(1)  J'ai  vu  des  des  perfonnes  , très-raifonnablet 
cC  ailleurs  , fur  lefquclles  ces  impoftures  faifo'tent 
quelque  imprejfwn  , faute  d'être  expliquées  & 
connues.  Il  fuffit  de  les  mettre  au  jour  pour  en  faire 
fentir  l' ab fur  dite.  C’eft  dans  ce  dejfein  que  j'ai  en- 
trepris d'expofer  clairement  la  bifarrerie  de  l'ef- 
prtt  humain  au  fujet  des  vains  précepte^  des  feien* 
ces  occultes , & des  exemples  fabuleux  qui  Ici, 
concernent,  . " - - '•  :i  r 


• . i 
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même  façon  que  nous  venons  d’expli- 
quer } de  l’onzieme  & de  la  douzième , 
il  compofe  la  quatorzième  ; de  la  trei- 
zième & de  la  quatorzième , il  tire  la  quin- 
zième ; & la  leizieme  eft  extraite  de  la 
première  6c  de  la  quinzième. 

Il  y a feize  différentes  figures , qui  peu- 
vent réfulter  delà  differente  combinaifon 
des  petits  cercles , & qui  ont  chacune  une 
lignification  propre , & un  rapport  aux 
planètes  5c  aux  lignes.  Par  exemple  ; 

. • X 

i 

/X  A 


La  figure  0 0 

au  foleil , & lignifie  0 
fortune.  0 

| 

fe  rapporte 
une  grande 

O Ô 

La  figure  0 

bélier  , 6c  lignifie  0 0 

. \ - /\ 

fe  rapporte  au 
acquilition 

w 

• Quelques  figures  fe 
couleurs , par  exemple  : 

0 0 

La  figure  0 0 

O 

rapportent  aux 
au  blanc 

0 0 

0 0 

£t  la  figure  ' 0 

au  rouge 

! 

I 

i' 

t 

| 
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On  connoit  aufîi  le  fexe  & l’âge  par 
ces  figures. 

o 

La  figure  o o fîgnifie  une 
jeune  fille.  o 

o 


o 

Et  la  figure  o marque  un 

petit  garçon.  o o 

o 

Les  Geomantiens  forment  donc  leurs 
juge  mens  de  la  lignification  combinée  des 
figures , ôc  aidée  du  rapport  aux  planètes, 

& de  la  valeur  numéraire  des  lettres  qui 
compofent  le  nom  propre.  Ils  attendent, 
difent-ils , un  grand  fecours  de  l’influence 
des  planètes  fur  leur  opération.  Le  ri- 
dicule de  cette  divination  eft  aifé  à apper-  - j 
cevoir. 

La  main  qui  trace  les  points  au  hafard 
eft-elle  conduite  par  les  influences  ? Pour-  J : 

quoi  ce  nombre  de  feize  lignes  & de  fei-  . ’ 
ut  figures  , fans  en  admettre  ni  plus  ni  ' 
moins  3 Sur  quoi  font  fondées  les  proprié- 
tés  des  figures  , & leur  rapport  aux  pla-  ■ ^ 
netes , aux  conftellations , ou  aux  fignes  „ 
du  Zodiaque?  Les  Géomantiens  attri-  5 
buent  fouvent  à leurs  figures  des  qualités  | 
©ppoües  a celles  que  les  aftrologues  don-  • \ 
client  aux  fignes  relatifs  à ces  figures , & ' ! 

cui  les  trouve  perpétuellement  en  contra-  ; j 

diétion  ! 
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ir  diétion  les  ans  avec  les  autres  , ou  avec  » 

eux-mêmes.  > - •.'  •■{  •» 

Ceft  de  cette  belle  fcience  qu’ont  par-  - 
C lé  fcrieufement  Pierre  d’Apon  , furnom-  ^ 
me  le  conciliateur,  Geber  , Agrippa,  Bar-  * 

* tholomée  de  Parme  , Gérard  de  Ciémo-  * 
ne,  Hannibal  Rémond  de  Vérone  >.Oii-  > 
vier  de  Malmefbury , Peucer  & quelques  A 
i autres.  Les  Oriencaux  en  attribuent  L’in-  > 
vention  àEdris,  qui  eft  le  même  qufHé-  t 
noch.  Albert  le  Grand  (t)  fernble  tr'aiteàr  & 
s la  Géomantie  , comme  une  fcience  qui  *. 

; peut  avoir  quelque  utilité  : mais  nout  > 

, avons  déjà,  obfervé  qu’on  a mis  fous  le  - 
i nom  d’Albert  le  Grand  plufieurs  ouvfa-<> 

, ges  qui  contiennent  des  puérilités  8c  des  £ 

: iuper ftitions  indignes  non  - feulement  de 

cet  illuftre  prélat , mais  du  moins  éclairé  * 
des  philo fophes.  ; < 

Agrippa  voulant  rendre  les  prédirions  * Epec« 
plus  faciles  , a donné  une  méthode  pu-  , 

remenc  numérique -,  pour  iuppleer  a 
certitude  du  moment  de  la  nativité,  aux. Mgrîpp.phU 
erreurs  des  éphémérides  , 8c  à toute  • occult*  :j_ 

! connoi (Tance  du  ciel  qui  demande  beau*J*v,f  *•  » 

coup  de  travail  8c  d’application.  Il  enfekt  ?- 

gne  à trouver  la  piauece  dominante  , en  > 

...  ■ . ...  I'  % . i-!  f’Zîd 

<x)Hoc  eft  quod  in  fcientiâ  geomantiæ  ! firs! 
guræ  pun&orum  ad  imagines  taies  reduciprp*;^ 
cipiuntur,  quia  aliter  non  funt  utiles.  £>.  Al- 
bert. Magn.  de  trJralib,  'Itb, 1 i.  trattant  J,/ 

c.  3.  . i;  vr.c  1 v î.'Vîii  f >ù 

Tome  IX • L 
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calculant  les  Lettresdu  nom  .de  l’enfant  , 
du  pere  8c  de  la  mere  , 8c  divifant  la  • 
femme,  totale  par  neuf.  S’il  refte  un  , 
c’eft  le  foleil;  s’il  refte  deux  ou  fept , * 
ceft  la  lune  > s’il  refte  trois  , c’eft  Jupi- 
ter j s’il  refte  cinq , c’eft  Mercure  ; s’il  re  - 
ftefiX',  c’eft  V enus  * s’il  refte  huit , c’eft 
Saturne  > s’il  refte  neuf',  c’eft  Mars.Cher- 
chez-;veus  le  Agnes  divilèz  la  même  foin- 
me  ;par  douze.  S’il  refte  un , c’eft  le  lion  ; 
s’il  refte  • deux , c’eft  leverfeau  ,&c.  & 
Agrippaa}outeune  observation  importai! - 
to,  ceft  que  le  nombre  impair  marque  le 
côté;  gauche.  On  connoît  clairement  par 
ces  préceptes , que  lesGéomantiens , com- 
me prefque  tous  les  devins,  n’employent 
les  influences  céleftes  que  comme  un  pré- 
texte général,  Sc  qu’ilsne  font  intervenir  ’ . 
les  planètes  8c  les  étoiles , que  par  céré**- 
• ' fnonie  -&  par. honneur; 

Prédirions  II  fe  répand  do  temps  en  temps  des  pré- 
attribuées délions  j dont  ceu*  qui -les  débitent  atfû-  * 

* ^exeraP^e  ^s  caba^^es  > °lu>el'  • 

aux  infpT-  k*  partent  du  commercedesbonsefprits  , 
ritioits'de  o«;des  infpirations  de  Dieu -même.  On j 
DieiV-  ' ne  peut  pas  nier  en  général,  que  ces  pré-- 
dtâions  ne.  foieot  > poflîbles  ; mais  il  y a. 
bien  peu  d’apparence  de  vérité.Eft-il  vraif- 
feftïblabLe  que  Dieu  communique  à fes 
élû;s  pendant  qu’ils  font  fur  la  terre,  la 
connoifTance  de.  l’avenir  qui  eft  ignoré 
dçs  anges  ? Le  Seigneur  n’a  pas  employé- 


? 
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«e  genre  de  merveilles  pour  manifeftet 
la  vertu  des  faints  ; & maintenant  que  la 
religion  eft  bien  établie  , le  monde  n’a 
plus  befoin  de  prophéties. 

Ces  prédi&ions  font  ordinairement 
fuppofées  & publiées  apres  les  évene- 
mens.  C’ell  ainfi  qu’on  met  fur  le  comp- 
te de  Malachie  , Archevêque  d’Armach 
dans  le  fixicme  lîecle  , une  fuite  de  pro- 
phéties de  tous  les  papes  , depuis  Celef- 
tin  IL  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Elle  ne 
feroit  pas  bien  éloignée  fi  l’on  s’en  rap- 
portoit  à ces  prédidions  ; car  il  n’en  relie 
plus  que  dix-huit.  Ces ' prophéties  pafient' 
pour  avoir  été  fabriquées  pendant  le  con- 
clave de  1590  par  les  parti  fans  du  car- 
dinal Simoncelli  , qui  le  défignerent  par 
(1)  quelques  mots  qui  avoient  rapport  à 
Orviete  fa  patrie.  Il  fut  pape  fous  le  nont^ 
de  Grégoire  XIV.  Les  prédidions  , jufc 
qu’au  temps  de  ce  pontife , font  alfez  )uf- 
tes  , étant  facile  d erre  prophète  (2)  apres 
coup;  mais  depuis  f l'application  en  eft 
extrêmement  forcée.  On  cherche  le  rap-r 
(1)  De  antiquitate  urbis.  Orviete  Je  nomme  eH 
Latin  Urbs  Vêtus. 

( 1 ) Arnold  de  IVion  , Religieux  Bénédictin , 
eft  le  premier  qui  ait  perlé  de  ces  prophéties 
dans  un  ouvrage  intitulé , Lignum  vitæ  , qui 
contiens  deux  parties  ; dans  la  première  , il  fais 
defeendre  S.  Benoit  des  Aniciens  de  Rome ; dans  lé  . 
fécondé , il  fait  l'hiftotre  des  hommes  illuftret  de 
fon  Ordre.  Il  dédia  cet  ouvrage  à Philippe  11 • 
Roi  i'Ejpagne  en  tfyf. 
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port  de  la  prophétie  dans  le  pays  du  pa- 
p.e , dans  fon  nom  & fufnçrn , dans  fes  ar- 
' ! Art  M ï^es»  dans  f°a  titre  de  cardinalat,  dans 
iafhk,  a~^a  nai^ance 5 fes  emplois,  fes  préjaturcs, 
& tant  d’autres  circonltances  , qu’il  fe-* 
roit  bien  difficile  de  n’y  pas  trouver  quel- 
que allufion  ou  forcée , ou  naturelle  On 
. trouve  dans  le  dictionnaire  de . Moreri 
•cette  fuite  de  prophéties  avec  leurs  expli- 
cations. 

. Cette  prédiction 'des  papes- attribuée  à 
S.  Malachie , n’eft  pas  la  première  qui  ait 
été  divulguée  fur  le  même  fujet.  » Je- 
■»  voudrois  bien  , dit  Montagne , avoir 
**  reconnudemes  yeux  ces  deux  mervtil-  • 
j>les,  le  livre  de  Joachim  abbé  Cala-,! 
» brois  , qui  prédifoit  tous  les  papes  fu- 
•»  turs , leurs  furnoms  & formes'-,  & ce- 
* lui  de  Léon  l’empeteur , qui  prédifoit 
% les  empereurs  & patriarches  desGrecs  * 
Savonarole  avoir  prédit  les  conquêtes 
du  *.<&?  Charles  Vlfl. . ,e-n  Italie  }.&  que  l’état 
& gouvernement  de  Florence  feroient 
çhangés.  Il  dit  à Philippe  Commutes , que 
Je  Roi  à fon  retour  en  France  fe  trouve- 
roit  en  grand  danger , mais  que  Dieu  le 
, conduiroit  ; ce  qui  .défignoit  la  bataille  de 
Fornoue  ; que-Charles  VIII.  n’ayant  pas, 

..  ( 1)  réformé  l’églife , Dieu  avoit  prononcé 

* * - * . '•  • - ■> 

, * * , 4 

* (0  Sarebbe  præfio  punito  da  dio  rigida-! 
I^ent'e,  Guicciard,  lit,  .a. 


De  la  Cabale  ,&  des  Nombres.  24-j' 
contre  lai  une  fentence  qui  feroit  bientôt 
exécutée;  ce  qui  fut  la  prédiéüon  de  fa 
mort  prompte.  Il  n’y  a rien  dans  ces  pré* 
dictions  de  Sayonarole  , que  la  politique 
& le  ha, fard  n’ayent  pu  produire  très-na- 
turellement. La  faintet^de  la  vie,  & la^ 
droiture  des  intentions  de  ce  perfonna-  • 
ge  ont  été  fi  douteûfés , que  cet  exem- 
ple n’a  aucune  force , pcfur  prouver  lés 
infpirations  divines  fur  la  connoHTaucfe 
de  l'avenir.  * 

' Les  payens  fe  font  vantés  fouvent  de  Æ/m».  lii. 
pareilles  infpirations  de  leurs  dieux.  Après  Iz‘  vanar* 
la  mort  d’Alexandre  , le  divin  Ariftandre  c'  4* 
Stfiüra  cf  u il  lui  avait  été  révélé , que  le  lieu 
de.  la  fépulture  de  ce  conquérant  feroit 
comblé  de  profpérztés  & garanti  a jamais 
de  tous  les  malheurs  de  la  guerre.  TouS; 
les  chefs  fouhaitoient  de  pofieder  ce  dé- 
pôt précieux  & d’une  grande  importance 
dans  l’opinion  des  armées  & des  peuples. 

Ptolémée  fils  de  Lagus  s’en  empara  , & 
le  fit  tranfporter  fecrettement  en  Egypte  r 
tandis  qu'une  feinte  repréfentation  dû  - 
Monarque  défuntjétoit  conduite  dû  mêm® 
côté,  avec  beaucoup  de  poriipç.  Perdiccas 
ayant  pourfuivi  & attaqué  le  convoi , n’ÿ 
trouva  qu’un  cercueil  vüide  ; & le  corps 
d’Alexandre  étant  arrivé  à Alexandrie , 

Ptolémée  lui  fitconftruire  un  fuperbe  mo- 
nument. "Le- cercueil  d’or  oûil  étoit  en- 
fermé, & les  autres  fomptueux  ornemensj 

L iij  . 


i by  Google 


1+6  Traite  à e ^Opinion  , L 9.  Ch.  5. 

Strab.  libé  qui  l’accompagnoient , furent  enlevés  paf 
*7»  ,$eleucus  Cybiofattès  environ  100.  ans 
après,&les  os  d’Alexandre  furent  mis  dans 
:une  cbâfTe  de  verte.  Cybiofa&es  fut  bien- 
tôt puni  de  cette  infâme  avarice  , par  la 
Saet.  in  Oc-iperte  du  Royaume  d’Egypte  de  de  la  vie. 
tav.  Dk  .Oélavicn  Ccfar  ,*oui  fut.  depuis  furnom- 
tajfJib,  51.  mé  Augüfte  , vifîta  ce  tombeau , avec  de 
îgrands  témoignages  de  refpeét,  avant  qiïi 
de  quitter  Alexandrie. 

' «* 


CHAPITRE  V. 

Des  Oracles . 

j v • 

Des  ora-T  L y a eu  peu  de  furperftitions  auflî  cé* 
.tleslespks  J[  lebres  , & qui  ayent  féduit  les  peuples 
xenomm  s pencjantun  allfiï  grand  nombre  de  fîecles* 
que  les  oracles.  Dans  lesxraités  de  paix  ou 
de  traces , les  Grecs  n’oublioient  jamais 
7hucid.  lib.de  Jlipuler  la  liberté  d’aller  aux  oracles. 
4*  J.  Aucune  colonie  n’entreprenoit  ( I ) de  nou- 

veaux établi  lïemcns , aucune  guerre  n’c- 
toit  déclarée , aucune  importante  n*étoit 
commencée  , fans  avoir  auparavant  con- 
sulté les  oracles. 

(1)  Quam  vero  Græcia  coloiiiam  mifit  in 
îffitoliam , Afîam , Ioniam , Siciliam  , Italiam, 
fine  Pythio , aut  Dodonæo , aut  Hammonii 
*raculo  Cic,  de  divin  tt , lib%  1.  in  inü. 
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Les  plus  renommés  ont  été  ceux  de' 

.Delphes , de  Dodone  > deTrophonius-> 
de  Jupiter  Hammon,  d’Apollon  Clariém 
Suivant  Hérodote  , les  deux  oracles  les  Rerodoti 
plus  anciens  étoient  celui  de  Dodone  en£wer?m 
Epire  , & celui  de  Jupiter  Hammon  e» 

Libye. 

Les  uns  ont  attribué  les  oracles  de  De  l’oracle 
Dodone  ( i ) à des  chênes  , les  autres  (i)  àdeDodone* 
des  colombes.  L’opinion  de  ces  colom- 
bes prophecefles  avoir  été  introduite  par 
l'équivoque  (3)  d’un  mot  , qui  fignifioit  y 
en  même  temps , colombe  & femme.G’eft 
ce  qui  donna  lieu  à la  fable  , que  deux- 
colombes  s’étant  envolées  de  Thebes  en 
Egypte , il  y en  eut  une  qui  alla  dans  la 

Libye , où  elle  donna  lieu  à 1 etabliiïe- 

« 

(i)  Nemorumque  Jovi  qu*  maxima  frondet' 

•Æfculus , atque  habit*  Gratis  oraCula  quercus.- 
Virgil.  Georg.  lib,  %,  ./  * . 

(z)  Suivant  Denys  d'Halicarntffe , liv.  I.  il 
y avait  en  Italie  far  mi  1er  Aborigènes  , un  an- 
cien oracle  de  Mars , dont  les  réponjes  éioietit 
•rendue*  far  un  f ic-verd  , qui  venait  fe  pifer  fur 
une  colombe  debois*C  était  une  imitation det  co- 
lombes fabuleufee  de  Dodone . 

( 3 ) te  Scholiafte  de  Sophocle  fur  la  tragédie 
det  Trachiniennes  rapporte  que  deux  colombes  dé- 
claraient les  volontés  de  Jupiter  : & enfui  te  tl 
die  que  félon  quelques  autres , c' étaient  de  vieil- 
lesfemmes.  Il  efl  prouvé  par  Hefÿchius,  Paufanlaty 
& Euflathe  , que  dam  le  dtalefte  d' Epire , TtX.ua.* 
fignifioit  des  colombes  & de  vieilles  femmes*  Hift, 
de  l’Acad,  des  bel!»  krtr.  t-  3.  p.  3*. 

‘ Lir 
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ment  de-  Toracle  de  Jupiter  Hammon  , 
l’autre  s’étant  arrêtée  fur  les  chênes  de  ïa 
forêtde  Dodone  , apprit  aux  habitatis 
*•  :,i 4es  lieux  voifins  , que  l’intention  de  Ju- 
,piter  étoit  qu’il  y eût  un  oracle  en  cet 
endroit.  Hérodote  explique  ainfi  cette 
fable.  « Il  y eut  autrefois  deux  prêtrefles 

t " c*  » de  Thebes,  qui  furent  enlevées  par  des 

. f . » marchands  Phéniciens.  Celle  qui  fut 
.vItYendue  en  Grece  , alla  s’établir  dans  la 
•«  forêt  deDodone,ou  les  anciens  habitans 
» de  la  Grece  alloient  en  foule  chercher 
du. gland.  Elle  y éleva  une  petite  cha- 
« pelle  au  pic  d’un  chêne  , à l’honneur  du 
« même  Jupiter  dont  elle  avoit  été  prê- 
« treflfe  «,  C’eft-là  où  s’établit  peu  à peu- 
.cet  ancien  oracle,  qui  devint  û fameux 
dans  la  fuite. 

. , - La  maniéré  dont  ferendoient  ces  ora- 
cles de  Dodone.,  eft  fort  finguliere.  Il  y 
Dtod.  Sic.  av°lc  un  grand  nombre  de  ( t)  chaudrons 
J/A,  15.  fufpendus  à des  arbres  auprès  d’une  fta- 
S:rab,lib,7,  tue  de  cuivre  , aulïï  fufpendue  avec  un 
fouet  à la  main.  Le  vent  venant  à l’agi- 
ter , elle  frappoit  le  premier  de  ces  chau- 
drons , & le  mettant  en*  mouvement , 

(i)  Le  nom  de  cet  oracle  étoit  dérivé  du  mot 
Hébreu  , qui  fignifie  chaudron  • ou  peut-être  l’hif- 
foire  des  chaudrons  eft-elle  venue  de  cette  ren- 
contre du  nom  de  l odone  avec  le  mot  Hébreu • 

. Cene  dernhre  conjeüure  fimble  la  plus  vratjjem-. 
friable,  ^ 

* ' m 
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tous  les  autres  étoient  ébranlés  , & ren- 
- doient  un  certain  Ton  qui  duroit  très* 
long-temps  ; enfuite  de  quoi  l’oracle  par-? 
loÎ£, 

L’oracle  de  Jupiter  Hammon  étoit  De  l’oracle 
établi  dans  les  deferts  au  milieu  des  fa-  de  Jupiter 
blés  brûlans  de  l’Afrique.  Cet  oracle  dé-^ammQJI* 
clara  à Alexandre  , que  Jupiter  étoit  for* 
pere.  Après  plufieurs  queftions  , ce  cou-  • 
quérant  ayant  demandé  fi  la  mort  de  fon 
pere  étoit  fufïifamment  vengée,  l'oracle- 
répondit  que  la  mort  de  Philippe  étoit  afe  Q* 
fez  vengée , mais  que  le  pere  d’ Alexandre*' C'  7* 
étoit  immortel.  Les  circonftances  , qui  te- 
noient  du  merveilleux  , contribuoient 
beaucoup  à perfuader  aux  efprits  préve- 
nus la  vérité  des  oracles.  Pendant  la  mar- 
che périlleufe  qu’Alexandre  entreprit 
pour  confulrer  Jupiter  Hammon-,  des* 
pluies  abondantes  préferverenr  fon  ar- 
mée de  la  chaleur  exceffive  & de  I3  foif, 

St  affermirent  ces  vaftes  monceaux  de  fa- 
ble , dont  il  y avoit  encore  plus  à crain-- 
dre.  Une  troupe  de  corbeaux  fervit  de 
guide  aux  Macédoniens  , les--  précédant- 
' quand  ils  s’arrêroient  ; & ce  qui  eften* 
eore  plus  remarquable  , comme  l’avoir^ 
écrit  Callifthene  , les  rappellant  la  nuit-' 
par  Heur  croafîeriîent  quand  ils  s’égâ- 
xoient/  / • v ’ 

C’efl  à roccafibn  .de  cet  oracle  , qutf“ 

Jpueain-  met  de  grands  fentimens  dans  là  * 

U-v 
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bouche  de  Caton.  Après  la  bataille  <$& 
Pharfale  , lorfque  Céfar  commençoit  à 
être  le  maître  du  monde  » Labienus  difoic 
(i;  à Caron  : >j  Puifque  nous  fommq^  à* 

» portée  de  confulter  un  oracle  fi  céle- 
jï^brejapprenonsde  lui  à régler  notre  coll- 
ai duite  pendant  cette  guerre.  Les  dieux. 

« ne  s’expliqueront  plus  volontiers  pour 
per  Tonne  , que  pour  Caton.  Vous  avez 
« toujours  été  ami  des  dieux  ; ayez  la 
a>  confiance  d’entretenir  Jupiter.  Inftrui- 
« fez- vous  de  la  deftinée  du  tyran,  & du 
» fort  de  notre  patrie  ; fi  nous  devons.  - 
« conferver  notre  liberté  , ou  perdre  le- 
»j  fruit  de  la  guerre  ; ce  que  c’eft  enfim 
j*  que  cette'  vertu  à laquelle  vous-  vous. 

» êtes  dévoué  , & quelle  eft  Ta  récom- 
» çtenfe.  Caton  plein  de  la  divinité  qui' 

» etoit  au-dedans  de  lui , rendit-  à Labie- 
j»  nus  «une  xéponfe  digne  d’un,  ©rade.  Sur 
« quoi  voulez -vous,  Lahieaus,  que  je* 
jj  confulte  Jupiter?  lui  demanderai-je  s’il? 

* vaut  mieux  perdre  la  vie,  que  la  liber  - 
» té  ? fi  là  vie  eft  un  bien* véritable  ? fi  là 
» vertu  dépend  de  la  fortune  ? nousavons^ 

* (r)  Sotg  ,-obtulît  ,..inquit*,. 

Et  forturta  viæ-tàm  magni  numijus  ora  , 
Çonfîliumque  Dei.  Tanto  duce  yuaflumus  uttî 
PerSyrtes  , bellique  datos  cognofçere  cafus, 
Nam-.cui  crediderim  fuperQs  arcajja  daturos 
Üiâurofque  mjgis  quam  faofto  yera  Catoni?..»- 
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» au-dedans  de  nous , Labienus , l’oracle 
« qui  Tpeut  répondre  à toutes  ces  quéf- 
»>  tions.  Rien  n’arrive  que  par  l’ordre  de 
» Dieu  : ne  lui  demandons  point  qu’il 
« nous  répété  ce  qu’il  a fuffifamment  gra- 
« vé  dans  nos  cosurs.  La  vérité  ne  s’eft 
» point  retirée  dans  ces  déferts , elle  n’eft 
» point  engravée  dans  ces  fables.  Le  fé- 
w jour  de  Dieu  c’eft  le  iciel.,  la  terre , la  . 
» mer , & les  cœurs  vertueux.  Dieu  nous 
«parle  par  tout  'ce  que  nous  voyons, 

» par  tout  . ce  qui  nous  environne.  Que 
« ceux  qui  font  chancelans  , & fujets  à 
* varier  , fuivant  les  évenemens , ayent' 
« recours  aux  oracles.-  Pour  moije  trou- 
» ve  dans  la  nature  tout  ce  qui  peut  inf- 
» pirer  la  plus  confiante  réfolution'»  puif- 
« que-  l’homme  lâdje-  ne  peut  éviter  la- 
« mort.  Nous  n’avons  pas  befoiivque  Ju-- 
« piter  noïis  en  dlfe  davantage  Caton- 
parla  ainfi,  & quitta  cesrégions,fans  eon-- 
fulter  l’oracle. 


C’étoit  principalement  par' des  lignes  y> 
que  l’oracle  d’Hammon  rendoit  fes  ré-*  ■ Stfatoltèi 
ponfes.  Strabon  qui  écrivott'du  temps  deï7«- 
Tibere-j  témoigne  que  de  fon  temps  , cec-  rr  ' - „ 
oracle  etoit  prefqu  abandonné.  11  y avoit  Euter^. 
un  oracle  de  Latone  fort  célébré,'  en  Egyp-~ 
te  dans  la  ville  de  Butisi- 


Diodore  de  Sicile , Plutarque',  & pln-  jjè  l’orad 
. fîeurs  autres?  auteurs  rapportent  qu’un  de  Delphe 
troupeau-  de-’ chevres  découvrit  l’oraele^  Diod.sù 

Lvb 

* » ” 
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lib.  i<î.p/H-*de  Delphes  , ou  d’Apollon  Pythien  , qui 
tarch.  deo-^tQ ic  limé  dans  la  Phocide , fur  la  pente 
*ïlu  °r%  ^ vers  milieu  de  la  montagne  du  Par- 

nafle.  Lorfque  quelque  chevre  s?étoit  ap- 
prochée de  la  caverne,  & avoit  refpiré 
l’air  qui  en  fottoit , elle  revenoic  en  fai- 
sant plufieurs  bonds , & fa  voix  rendoit 
(1)  un  Ton  extraordinaire  : ce  qui:  ayant 
été  obfervé  par  les  bergers  , ils  allèrent 
y regarder , & furent  faifis  d’une  fureur 
<jui  les  faifoit  fauter  & prédire  l’avenir. 
Plutarque  nous  a confervé  le  nom  du 
berger,  auquel  appartenoit  le  troupeau 
de  chevres,  qui  ht  la  découverte  de  l’o 
xa.de.  Il  fe  nommoit  Corétas.  Dans  les 
commencemens  i les  particuliers  alloient 
•confulter  eux  mêmesunais  plufieurs  étant 
devenusfurieux,.  & ^ étant  précipités  dans 
i’abyfme,  on-inventa  un  trépié  confacré  à 
, -Apollon.  L’orifice  ou  le  foupitail  de  cet 
•antre  en  étoit  couvert  : les  prêtreflfes  ap- 
pellées  Pythies  s’yaflfeyoient  pour  fe  rem? 

• plir  dé  la  vapeur  prophétique  , & rece- 
. ^voir  l’efprit  de  divination  , ôc  de  fiureuf 

t (j)  styollon.,  ftiivtint  Lucain.,  ayant  trouvé 

un  lieu  Jtpropre  à la  divination  , y fixa  .fon  efprù 
prophétique. 

Ut  yiditPoean  vaffos  tellüris  hiatus 
Divinam  fpirare  hdem , ventofque  loquaces- 
Exhalare  folum  ,iàcris  ie  condiditantris , 
încubuitque  ♦adyto  vates  ibi  faftus  'Apollo*. 
‘iiucan.lib.  5.  . • ' . : : 

JBsIphet  fï  nomm&aajour&htti  Cafirt*, 
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qui  leur  faifoit  connoître  l’avenir  , & le  piurgreh. 
prédire  en  vers  Grecs  Hexamètres.  U neoraculor.de~- 
Pythie  fut  Ci  extrêmement  (i)  tourmen-/^» 
tée  de  cette  vapeur  & elle  foufl-ric  de  lî  . * 

violentes  convulfions  , que  les  prêtres 
s’enfuirent , & qu*elles  mourut  peu  de 
temps  apres. 

L’oracle  de  Delphes  remporta  fur  tous 
. les  autres  une  viétoire  ' bien  glorieufe  en 
.même  temps  & bien  utile  , lorfqüe  Crce- 
fus  éprouva  les  oracles  , en  leur  faifant 
demander  par  diflFcrens  députés , ce  que 
le  Roi  de  Lydie  faifoit  au  jour  & à l’heu- 
ie  , qui  leur  furent  marqués.  L’oracle  de 
v -Delphes  .^pondit  avec  une  gravité  fubli-  Herodàr,- 
me  Le  nombre  dej  fables  de  la  mer , <&-  ^?ü* 
la  mefure  des  eaux  me  font  connus . J'en- 
tends  les  muets.:  & je  pénétré  également 
le  fens  du  filence  & des  paroles.  Je  fuis 
I averti  par  une  forte  odeur , que  les  chairs 
d'une  tortue  cuifent  avec  celles  a' un  agneau , . 
dans  une  marmite  d'airain  dont  le  couvercle  * 
ef  dd airain.  Crcefus  frappé  de  ce  que  l*o- 
racle  avoit  rencontré  fi  Julie  , ( car  dans 
le  moment  marqué , il  avoit  fait  cuire 
aine  tortue  avec  un  agneau  dans  une  mar- 
mite d’airain  ) combla  le  temple  de  Del- 
phes des  dons  les  .plus  précieux,dont  quel- 

(x)  It  ëjt  vraisemblable  que  cette  fureur  des  Py- 
thies était  excitée  par  les  fujfumigations  des  dr*~ 
gués  fortes  brûlées  dans  quelque  fut  errata* 
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, que  côrrefpondanc  fecret  de  la  Pythie  eut 
peut-être  bonne  part. 

Beï’orade  C’ëtoit  un  oracle  des  plus  renommés 
«teTropho-  que  celui  de  Trophonius.  On  croyoir 
communément  que  tout  homme  , qui- 
étoit  defeendu  dans  fon  antre , ne  rioit 
de  fa  vie.  Ce  fut  l’occafion  de  dire  en 
proverbe  ( i ) de  ceux  qui  avoient  Pair 
trifte  : Il  a c on  fuite  Trophonius.  Cepen- 
dant lorfqu’on  avoit  fatisfait  au  cérémo- 
nial preferit  : on  fortoit  de  l’antre,  avec 
la  même  faculté  de  rire  qu’on  avoir  aupa- 
ravant. 

T mu  fan,  in  Paufanias  décrit  avec  exaéBr  ide  tou* 
tes  les  formalités  qui'  devoiJ.it  être  ©b-- 
fervées  , en  confultant  l’oracle  de  Tro- 
• phonius.  Il  falloit  pafTer  quelques  jours  ‘ 

dans  la  chapelle  du  bon  génie  & de  la< 
fortune  , pratiquer  certaines  expiations 
des  ablutions  & des  facrifices  ; boire  en- 
fuite  des  eaux  .différentes  des  fources 
JLéthé  & Mnefhcfync  j l’une  pour  oublier  ; 
tout  le  paffé  , l’autre  pour  bien  retenir  la;  1 
réponfe  de  l’oracle  & toutes  les  ri r cons- 
tances dont  elle  ferôit  accompagnée.  Oiv 
devoir  âdo'rer  une  ftarue , qu’orme  voyote 
que  dans  ces  occafionsron  mettoit  cer- 
tains vêtemens , & on  defeendoit  dans- 
une  première  caverne  faite  comme  mu 

( i ) In  an*ro  Trophonü  vaticinatus  efb 

Erujm,  Mag.  Oail.  u Cent»  7.  Fret/.  77, 

% 1 
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four  : d’où  l’on  Ce  glilToic  dans  une  foffe 
tenoic  à la  main  une  efpece  de  pâte  paî- 
trie  avec  du  miel.  On  pafloit  les  pies  &: 
les  genoux  dans  l’ouverture  ; & le  relie 
du  corps  étoit  entraîné  au  fond  , comme 
par  un  torrent.  Là  on  recevoir  la  répon- 
te , ou  par  là  vue  , ou  par  fouie.  On  re- 
venoit  par  le  même  chemin , toujours  les> 
piés  en  devant.  Un  feul  homme  y avoit 
péri } c’étoit  un.  garde  de'Demetrius  , qui 
étoit  defeendu  dans  l’antre , avec  l’inten- 


tion d’y  voler- Sou  corps  fut  rejette  par 
une  autre  ilTlie;  Au  fortir  de  l’antre , on-, 
s’aflèy  oif\|ù rjethrone  àeMnémoJyne , & 
Ton  devoir  * .Adre  comptede  tout  cequ’ou 
avoit  vu  ou  entendu.  Enfuite  on  étoit  rap- 
porté dans  la  chapelle  de-  la  bonne  for- 
tune Sc  du  génie  ; on  Ce  remettoit  du- 
trouble , dont  tous  les  fens  avoicnt  été 
fàifis , & l’on  reprenoit  la.  faculté  de- rire 
comme  auparavant.  Cet  oracle-  avoit  été 
ainfi  découvert.  Les  B œo  tien  s , ayant  con- 
lulté  l’oracle  de  Delphes  dans  une  gran  - 
de fécherelïè  > Apollon  leur  ordonna  de- 
s’adrdîer  à Trophonius,  & d’aller  le  trou- 
ver à Lébadée.  Mais  ces  députés  n’ÿ  trou* 
vant  aucun  oracle.  Saoule  plus  âgé  d’èntre-  * 
eux  s’avifa  de  futvre  un  cflTaim  d’àbeil— 
les , qui  lèconduifit  dans  l’ântre , ou  Tro- 
phonius lui-même  Tfnftruifit  de  toutes^* 
lès  cérémonies  qui  dévoient  ctre_prati^- 
quées- 
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fiat . »#.'  Platon  rapporte  qu’Agamede  & Tro- 

'Axioch*  pHonius  ayant  bâti  le  temple  d’Apollon -, 
& ayant  demandé  au  dieu  pour  récom- 
penfe , ce  qu’il  eftimoit  de  plus*avanta- 
geux  aux  hommes , ces  deux  frères  mou- 
rurent dans  la  nuit  qui:  fuivit*  cette  prie- 
faufan.  re.  Paufanias  fait  un  récit  différent.  Dans 
m Baot . Je  palais  que  ces  deux  frçres  conftruifi- 
renc  pour  le  Roi  Hyrieüs,  ils  ajufterent 
une  . pierre  , de  maniéré  qu’elle  pouvoit 
fc  lever,  & la  nuit  ils  entroient  par  là 
pour  voler  les  thrélors  qui  y étoient  en- 
fermés. Le  prince  qui  yoyoit^diminuer 
fon  or,  fans  que  les  ferrures/û  les  ca- 
chets fuflfent  rompus  , dreh?"des  pièges 
autour  de  fes  coffres*  & Agamede  s’y 
trouvant  arrêté  , Trophonius  lui  coupa 
la  tête  , de  peur  qu’il  ne  le  découvrit. 
Gomme  Trophonius  difparutdans  lemo- 
ment , on  publia  que  la  terre  l’avoit  en'- 
glouti  .au  même  endroit  , & l’impie  fu- 
perftition  alla  jufqu’à  mettre  ce  fcélérat  au 
rang  des  dieux  , & à confulter  fon  oracle 
avec  des  cérémonies  également  pénibles 
& myftérieufes; 

Del’crraclè  Tacite  parle  en  ces  termes.de  l’oracle 
deClascs.  d’Apollon  Clarien  : » Germanicus  alla 
Tac.  annal . * confulter  l’oracle  d<*  Claros.  Ce  n’étt 
4*^  10  » point  une  femme  , qui  y rend  *•  oracles 

* «.comme  à Delphes,  mais  un  homme 
» qu’on  choifit  dans  certaines  familles , & 
qaiëft  prefque  toujours  de  Milec.  Il  fu£> 
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» fît  de  lui  dire  le  nombre  , & les  noms 
»»  de*ceux  qui  viennent  le  confulter  : en- 
» fuite  il  fe  retire  dans  une  grotte  ; Sc 
••  ayant  pris  de  leau  d’une  fourçe  qui  y 
» eft  cachée  ,il  vous  répond  en  vers  à ce  - ' 
9»  que  vous  avez  dans  l’efprit,  quoique  cet 
. » homme  le  plus  fouvent  foit  très  -igno- 
9 > rant.  On  difoit  que  p^r  <des  paroles  am- 
» biguesjil  àvoit  prédit  la  mort  prochaine 
» de  Germanicus.  « 

Dion  Caflîus  explique  la  maniéré,  dont  De  l’oracle 
.l’oracle  d^Nymphée  en  Epire  rendoitde  Nym- 
■fes  réponfes.  Celui  qui  le  confultoit  pre-Pj1-®»51 
jnoit  de  l’encens  , & après  avoir  fait  fesf,“ ‘®urs 

• »f  • . ^ , 1/*  autres# 

. prières,  il  jettoit  cet  encens  dans  le  reu.  m0  Q,jf. 
.Si  l’on  devoit  obtenir  ce  que  l’on  fouhai-/#.  41, 

toit , l’encens  étoit  d’abord  embrafé  ; & 

» , * # 

. même , en  cas  qu’il  ne  fût  pas  tombé  dans 
le  feu  , la  flamme  le  pourfuivoit  & le 
confumoit  i mais  fi  la  chofe  ne  devoit  pas 
réuflir , l’encens  n’approchoit  pas  du  feu , 
ou  quand  il  tomboit . dans  la  flamme , il 
s’en  retiroit  Sc  la  fuyait.  Gela  arrivoit 
ainfi  pour  pronoftiquer  l’avenir,  à l’égard 
de  tout  ce  qu’on  pouvoir  demander,  à , 
l’exception  de  la  mort  & du  mariage , fur 
lefquels  il  n’ étoit  pas  permis  de  faire  des 
queftions. 

Ceux  qui  conlultoient  l’oracle  d’Am-  P au  fan. 
phiaraüs  , couchoient  fur  les  peaux  des  *#  Auie. 
vi&imes , Sc  recevoient  les  réponfes  de 
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1 oracleen  fonge.  Virgile(  1 ) attelle  la  mê-  V 
nie  chofe  de  l’oracle  de  Faunus  en  Italie» 

£en.  d'Hc-  Il  y avoit  encore  d’autres  oracles  fort 
lie.  atuiq.  anciens , ctumne  celui  de  Mars  , dont  il 
eft  fait  mention  dans  Denys  d’Halicar- 
nalïe , celui  de  Podalirius  fils  d’Efculape  , 
dont  Lycophron  parle  dans  le  poëme  de. 
Caflandre  , celui  des  (i)  Branchides,ainli 
nommé  de  Branchus  devin  & Prêtre  d’A- 
pollon , ou  félon  d’autres  fon  fils , & plu- 
sieurs autres. 

L’oracle  de  Scrapis  rendoif  fes  répon* 
fes  en  fonge  , 'comme  ceux  de  Faunus , '* 

& d’Amphiaraiis.  Pendant  la  derniere  * 
t Arrîan,  maladie  d’Alexandre  à Babylone}  les  prin- 

cipaux  chefs  de  fon  armée  allèrent  palier  j* 
une  nuit  dans  le  temple  de  Sérapis , pour  P 
confulter  la  divinité , s’il  feroir  plus  avau-  3 
tageux  de  tranfporter  Alexandre  dans  le  ;> 
temple.  Il  leur  fut  répondu  en  fonge  , 

* _ - $ 

(1)  Hue  I taise  gentes  , omnifque  Oenorria  j), 

tellus  " . , - l 

In  dubiis  refponfa  petunt  ; hue  dona  facerdos 
Cùm  tulit , &c.  Virgil.  Æneïd.  lib.  7.  * 

( z ) Les  Branchtdts  livrèrent  à Xerxèiles  thré-  <1 
fort  du  temple  d'Apollon  Didyméen  , dans  la  jj 
campagne  de  Mtla  ; ce  temple  fut  brûlé  ■,  & té* 
tablt  après  la  guerre  , avec  une  magnificence  qui 
furpajjoit  celle  de  tous  les  autres  temples  de  lu  5 
Crece.  Xerxès  avoir  accordé  aux  Branchides  un  c 
établijfement  dans  la  Bailriane.  Environ  cent  • 
cinquante  ans  après  , Alexandre  fit  pajfer  au  fil 
de  l’épée  tous  leurs  dejeendans . Strab.  lib.  1 1.  Q». 
Curjr.  lib.  TP.  c.  1 
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quil  valoit  mieux  ne  le  point  tranfportcr  ; 

& peu  de  temps  apres  ce  conquérant  ex- 
pira. Les  Magiftrats  de  Sparte  couchoient 
dan  s le  temple. 4e  Palîphae , pour  être  in- 
ftruits  en  longe  de  ce  qui  concernoit  le 
Lien  public.  ...  _ 

’ Eunapius  a écrit  que  le  philofophe^|.£.?,w.,/ 
CEdefius  reçut  en  forçge  un  oracle  d’une  oedef. 
maniéré  bien  finguliere.  Il  le  trouva  à fon 
réveil  écrit  dans  fa  main  gauche , en  vers 
hexamètres.  Cet  oracle  lui  promettoit  une 
grande  renommée,  Toit. qu’il  demeurât 
dans  les  villes, foi t qu’il  Ce  retirât  à la  cam- 
pagne. 

Un  Gouverneur  de  Cilicie  qui  a voit 
peu  de  foi  aux  oracles  , & qui  étoit  tou-  r* 

jours  environné  d’Epicuriens  incrédules , 
envoya  un . billet  cacheté  à l’oracle  de 
Mo p fus  ,.  demandant  une  de  fes  répotv- 
fes  que  l’on  recevoir  en  fonge.  Le  mefïù-. 
ger  chargé  du  billet  le  lui  rapporta  ca- 
cheté , dans  le  même  état , n’ayant, point 
été  ouvert  *, lui  dit  quil  avoit  vu  eh 
fonge  un  homme  fort  bien  fait,  qui  lui 
avoit  dit , Noir , fans  rien  ajouter  autre 
chofe.  Alors  le  Gouverneur  ouvrit  le  bil- 
let , & fit  voir  qu’il  demandoic  à la  Divi-  [ lUCian.  in 
, Jiité  , s'il  fa  cri  fier  oit  un  taureau  blanc  ou  Alex.  pfeu~ 
voir.  Lucien  dit  que  les  Prêtres  ievoient  doproph, 
«miroitement  le  cachet , fans  rompre  la 
cire  , &r  fprmoient  enfuite  le  billet , conv 
me  s’il  n’eût  pas  été  ouvert. 
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r là.  de  iei  Dans  le  temple  de  la  déefle  de  Syrie', 
fyr‘  lorfque  la  ftatue' d’Apollon  veut  rendre 
des  oracles , elle  fe  remue  for  Ton  piédefi- 
. tal  5 alors  les  prêtres  la  mettent  fâr  leurs 

' épaules  j fans  cela  edle  fueroity  & s’agi- 
teroit  elle-même.  Elle  les -poulie  & les 
■tourne  de  tous  côtés , 8c  le  grand  prêtre 
l’interrogeant  far  route-forte  d’ affaires-, 
fi  elle  refufe  Ton  confentement , elle  fait 
reculer  les  prêtres  -,  fi  elle  confient  , elle  les 
fait  avancer»  .v 


? 

i 


Reg.  lib.  4..’  On  lit  dans  la  fiainre  écriture,  que  le 
e‘ u -Roi  Ochofias  envoya  eonlulter  Beelzé- 
buth , le  Dieu  d’Accaron,  pour  fa  voir  s*# 

- guériroit  de  fia  maladie.  - ' 1 

Des  ora- . Les  Statues  des  dieux  dans  Fe  Pérou,  3 

rou  & Dar-  étoieiirde  plufieurs  figures  étranges , ; 

mi  lesCan*^  dont  il  y en  avoir  d’effroyables , fier-  : 
«i baies,  voient  à rendre  les  oracles  dans  leurs  pa-  3 
-godes  , • comme  les  oracles  de  la  Grece.  ï 
A colla , Herrera , 8c  autres  ont  attefté  les  1 


prédictions  qui  s’étoient  répandues  dans 
le  Mexique  8c  dans  le  Pérou  , avant  l’ar- 
rivée des  Efipagnols  , que  des-  étrangers 
en  feroientla  conquête.  Montahüs  rap- 
porte que  parmi  les  Cannibales  qur  ha- 
n>ond  'en  Citent  partie  méridionale  de  l’Améri- 
chant.  liÿ.  clue  j Fe  diable  rend  fies  oracles  par  des 
r*  th.,10.  oifemens-  de  morts  enveloppés  dans  du 
coron»  ' - , 

Eœtiles  . Le  faux  Orphée,  ou  Onomacrite , dit 
©racles  qUe  |a  pierre  appellée  Sidéritcs  ( après  qui 
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-celui  qui  l’interroge  s’eft  prépare  par  l’^b- portatifs, 
ftinence  & le  bain  ) répond  aux  queftions  ®rph.  de  la- 
qu’on  lui  fait  fut  l’avenir.  Les  pierres ^^pa[co. 
nommées  Bœri Les  étoient  comme' de  p net 'mem.de 
tits  oracles  portatifs.  Ces  Bœtiles  étoient  laçai  ',  de: 
en  grande  confédération  à Carthage  , où  'Je^-  ^ett‘  e‘  ’ 
l’on  avoit  beaucoup  de  fuperftition  & ' 

confiance  pour  cés  fortes  de  pierres.  U^ân/c.  itf.  ‘ 
eft  parlé  des  Bœtiles , ou  des  pierres  ani- 
mées  dans  le  fragment  de  SanchoniatonV 
qui- rapporte  leur  fabrication  à Ouranos.  - 

Ces  pierres  étoient  confacrées-  à differen- 
* tes  Divinités.  M.  Fourmont  regarde  les 

Bœtiles  comme  une  invention  de  Batuel».  * ;1; 

& il  prend  les  Téraphinvdç  Laban  , qui. 
étoieiit  de  petites  idoles  .portatives , pour* 
des  Bœtiles.  Il  me  femble  que  le  nom  des 
Bœtiles  fe  rapporte  . bien  plus  naturelle- 
ment à Béthel , nom  que  Jacob  donna  à-Gett.  c. 
la  pierre  qu’il  .éleva  comme  un  Autel,*  . , . . 
après  fon  combat  avec  l’Ange-  iV, 

Les  Platoniciens  avoienr  une  grande  v 
vénération  pour  les  oracles';  qu’ils  attri-, 

Buoient  aux  démons.  Les  Epicuriens , les 
Cyniques , les  Périparétidens  en  faifoient  • 

fort  peu  de  cas.  . . • . • ^ 

Lucien  obferve  que  1<^  faux  prophète  Luciatt.  h 
Alexandre,  craignoit'  les  Chrétiens  & les:^x*  Hfm~ 
Epicuriens , comme  .les  -ennemis  deies  . . 

impofturës.  Avant  que  de  rendre  tes  ora-, 
clés  , il  commençoit  la-cérémonie  , pac 
/aire  publier  ; S’il  y a ici  quelque  Epieu - * 


l * ' « * 

v#  > *«  * » ^ * If 
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des  anciens 
Oracles. 
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rien , quelque  Chrétien  , ou  quelque  impie 
qui  Jcit  venu  pour  Je  moquer  des  my fier  es  t ' 
qu  il  fe  retire  : mais  que  les  vraisfideles 
foient  initiés » Les  Epicuriens  fe  moquoienc 
ouvertement  de  la  mauvaife  verfification 
pis.  le  sra-  des  oracles.  Comment , difôient  - ils  dans 
giq.  leurs  railleries  * le  Dieu  de  la  pcèjie  ,•  qui  '■ 
a infpiré  Homere  , manque-t-il  lui-mê- 
me du  talent  quil  communique  quand  • il 
lui  plaît  5 

Pîufieurs  Plufîeurs  réponfes  des  anciens  oracles  ' 
repolîtes venues  julqu’a  nous.  Ces  reftes  cu- 
rieux d'une  antiquité  reculée  , font  con-  ; 
noître  que  les  oracles  étoient  rendus  en 
vers.  Laïus,  Roi de Thebes  en  Bœotie , 
& plus  ancien  que  le  fiege  de  Troie , re- 
çut de  Poracleicette  réponfe  : Prens  gar-- 
de  d’avoir  un  fils'  jear  il  te  maffacrera , & 
il  remplira  ton  palais  de  fang.  De-là  s’en- 
Sophocl.  Se-  fuivhrentî’expdfîtîbn  5c  les-malheurs  d’QE-  ~ 
véq . Cor - dipe , puni  rigoureufement  par  les  dieux 
neill.  M.  d*  fe  crimes  auxquels  il  n’avoit  jamais  don- 
v^t'  rié.fon  con  lentement. 

Herodot.  ' Prêtfeiflfe-  de  Delphes  appella  Ly- 
Clio.  curgue  ami  des  dieux  > - 5c  dieu  plutôt 
qu’homme.  Longtemps  apres , elle  donna- 
à Socrate  le  titfe  du  plus  fagede  tous  les 
• hommes.  N 

Fai.  Max*  • Daphidas  le  Grammairien  fut  puni  d’a- 
Ub.t.c.  8.  voir  voulu  le  moquer  de  la  Pythie , en 
lui 'demandant  s'il  retrouverait  bientôt  fou 
cheval , qu’il  n’avoit  pas  perdu.  Apollon 
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lui  fit  répondre  y*  il  le  retrouverait  bien- 
tôt.  Peu  de  temps  après  , Attalus  fit 
mourir  Daphidas , dans  un  lieu  appellé  le 
chevat.  , 

L’oracle  de  la  ville  de  Butis  ayant  an-  Hertdoti 
noncé  à Mycerinus  Roi  d’Egypte,  quilEwerp.  . 
niourroit  dans  fix  ans  , ce  Prince  paflfoic 
les  nuits  à table  ou  à la  promenade,  vou- 
lant doubler  le  temps  de  fa  vie , en  Te  re-  , 
tranchant  le  fommeil , & de  Tes  fix  années 
en  faire  douze,  pour  donner  un  démenti 
à l’oracle. 


Il  avoir  été  prédit  par  un  oracle , que  fie ndot: 
celui  des  douze  Rois  d’Egypte , qui  fe- 
roit  des  libations  à Vulcain  , dans  un  va-  lc‘  !* 
fe  d’airain,  deviendroit  le  maître  de  toute 


l'Egypte.  Un  jopr  que  les  douze  Rois  af* 
fiftoient  enfemble  dans  le  temple  de  Vuï-  ; 
cain  à un  facrifice,les  Prêtres  ayant  pré- 
fenté  à chacun  d’eux  une  coupe  d’or , il 
s’en  trouva  une  de  manque  ; & Pfammé- 
tique  l’un  d’eux  fe  fervit  de  foncafque: 
d’airain  pour  faire  les  libations.  Les  onze 
autres  Rois  fe  rappellerent  alors  la  pré- 
diction *,  & s’étant  ligués  contre  Pfam- 
métique  , ils  le  reléguèrent  dans  les  pays 
marécageux  de  l’Egypte  : où  des  foldats 
Ioniens  & Cariens,  couverts  d’armes  d’ai-4 


rain  , ayant  été  jettés  par  une  tempête, 
Pfammétique.  fe  fouvint  d'un  autre  ora*; 
cle  de  la.  ville  de  Butis,  qui  lui  avoir  ré-* 
pondu  qu’il  ieroit  vengé  par  d eshomraei 
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armés  d’airain , qui  fortiroient  de  la  nier  : 

8c  par  le  fecours  de  ces  étrangers , joints  ' 
à quelques  troupes  Egyptiennes,  il  défît  1 

les  onze  Rois,  & devint  maître  de  foute 

# » » , » 

N l’Egypte. 

'JtiJHnlib.it  L’oracle  confulté  par  les  Athéniens  7 
ayant  répondu  , que  l'armée  dent  le  chef  '.' 
périrait  Jèroit  viélorieufe  , Codrus  roi  d’A-  - 
thenes  fe  dé  gui  fa'  en  payfan  8c  fe  fit  tuer  L 
par  les  ennemis.  • ■ = . ? 

Diod.  Sic.  • Sardanapale  , aflîégé  dans  Ninive  par 
Ub.  i.  Arbacès  & par  Bclefis  , avoir  une  entière 
' " confiance  à un  ancien  oracle  qui  avoir 
prédit  cjue,  Ninive  ne  pourrait  jamais  être  '■ 
*'  " ’ "prife  , que  / Euphrate  >ne  fût  devenu  fort  ' 
ennemi.  Ce  fleuve  s’étant  débordé  pen-  ' 

, dant  la  troifîeme  année  du  fege , 5c  ayant  • 

abattu  un  mur  de  Ninive  de  la  longueur  • 
de  vingt  ftades , • Sardanapale  ne  douta  1 
plus  de  fa  perte  ; 8c  ce  Roi  des  Afly riens 
éleva  , au  milieu  de. Ton  palais , un  grand 
bûcher  dans  lequel  il  fe  précipita  , avec  : 
fes  femmes  & tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  ' 
précieux.  ‘ • 

Paafan.in  Les  Mefleniens  étant  en  guerre  con-.> 
MeJJeniac.  tre'  les  Lacédémoniens,  l’oracle  répondit  ; 

' aux  premiers , que  pour  obtenir  la  victoire  , * 
ils  immolaient  une  fille  du  Jung  le  plus  'no!- 
£ie;.  Aufli-tôt  on  tira  au  fort  les  noms  de 
. toutes  les  filles  dü  fang  royal.  Le  fort  .' 
tomba  fur  la  fille  de  Lycifcus;  Le  devin  • 
Epebole  la  rejetjea..  Aciftodeme  offrit  la  . 

' . ''  ûemi£ 
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fienne.  Son  fiancé  foutint  qu’elle  n’étoic 
plus  vierge.  Le  pere  en  fureur  la  tua  fur 
le  champ.  Epebole  prétendit  que  c’étoit 
un  meurtre  , ôc  non  un  facrifice.  Mais 
Euphaé's  roi  des  Mefieniens  , &c  tous  les 
Epitides  furent  d’avis  que  l’oracle  étoit 
accompli  Sc  lq§  dieux  fatisfaits. 

L’hiftoire  qui  fuit , eft  moins  tragique. 

Les  Tyrinthiens  tourmentés  d’un  ris  con- 
tinuel , eurent  recours  à Delphes.  La  Py- 
thie leur  aflura  » de  la  part  d’Apollon , 
que  s’ils  pouvoient  facrifier  un  taureau  à 
Neptune  fans  rire  , ils  feraient  guéris.  Ils 
prirent  toutes  les  précautions  poflibles  ; M.âePon- 
ils  n’admirent  dans  le  temple  que  des  vieil-  tene'I.  dhl. 
lards  , dont  la  fanté. étoit  languifiànte,  qui  taons. 
étoient  chargés  de  dettes  , ou  qui  avoient 
des  femmes  incoramodes.  Mais  par  ha- 
fard  , il  fe  trouva  un  enfant , qui  s’étoit 
coulé  dans  PaflembJée , fans  qu’on  s’en 
apperçût  : & lorfqu’on  voulut  le  faire  for- 
tir,  il  cria:  l£f  / quoi , craignez-vous  que 
je  y? avale  votre  victime  ? A ces  mots  , tou- 
tes  les  gravités  furent  déconcertées  ; 8c  les 
Tyrinthiens  continuèrent  d’étre  agités  pac 
des  ris  immodérés. 

f 

L’oracle  confulré  par  les  fils  de  Tar-  77/.  UVm 
quin  le  fuperbe  , accompagnés  de  Bru*"^*  t* 
tus,  répondit  que  celui  qui  embrajferoit  le 
premier  fa  mtre  t aurait  à Rome  une  auto- 
rité fov.vcrainc.  Brutus  , qui  jufques-LV 
.avoir  contrefait  le  ftupide  pour  fe  garanr- 
Tome  IX.  ‘ U 
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tir  des  embûches  de  la  tyrannie , péné- 
tra le  fens  de  l’oracle  & il  l'accomplit , en 
fe  laiirant  tomber  pour  baifer  (1)  la  terre, 
la  mere  commune  de  tous  les  hommes. 

Un  ancien  oracle  portoit , que  le  nœud 
Gordien  ne  pourroit  être  dénoué , que  pat 
le  vainqueur  de  P Aile.  C^nœud  fut  pré- 
fenté  à Alexandre,  en  préfence  d’un  grand 
nombre  de  Phrygiens , & de  Macédoniens. 
Les  uns  craignoient  qu’il  ne  le  dénouât, les 
autres  qu’il  ne  hafardât -la  réputation.  A- 
lexandre  n’en  pouvant  découvrir  le  com- 
mencement ni  la  fin  , Q*  importe  ^ dit-il , 
comment  on  Le  dénoué  , & le  trancha  d’un 
coup  d’épée. 

Tlutarch.de  La  pefte  ravageant  l’île  de  Delos,  l’o- 
dco  Socrat.  rac|c  Delphes  co.nfulté  répondit , que 
- pour  la  faire  celler  , il  falloir  doubler 
r autel  d’Apollon.  L’autel  avoir  une  for- 
me cubique.  Les  Déliens  elTayerent  d’y 
joindre  un  autre  cube  égal  : mais  c’étoic 
en  faire  un  parallelepipede  ; & il  devoir , 
étant  doublé  , conferver  fa  forme  cubi- 
que. Dans  cette  perplexité,  ils  eurent  re- 
cours à Platon  , qui  leur  dit  que  la  du- 
plication de  ce  cube  étoit  fort  indifférente 
' à Apollon;  niais  que  ce  Dieu  reprochoit 

aux  Grecs  de  négliger  les  fciences  & les 


(1)  Qui  de  matre  fuaviandâ  , ex  oraculo 
Apollinis  , tàm  acutè  argutcque  conjecerit, 
qui  fummam  prudentiam  fimulatione  ilultitiar 
texerit.  Uc.  de  clar,  Oratortb . 
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arts  : que  pour  doubler  le  cube,  il  falloir 
trouver  deux  moyennes  proportionelles  ; 

qu’ils  dévoient  pour  cet  effet  s’adref* 
fer  (1)  à.Eudoxe  de  Cnide  ou  à Helycon  £ 
de  Cyzique.  Defcartes  a trouvé  deux  Géomcuï 
moyennes  proportionnelles , & la  trifec*tfv. 
tion  de  l’angle,  par  la  parabole \ en  intro- 
| duifant  ce  principe  dans  la  géométrie 
! Compofée  , que  les  feétions  coniques  , 
par  leurs  centres  & leurs  foyers  , font 
d’un  ufage  plus  étendu  que  le  cercle  , 
dont  le  centre  elf  l’unique  point  de  cor- 
refpondance.  Les  feétions  coniques  ne 
demandent  que  l’ufage  de  la  réglé  & du 
Compas , pour  être  décrites  hors  du  cône 
par  le  rapport  confiant  des  coordon- 
nées. Elles  ne  lont  donc  pas  moins  géo- 
métriques que  la  ligne  droite  & la  circu- 
laire. Mais  le  problème  des  deux  moyen- 
nes proportionelles  ne  donne  pas  la  du- 
plication du  cube>que  les  Géomètres  cher- 
chent encore.  Philoponus  & Stanley  fe  Philop.  /» 
font  trompés,  lorfqu’ils  ont  attribué  \cPÿfteir*(ir,a~ 
I , premier  à Apollonius  de  Perge  , & le  fe-”*S*,'7  ; 
condà  Platon  d'avoir  doublé  le  cube.  Je  PUt!  * * 
me  fuis  étendu  fur  cet  oracle , parce  qu’il 

(1)  Valere  Maxime  dit  que  Platon  renvoya  ce 
prob'ème  à Euclide.  Mais  Euclide  contempo- 
rain &'difcip  le  de  Platon  fut  le  chef  de  la  Jette 
Mégarique  , Ô"  Euclide  le  Géomètre  n’a  vécu 
1 que  long-tems  après  Platon»  Y al.  Max.  lib,  8, 

Ci  I Z 9 

M ij 


Hi6S  Train  de  POpinion,  L.  ).  Ch.  y. 
a été  Poccafion  d’avancer  bien  des  erreurs 
en  géométrie.  ' 

Suet.inOc . Suetone  a écrit  que  quelques  mois 

la,v‘‘ avant  la  naiflance  d’Augufte  > il  fe  ré- 
pandit un  oracle  , portant  que  la  nature 
rravailloità  la  production  d’un  Roi , qui 
feroit  le  maître  de  l’empire  Romain  ; que 
le  Sénat  effrayé  avoit  défendu  d’élever 
aucun  des  ennuis  mâles  qui  naîtroient 
.cette  année  - là  , mais  que  les  Sénateurs  9 
dont  les  femmes  .étoienr  grofïès  , eurent 
le  crédit,  d’empêcher  que  l’arrêt  ne  fût 
inferit  dans  les  regiftres  publics.  Il  fem- 
ble  que  la  prédiétion,  dont  Augufte  n’é- 
toit  que  le  type , regardât  la  nailfancc  de 
Jefusr  Clirift  Roi  fpirituel  de  tout  le 
monde , ou  que  le  malin  efprit  voulût  en 
fùggcrant  ce  decret  rigoureux  au  Sénat , 
difpofer  Hcrode  par  cet  exemple  à ten- 
i/Lfifk,  c.  i.  dre  au  Meffie  les  embûches  dans  lefquel- 
les  (i)  ce  tyran  fît  périr  tous  les  enfans, 
qui  n’avoi-ent  que  deux  ans , & au-deffous. 
L’univers  étoit  alors  rempli  de  l’attente 
prochaine  du  Meflïe  Tacite  ( z ) , Sueto- 
;ne , & Jofephel’hiftorien,  appliquèrent  à 
Yefpafien  les  prophéties  qui  regard.oient 
le  Meflî.e. 

( t ) Macrobe  , autour  Vayen  , rapporte  et  fait 
d'une  maniéré  conforme  à l'évangile • Macrob. 
.jÇaturnal.  lib.  a..c.  4. 

. ( 2.  ) Tac.  hifl.  jib.  ,ç.  Suet.  in  Veipaf.  ç.4.  - 

JoJtphe,  daniJjj  propre  vie» 
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' Crœfiis  ayant  reçu  de  k Pythie  cette  Equîvo;. 
réponfe(ï),  cjuen  traversant  le  fleuve  Ha-  qUes  des 
lys  il  Aétmiroit  un  grand  empire  , il  expli- oracles» 
qua  l’oracle  de  l’empire  de  Ton  ennemi, 
au  lieu  qu’il  détruific  Ton  propre  empire. 

L’oracle  confulté  par  Pyrrhus  rendit  une 
réponfe , qui  pouvoir  également  s’enten- 
dre de  la  viétoire  de  Pyrrhus  , & de  la 
viétoire  des  Romains  Tes  ennemis.  L’é- 
quivoque dépendant  de  la  eonftruétiofr 
de  la  langue  latine  , ne  peut  être  expri- 
mée en  notre  langue  , qui  a bien  plus  de 
netteté.  ' 

Les  oracles  étoient  toujours  Ci  ob fcurs,  Obfcurite 
qu’on  n’en  comprenoit  la  lignification desorack** 
qu’après  l 'événement.  Et  il  y a bien  de 
l’apparence  que  la  plupart  de  ces  anciens 
•oracles,  ont  été  inventés  , on  raiuftés  . 

« y * 

(r)  Hérodote  raconte  que  l*  Athénien  Alcméon  v 
ayant  rendu  plufieurs  bons  offices  dans  la  Grèce  , 
aux  Lydiens  que  Çrœfits  avoit  envoyés  pour  con— 
fulrer  l'otacle  de  Delphes  , ce  monarque  lui  per- 
mit de  prendre  , dans  fin  thréfir  , autant  d'or 
quil  en  pourvoit  emporter,  Qu' Alcméon  prit  de r 
habits  fort  larges , & qu' après  les  ayohr  remplis  , 
il  fourra  des  grains . d’or,  ^y/xttret > par- tout  oit 
il  put  ; quil  en  mit  jufques  dans  fes  jouliers,quil 
en  chargea  même  Jes  cheveux , & qu'il  en  fit  te- 
. nir  autant  quil  put  dam  fa  bouche.  Que  Crce~ 

' fus  fe  réjou  fffioit  fort  à voir  les  poftures  que  V avi- 
sait c faifoit  faire  à cet  homme  , dans  l'état  ou  il 
s’étoit  mis . Herodot.  Erato. 

( 2 ) Aio  te , Æacida , Romanos  vincere  poP- 
fe.  S.  Hieronym . in  Ifiu  ct  4 2.  Cic . de  divinatè- 
lib » z*Ennii  annal * lib.  6 *» 
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après  Coup.  La  Pythie  avertit  Crœfüs  d* 
yè  garder  ( i ) du  mulet.  Le  Roi  de  Lydie 
ne  comprit  rien  à cet  oracle  , qui  défi— 
gnoit  Cyrus  ilîu  de  deux  nations  diffé- 
rentes , des  Medes  par  Maudane  fa  me- 
re  , fille  d’Aftiagesj  & des  Perfes  par  l’on 
pere  Cambyfe  , dont  la  race  avoit  beau- 
coup moins  de  grandeur  & d’clcvation. 
Lorfque  Crcefus  fit  des  reproches  à l’o- 
racle de  Delphes , la  Pythie  répondit  à fes 
envoyés  , qu’il  n'étoit  pas  au  pouvoir 
d’Apollon  de  changer  les  deftinéesj  que 
Crœfus  ne  devoit  s’en  prendre  qu’à  lui- 
même  de  n’avoir  pas  entendu  le  fen$  de 
l’oracle. 

Le  poète  Efchyle  à qui  il  avoit  été  pré- 
dit (z)  par  un  oracle  , qu’à  un  jour  mar- 
qué il  auroit  la  tête  cafTée  par  la  chute  de 
quelque  corps  folide  & pefant  qui  tom- 

\ 

(1)  Xenophon  ne  fait  aucune  mention  des  deux 
oracles  rendus  à Crœfus  , qui  viennent  d’être  rap- 
portés ; & il  nous  en  a tranfmis  un  autre , quipor- 
toit  que  Crœfus  feroit  heureux  , lorf qu'il  fe  con- 
tour oit  lui-même. 

Xenophon  ajoute  que  Crœfus  ayant  été  vaincu  , 
Ù1  fait  prifonnier  par  Cyrus  , prit  de  cet  oracle 
fcccafion  de  la  flatterie  la  plus  délicate , ayant 
dit  à Cyrus  , qu'il  n'avoit  été  malheureux  , que 
parce  qu'il  s étoit  affezpeu  connu  lui-même , pour 
combattre  contre  un  fl  grand  Roi:  que  mainte- 
nant qu'il  fe  connoijfoit , il  étoit  devenu  lnureuxy 
fuivant  la  prédiftion  de  l'oracle  , par  la  clémence 
de  fon  vainqueur.  Xenoph.  Cyropæd.  lib.  7 

{1)  Plin.  lib.  10.  c.  3.  Suid.  in  voce , XM«vo« 


Des  Oracles.  27 1 

beroît  cfenhaut , croyoit  Te  mettre  en  fu- 
reté , étant  au  grand  air  & en  pleine  cam- 
pagne , où  il  n’avoit  que  le  ciel  au-deflus 
de  fa  tête  ; mais  un  aigle  qui  tenoit  une 
tortue  dans  fes  ferres , prit  la  tête  chauve 
d’Efchyle  pour  une  pierre  , & jetta  de 
toute  fa  force  la  tortue  contre  fa  tête 
pour  l’y  brifer , & la  manger  enfuite.  Le 
poète  eut  la  tête  calfée  , & l’oracle  fut 
accompli. 

L’oracle  avoit  annoncé  à Denys  l’an  • r>i0i,  ste% 
cien  , tyran  de  Syracufe  , qu’il  mourroit  lib.  u 
lorfquil  ferait  vainqueur  de  ceux  qui  va- 
laient mieux  que  lui.  Il  inter  prétoit  cette 
prédiélion  de  quelque  viétoire  fur  les 
Carthaginois , qu’il  croyom meilleurs  fol- 
dats  que  les  Siciliens  *,  & dans  cette  pen- 
fée  il  donnoit  rous  fes  foins  à entretenir 

t. 

la  paix  : mais  à peine  eut  il  reçu  la  nou- 
velle , qu’une  tragédie  qu’il  avoit  compo- 
pofée  avoit  remporté  le  prix , qu’il  mou- 
rut , lorfqu’il  venoit  de  vaincre  de  meil- 
leurs poètes  que  lui. 

L’oracle  'de  Delphes  répondit  à Philip- 
pe roi  de  Macédoine , qu'en  combattant 
(1)  avec  des  lances  d'argent  , il  vaincroit 
tous  fes  ennemis.  Ce  prince , dans  toutes 
fes  guerres , fut  bien  tirer  parti  de  cette, 
maxime. 


(i)  Àpyvptctii  \lyxa.tri  y xj  vJit»  VjXhVmÇi 

Suid.  in  voc% 
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F,/.  Max.  Philippe  fut  averti  par  le  même  ©fa- 
Ub.  1.  c-  _8.  cJe } de  prendre  garde  an  chariot.  Non.  feu* 
Æhan.hb.  jernent  q s’eloignoit  avec  une  grande  at- 

tention  de  toute  forte  de  chariots,&  avoit 
entièrement  renoncé  à leur  ufage:  mais 
il  cvitoit  même  un  lieu  de  la  Bceotie 
qui  étoit  nommé  le  chariot.  L’oracle  fut 
accompli  malgré  fes  précautions  ; il . fut 
alfafliné  par  Paufanias , & percé  d’une 
épée  , fur  la  garde  de  laquelle  étoit  gravé 

' un  chariot.  ■ 

T tut  ar  ch  Pyrrhus  ayant  pris  Argos  d’aflaut , ap- 

fe  Vyrrk.  * perçut  dans  la  place  publique  un  loup  Se 
un  taureau  de  bronze  . qui  paroififoient 
prêts  à fe  battre.  Cette  vue  rappella  dans 
' - .fon  elprit  ua  ancien  oracle , qui  lui  avoit 
prédit  que  fa  defiinée  étoit  de  mourir  , 

• lorfqu’il  verroit  un  loup  combattre  con- 

- - tre  un  taureau  : quelques  heures  après  il 

- fut  bielle  à mort  d’un  coup  de  tuile  qui 

• lui  fut  jertée  par  une  femme. 

Juftin.  lib-  Seleucus  qui  étoit  refté  le  dernier  des 
capitaines  d’Alexandre,  ayant  pa!fé  en 

w byrtac.  / , . > J r _. . , 

Macedoine  pour  s en  emparer  , apres  la 

défaite  & la  mort  de  Lylîmachus , il  ren- 
contra un  autel  dont  on  lui  dit  que  le 
nom  étoit  Argos.  11  fe  fouvint  alors  d’un 
©racle  qui  l’avoit  averti  d’éviter  Argos , 
& dont  il  avoit  fait  l’application  à la  ville 
d’Argos.  Pendant  qu’il  faifoit  diverfes 
queftions  fur  cet  autel,  Ptolémée  Cerau- 
nus  le  poignarda. 


T)  es  Oracles. 

Apollon  confulté  (i)  par  des  Grecs,  fut 
la  fituation  de  la  ville  qu’ils  avoient  deirein 
de  rebâtir  , répondit  qu’ils  s’étnblijfent 
■vis-à-vis  la  ville  des  aveugles.  L’oracle, 
par  cette  réponfe  obfcure  , leur  indiquoit 
le  terrein  ou  ils  fondèrent  Byzance, vis  à>- 
vis  de  Calcédoine  , que  des  Mégariens- 
avoient  bâtie  dix-fept  ans  auparavant , 
s’étant  comportés  en  aveugles  , lorfqu’ils 
avoient  choilî  une  fituation  fi  peu  avait*, 
tageufe  , en  comparaifon  de  Byzance , , 
qui  n’en  étoit  éloignée  que  de  fept  fta- 
des. 

Alexandre,  Roi  d’Epire,  avoit  été  aver-  Tlt.  U&- 
ti  par  l’ôraciede  Dodone  d’éviter  le  fleu- 8»- 
ve  Achéron  : ce  lui  fut  un  motif  de  pafier 
en  Italie  à la  priere  des  Tarentins  , pour 
éviter  le  fleuve  d’Achéron  d’Epire.  Il  fut 
tué,  lorfqu’il  venoit  de  palier  le  fleuve 
qu  portoit  le  même  nom  dans ■ le  pays, 
des  Brutiens. 

Néron  eut  pour  réponfe  de  l’oracle  de 
Delphes  , qu’il  fe  donnât  bien  de  garde  des  Ner.  c,  4c-» 
foi x âme-treize  ans.  Il  croyoit  être  à l’abri 
de  tout  danger  jùfqu’à  cet  âge  : mais  fè 
trouvant  abandonné  de-tout  le  monde , & 

(1)  Byzatitium  în  extremd  Europa  pofitere  •' 

Græci , quibus  Pythiiun  Appollineni  confulen-*-- 
tibus  ubi  cordèrent  urbem  , redditUm  oracw-  - 
lum  eft , quærerent  fedem  cæcorum  terris  ad-^ 
verfàm...  Tac 'annal.  lib , 12.  Plin.  lib.  $.  c.  32»- 
SiT Ab.  lib.  7# 
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entendant  proclamer  empereur  Galba 
qui  étoit  âgé  de  foixante  - treize  ans , il 
connut  trop  tard  le  fens  de  l’oracle. 

Un  autre  oracle  avoir  prédit  que  celui 
qui  fer  oit  mourir  fa  mere  3Jeroit  le  dernier 
empereur  de  la  famille  des  Ce  far  s > ce  qui 
fut  vérifié  dans  Néron.  ' " ; 

. . Trajan  voulut  fonder  l’oracle  d’Hélio- 
polis  par  un  billet  blanc  cacheté  : maïs 
l’oracle  fans  ouvrir  le  billet , connut  la 
vérité , & ordonna  que  pour  toute  ré- 
ponfe  on  reportât  un  papier  blanc  à l’Em- 
pereur. Trajan  revint  à confulter  l’oracle 
lérieufement  fur  la  guerre  contre  les  Par- 
thes  ; & l’oracle  fît  prendre  un  cep  de 
vigne-,  qui  étoit  une  des  offrandes  de  fon 
temple  , ôc  l’envoya  à l’Empereur  rom- 
pu par  morceaux.  Trajan  mourut  dans 
cette  expédition , . & fes  os  furent  rap- 
portés à Rome.  Le  cep  de  vigne  rompu 
pouvoir  fe  rapporter  à toute  forte  d’éve-r 
neinens. 

Septime  Sévere , Pefcennius  Niger , & 
Clodius  Aibinus  difputant  l’empire,  on 
confulta  Delphes , pour  favoir  lequel  des 
trois  étoit  à .fauhaiter  pour  le  bien  pu- 
blic. L’oracle  répondit  (T)  : Le  noir  eftle 
meilleur  » i*  Africain  ejt  bon  , le  blanc  efl 

le  pire.  Le  noir  & le  blanc  défignoienr 

. * 

(1)  Optimus  efl  Fufcus , bonus  Afer  , pêffi.- 
anus  ÀIdus.  Spartian.  in  ljejeenn.  Migra* 
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Pefcennius  Niger  & Clodius  Albinus  ; on 
reconnoifloit  à 1* Africain , Septime  Seve- 
re  originaire  d’Afrique.  On  demanda  qui 
demeureroit  le  maître  ? Il  fut  répondu 
( I ) : Le  fan  g du  noir  & du  blanc  fera 
verfé  ; /’ Africain  gouvernera  le  monde.  L’o- 
racle interrogé  combien  Ton  régné  du- 
reront , répondit  : Il  montera  fur  la  mer 
(2)  a Italie  avec  vingt  vaijfeaux.  L’ora- 
cle donnoit  à entendre  un  régné  de  vingt 
ans , 8c  il  fe  réfervoit  une  reftridion  obf- 
cure  par  ces  paroles  qui  ét oient  ajoutées, 

' fi  cependant  un  vaijjeau  peut  traverjer  la 
mer. 

S.  Jerome  obferve  que  (i  les  démons  di-  in  tfaï, 
fent  quelque  vérité , ils  y joignent  tou-  41. 
jours  lemenfonge,&qu’ilsemployent  des 
expreflîons  fi  ambiguës  , qu’elles  peuvent 
egalement  s’appliquer  aux  évenemens  con- 
traires. 

Pendant  que  les  faux  oracles  des  dé-  Des  Urîr* 
mons  trompoient  les  peuples  idolâtres  ,&  Thum- 
la  vérité  étoit  retirée  chez  le  peuple  de  mira* 
Dieu.  Les  Septante  ont  interprété  Urirn. 

8c  Thummim , manifeflation  çr  vérité  j ce 
qui  exprime  la  différence  de  ces  ora- 

( 1 ) Fundetur  fanguis  Albi , Nigrique  mi- 
nantis  , 

Imperium  mundi  Pœnâ  reget  urbe  profe&us. 

( z ) Bis  dénis  Italua»  confeendet  navibus. 
æquor , 

Si  tamen  una  ratis  tranlîliat  pelagus. 

M*  de  Fomenelle  > bijl » des  orac. 
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clés  divins  , 8c  des  oracles  faux  ou  amff 
bigus  des  démons.  Il  eft  dit  au  livre  des; 
um.c.  17»  jsjombres , qu’Eléazar  fuccefleur  d’Aa- 

ron  , interrogera  Urim  félon  la  forme, 
& que  fuivant  la  réponfe  on  fe.  détermi- 


nera. 


Del'éphod  L’éphod  appliqué  fur  le  vêtement  là- 
• cerdotal  du  grand  Prêtre  à l’endroit  de  la. 
poitrine , étoit  une  pièce  d’étoffe  couver- 
te de  douze  pierres  préciéufes,  fur  lefquei-- 
les  les  noms  des-  douze  tribus  croient  gra- 
T”  v^s-  Il  n étoit  permis  de  confuîrer  le  Sei- 
à < Phi-  gneur  par  Urim  8c  Thummim  , que  pour 
, de  la  le  Roi , le  Prêtaient  du  Sanhédrin , le  Gé- 
Monar  ehte. .né  ral  d’armée,  & autres  perfonnes  publi- 
ques , & fur  des  affaires  qui  regardoieilt 
l’intérêt  général' dè  là  .nation.  . 

Exod.  c.  28.  La  fainte  écriture-  nous  apprend  feulè- 
’v;  30. L rvù  ment  qu’Urim  8c  Thummim  étoit  quel-- 
sic.c.S. v.3.  j-jjQpg  qUe  Moyfe  mit  dans  le  pec- 

toral du  grand  Prêtre.  Quelques  Rab- 
bins  par  des  conjeétures  téméraires , ont 
cru  que  c’étoit  deux  petite^  ftatues  ca- 
chées dans  la  capacité  dû  peétoral  $ d’au- 
tres , le  nom  ineffable  de  Dieu  gravé  d’u- 
ne maniéré  nryftérieufe.  Sans  vouloir  dé- 
couvrir ce  qui  ne  nousa  pas  cté  expliqué,, 
on  doit  entendre  par  Urim  8c  Thummim 
l’inlpiratioa  divine  attachée  au  peétoral 
confacré. 

htâk.  e.  n.-  Pluheurs  paflàges  de  la  fainte  écriture 
v.  i.ik*.  condnUent  à croire  qu’il. fonoit une  voix 
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Wticuîce  du  Propitiatoire  , ou  Saint  des  î0>  Vt  Tg-; 
Saints  , au-delà  du  voile  du  tabernacle , zi.zZ.  Régl- 
ée que  cette  voix  fe  faifoit  entendre  au^.  i.c.io. 
grand  Prêtre.  Le  Propitiatoire  étoit  unev,ll,c’ 
table  d’or  fur  l’arche  entre  les  deux  G hé- 

v 1 Zm-U, 

tubins.  Dieu  promit  en  termes  formels  a 7r  &.  neg. 
Moyfe  , de  lut  parler  du  Propitiatoire. tib.  z.  c.z. 
Ce  n’étoit  pas  une  fimple  inspiration  :v* I*  c# 
Dieu  faifoit  entendre  une  voix  diftinde. 

Mais,  dira-t  on  j le  Propitiatoire  étoit v,  zt, 
dans  le  Saint  des  Saints-  : & on  ne  pou-  Namtr.  c. 
voit  y entrer  qu’une  fois  l’année;  Si  donc  7*  8?. 

©n  confultolt  plus  fouvent  comment  pou- 
voit-on  recevoir  la  réponfe  ï La  folution 
de  cef'e  difficulté  eft  que  comme  il  for- 
toit  une  /oix  du  Propitiatoire  entre  les 
deux  Chérubins , elle  pouvoir  être  enten- 
due de  l’entrée  en  dehors  du  Saint  des- 
Saints, ou  duVoile.Et  en  effet  le  Saint  des. 

Saints  étoitappellé  l’oracle.  Jofephe  croit 
que  la  réponfe  du  Seigneur  fe  rendoit  par  , , .. 
l’éclat  des  pierres  précieufes , qui  étoient  ^eJnt':^c 
attachées  au  pedoral  du  grand  Prêtre.?. 

.Mais  ce  ne  peut  être  qu’une  conjedure  : 

Jofephe  ne  le  favoit  pas  pofîtivement  :car 
ces  réponfes  divines  n’étoient  plus  accor- 
dées par  le  Seigneur  dé  fon  temps  : & 
cette  conjedure  de  Jofephe  ne  fe  concilia 
pas  naturellement  avec  les  paroles  de  l’E- 
xode & des  Nombres; 

Si  les  Urim  & Thummim  nerendoient 
joint  dé  réponfe  , c étoit.  uniîgne  de  la. 


V» 
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colere  de  Dieu.  Saül  abandonné  de  l’ef- 
prit  du  Seigneur , le  confulta  en  vain , Sc 
n’obtint  ( i ) aucune  forte  de  réponfe.  II 
, paroît  par  l’Evangile  de  S.  Jean,  que  du 

temPs  de  Jefus-Chrift  , l’exercice  du  fou- 
a8.tf.13. 14*.  verain  facerdoee  donnoit  encore  le  don  de 
prophétie. 

Les  faux  Les  oracles  ont  perdu  leur  crédit  > à 
©î-acies  ae-  mefure  qUe  Jes  hommes  ont  été  inflruits 

ia'phüofo-  & éclairés  par  la  philofpphie.  Chryfippe 
phie»  - remplit  (2)  un  volume  entier  d'oracles 
faux  ou  ambigus.  âEnomaüs , pour  fe 
venger  de  quelque  oracle  qui  l’avoit  trom- 
pé,fit  une  compilation  des  oracles, pour  et* 
montrer  le  ridicule  & la  vanité.  pifebe  a 
Vrxfor.  confervé  quelques  fragmens  ue  cette  cri- 
evang.  hb.  tiqUe  des  oracles  par  (Enomaüs.  Je  pour- 

Ccmr.CelfJ^  \dk  Origene  , me  fervir  de  l’autorité 
lib.  7.  J dïArifiote  & des  Péripatéticiens , pour  ren- 
dre la  Pythie  fort  fufpefle.  Je  pourrais  tit- 
rer des  écrits  d’Epicure  & de  fes  fe  flat- 
teurs , une  infinité  de  chofes  qui  décrédi- 
teroient  les  oracles  , & je  ferois  voir  que 
les  Grecs  eux  -mêmes  n en  faifoient  pas 
grand  cas . 


(t)  Confùluitque  Dominum  ( Saul  ) & non 
refpondit  ei  neque  per  fomnia , neque  per  fa- 
cerdotes  , neque  per  prophetas.  Reg,  lii.  1.  r. 
ï8.  v.  6. 

( z ) Tuis  enim  oraculis  Chryfîppus  totunv 
volumen  implevit  partim  falfis , ut  ego  opi- 
ner , partim  cafu  veris  « &c.  Cic,  de  diviuat*. 
lib  . tl. 
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La  réputation  des  oracles  diminua  Oracles  3 
beaucoup  lorfqu’ils  devinrent  un  artifice 
de  la  politique.  La  fa&ion  d’ Athènes , u"*‘ 

appellée  des  Alcméonides  , mit  dans  ies^ 
intérêts  l’oracle  de  Delphes  , par  les  dé- 
penfes  qu’elle  fit  pour  la  conftruélion  du 
temple  : ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à fai- 
re chalïèr  les  Pifiûratides. 

Thémiftocle  voulant  engager  les  A thé-  f 

niens  à quitter  Athènes  , & à s’embar- 
quer pour  être  plus  en  état  de  réfifter  à 
Xèrxès , fit  rendre  par  la  Pythie  un  ora-  h 

cle  , qui  leur  commandoit  de  fe  réfugier  ^ . 

dans  des  murailles  de  bois. 

' Cléon  ene  fubornala  prêtrefie  de  Del-  H.rodou 
phes  j pour  déclarer  que  Démarate  , roi 
de  Lacédémone,  n’étoit  pas  fils  d’Arifton. 

Vers  le  commencement  de  la  guerre  Thucyd. 
du  Péloponefe , Pliftoanax  , roi  de  La-  ' • 
cédémane  , étoit  accufé  d’avoir  gagné  la 
prêtrefle  de  Delphes  , pour  quelle  fit 
une  réponfe  favorable  à la  maifon  des 
Héraelides.  Lyfandre  , au  contraire,  cor -vlutarchàn 
rompit  les  prêtres  de  Delphes  , & les  fit  Lyfandr, 
entrer  dans  le  projet  qu’il  avoit  formé  de 
changer  le  gouvernement  de  Sparte  , ôc 
d’ôter  le  droit  de  fuccéder  à la  couronne , 
aux  deux  branches  des  Héraelides  qui  en 
étoient  en  pofTefllon. 

Dans  la  concurrence  comique  qui  efir 
décrite  par  Ariftophane , encre  Cléon  Gé* 
lierai  des  armées  Athéniennes,  & Agora.- a * 
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crite  chaircuitier,à  qui  trompera  le  mieust 
le  peuple  , un  des  artifices  des  deux  com- 
pétiteurs , eft  de  produire  , à l’cnvi  l’un  de 
l’autre , des^oractes  pour  en  impolcr  à 
leurs  citoyens. 

Démofthene  difoit  que  la  ( r ) Pythie 
Philippifoit , pour  faire  entendre  qu’elle- 
étoit  féduite  par  les  préfens  de  Philippe- 

Sur  le  mariage  d’Augufte  avec  Livie  , 
l’oracle  répondit  (L)  que  jamais  les  ma- 
riages néroient  plus  heureux  , que  lorf  jn  on 
époufoit  une  pcrfonne  déjà  grojje.- 

Cicéron  fj)  témoigne  que  les  oracles' 
iétoient  tombés  dans  le  derni^  mépris, 
non-feulement  de  fon  temj^-'nais  depuis- 
plufieurs  ficelés  ; que  la  caufe  de  cette  dé- 
cadence des  oracles  étoit  attribuée  à Pé- 
puifement.  des  exhalai  fous  de  la  terre,, 
qui  excitoient  anciennement  Pefprit  de 
la  Pythie  à prophétifer  -,  qu’à  un  pareil 
raifonnement , on  croiroit  qu’il  s’agit  dé 
quelque  vin  éventé,  onde  quelque  vian-» 
de  moifie. 

Long- temps  avant  Cicéron  , Euripide  - 
avoit  dit  que  les  prédidions  des  oracles 


( i ) Cic.  de  divtnat. . lib.  2.  Æfchin . * contr, 
Ctejiph, 

(2  ■)  S.  Prudent,  lib.  r;  contr.  Symmac» 

( 3 ) Cur  ilio  modo  jamoraculaDelphis  non 
eduntur , non  modo  noflrâ  ætate,  fed  jam  diu-, 
ut  nihii  poflit  elfe  contemptius  L»>  CU,  de  di -- 
nàuat.  lib,  z. 
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iëtoient  frivoles  & pleines  de  jnenfonges. 
Et  au  fujet  de  l’oracle  qui  avoir  prédit  que 
la  guerre  du  Péloponefe  dureroic  trois 
fois  neuf  ans  ou  vingt  fept  ans,  Thucy- 
dide obferve  que  cet  oracle  eft  leleul, 
qui  ait  été  juftifié  par  l’évenement  d’une 
maniéré  folide. 

La  ceflation  des  oracles  cft:  attelée  par 
plulieurs  Auteurs  profanes , comme  Stra- 
bon  , Juvenal  (i) , Lucain  (z)  & autres. 
Plutarque  en  attribue  la  caufe , tantôt  à ce 
que  les  bienfaits  des  dieux  ne  font  pas 
éternels , comme  eux  ; càntôt  à ce  que  les 
génies  qui  prélidoient  aux  oracles  fopt  fu- 
jets  à la  mort  -,  tantôt  à Pépuifement  des 
exhalai fons  dç  la  terre. 

Suidas  , Nicéphore  & Cédrcne  ont  rap- 
porté. qu’Augufle  confultant  l’oracle  de 
Delphes , il  n’en  tira  que  cette  rénonfe  : 
L'enfant  Hébreu  , à qui  tous  les  dieux 


Ihuoyd,  lib • 


De  laceflâ- 
tion  des  o- 
raclcs. 

Strab . lib. 
7.  tnjin.libè 
8 & 17. 

Flutarctu 
de  oracub 
defetl. 


Suid.in  vor* 

Niceph.Cal- 
Itjl.ltb » i.C. 


(1) . . . quoniam  Delphis  oracula  ceflant. 

Et  genus  humanum  damnai  caligo  futuri. 
Juvenal.  fat.  6 . 

(î)  ...  non  ullo  fæcula  dono 
Noiîra  carent  majore  deûm  , quam  Delphîca 
fèdes  , 

Quod  filuiî  poÆquam  reges  timuere  futura , 
Et  fuperos  vetuere  loqui.  Luc  an.  lib.  5.  Cette 
vaufe  de  la  cejfation  des  oracles  , alléguée  far 
Lucain  , n'a  aucune  apparence.  Les  Souverains 
corrompaient  Ji  aifément  les  oracles , que  ces  maî- 
tres de  la  terre  avoient , au  contraire  , un  intérêt 
fenftble  de  conferver  les  instruments  de  leur  polir: 
tique. 
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tbe/Jfcnt  , Wf  c baffe  d'ici  , CT  renvoie 
dans' les  enfers.  Sors  de  ce  temple  fans  par- 
ler. Suidas  ajoute  qu’Augufte  dédia  un 
autel  dans  le  capitole , avec  cette  inf- 
cripticn  : Au  fils  aine'  de  Dieu.  Malgré  ces 
témoignages , la  réponfe  de  l’oracle  de 
Delphes  à Augufte  paroît  fort  fufpeéte. 
Cédrene  cite  Eufebe  fur  cet  oracle  qui 
11e  s’y  trouve  point  aujourd’hui  ; & le 
voyage  d’Augufte  en  Grece  précéda  de 
plus  de  dix-huit  ans  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift. 

SuidJnvocl  Suidas  8c  Cédrene  ont  rapporté  un  an- 

v cien  oracle  rendu  à Thulis  Roi  d’Egypte, 

de  l’authenticité  duquel  il  n’eft  pas  moins 
permis  de  douter.  Ce  Roi  ayant  confultc 
’oracle  de  Sérapis , pour  favoir  s’il  y 
'avoir  jamais  eu , & s’il  y auroit  jamais 
quelqu’un  aufïï  puiflànt  que  lui  ■,  il  reçut 
cette  réponfe:  Premièrement  Dieu,  enfuitf 
le  Verbe  , & le  S.  Efprit  avec  eux . Ils  font 
egalement  e'ternels  , & ne  font  qu'un , dont 
la  p ui fiance  ne  finira  jamais.  Pour  toi , 
mortel , retire-toi , celui  qui  a mené  me  vie 
obfcure  , a eu  une  defiinée  préférable  à la 
tienne. 

Van-Dal.de  Van-Dale  dans  fon  traité  des  oracles , 

orai.  ethni-  ne  croit  pas  qu’ils  ayent  ceffé  à la  venue 

cor.ong.  Je  fus  - Chrift.  Il  rapporte  plufieurs 

exemples  d’oracles  consultés  jufqu’à  la 
mort  du  grand  Théodofe.  Il  cite  les  loix 
des  Empereurs  Théodofe  , Gratieu  & 
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"Valentinien,  contre  ceux  qui  confultoient 
les  oracles , comme  une  preuve  certaine 
que  du  temps  de  ces  Empereurs  la  même 
fuperftition  duroit  encore. 

- Je  ne  puis  adhérer  ni  à l’opinion  de  Deux  (or- 
ceux  qui  croient  que  les  démons  n’ont  eûtes  d’ora- 
aucune  part  aux  oracles  , & que  la  venue  c!ss  3 “ 

du  Meiïie  n’y  a apporté  aucun  change- tmguer' 
menr , ni  à l’opinion  oppofée  de  ceux  qui 
prétendent , que  l’Incarnation  du  Verbe 
a impofé  un  filence  général  aux  oracles. 

J’eftime  qu’il  faut  en  diftinguer  deux  for- 
tes , les  uns  qui  ont  été  di&és  par  les  ef- 
prits  de  ténèbres , dont  les  réponfes  ob- 
feures  & ambiguës  trompoient  les  hom- 
mes -,  les  autres  qui  étoient  de  purs  artifi- 
ces , & des  fourberies' des  prêtres  des 
fauffes  divinités.  A l’égard  des  oracles 
rendus  par  les  démons , le  régné  de  Satan 
a été  détruit  par  l’avenement  du  Sauveur  ; 
la  vérité  a fermé  la  bouche  au  menfonge  ; 
mais  Satan  a continué  fes  anciennes  rufes 
parmi  les  idolâtres.  Tous  les  démons  n ont 
pas  été  forcés  au  filence  en  même  temps 
par  la  venue  du  Meflîe  ; cetoit  dans  les çgnji 
occafions  particulières  qui  fepréfentoient,*^».  c# 
que  la  vérité  fermoit  la  bouche  au  men-  so. 
fonge  , & que  la  vertu  des  Saints  impo-  De  tnc*r~ 
foit  filence  aux  démons.  S.  Athanafe  défie  ver  1 
les  Payens , & leur  dit  qu’ils  viennent 
être  témoins  eux-mêmes  que  le  ligne  de 
croix  met  les  démons  en  fuite,  fait 
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taire  les  oracles,  & diffipe  les  enchante* 
mens.  Ce  pouvoir  de  faire  taire  les  ora- 
jtrn«b  lib  c^es  ^ mettre  ^cS  démons  en  fuite , eft 
i.  Laàant ! attefté  par  Arnobe , par  Laétance,  par  S. 
Hb.  4.  .s.  Prudence,  par  Minutius  Félix  & plufieurs 
Prudent,  in  autres.  Leur  témoignage  eft  une  preuve 
afoth.  certaine  que  la  venue  du  Mefïïe  n’avoic 
Tertull.  de  pas  impofé  un  filence  général  aux  oracles. 
c.  Teftullien  , qui  écrivoit  du  temps  des 
Empereurs  Sévere  Sc  Caracalla , dépofe 
que  le  Monde  étoit  encore  plein  d’oracles 
de  Ton  temps. 

'Pre£*  S.  Grégoire  Thaumaturge  étant  entré  • 
SGrev  Vec  dans  un  reniple  d’ Apollon , 011  fous  le 
eaf.Ruf.hi/l  nom  de  cette  fauife  divinité  un  démon 
«cclçf.lib. 7.  rendoit  des  oracles,  & le  Saint  l'en  ayant 
chafte , le  prêtre  de  ce  temple  vint  le 
trouver , & le  fupolia  de  rétablit  fon  ora- 
cle. S.  Grégoire  écrivit  fur  le  champ  à 
Apollon  en  ces  termes  : Grégoire  k Apol- 
lon, Je  te  permets  de  rentrer  dans  le  tenu- 
pie  a ou  tu  as  été  cbaffé , & de  retourner  a 
tes  fondions.  Le  démon  fut  contraint  d’o- 
béir , Sc  le  prêtre  de  la  faufle  divinité 
ayant  reconnu  le  pouvoir  des  Chrétiens , 
fur  fes  faux  dieux , fe  convertit , & fut 
reçu  au  nombre  des  Catéchumènes. 

L’Empereur  Julien  confultant  l’oracle 
d’Apollon  dans  le  fauxbourg  d’Antioche,, 
le  démon  ne  put  ( 1 ) répondre  autre  cho- 


(1)  Lucian  in  Pfeudomant.  Chryfofl.  homil.de 
S,  Babyt.  Theodoret.  lib.  3.  hijl.  c.  6. 
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Ce  , finon  que  les  corps  enterres  dans  le 
voifinage  lui  impofoient  filence.  Ces  corps 
ctoient  ceux  de  S.  Babylas  & des  autres 
Martyrs.  Cet  Empereur  tranfporté  de  fu-  Sozom‘ 
reur  & de  dépit,  voulut  venger  Tes  dieux,  °m 

en  éludant  une  prédiétion  folennelle  def.  10t 
Jefus  Chrift.  il  ordonna  aux  Juifs  de  re- 
bâtir le  temple  de  jerufalem;  mais  lorf- 
qu’ils  commencèrent  à creufer  les  fonde- 
xnens , il  fortit  des  globes  de  feu  qui  con- 
fumèrent  quelques  ouvriers , 6c  les  obli- 
gèrent de  fe  défifter  de  l’entreprife.  Ce 
miracle  rapporté  par  les  hiftoriens  Théo- 
dorer  , Socrate  , Sozomene  , Rufin , Sc 
Philoftorgc , eft  attefté  par  trois  Peres  de 
i’Eglife  contemporains  > S.  Grégoire  de 
Nazianze,  S.  Chryfoftome,  &c  S.  Am-  lit.  is.c.x, 
broile  : & il  efl  raconté  avec  toutes  fes 
' circonftances  par  Ammien  Marcellin  au- 
teur Payen , auffi  contemporain. 

Le  Sophifte  Libaniu s ennemi  des  Chré-  Ap.s.chry - 
tiens  avoua,  que  les  reliques  de  S.  Baby -fofl.  de  S. 
las  avoient  fait  taire  l’oracle  d’Apollon  Bxhylà. 
du  fanxbourg  d’Antioche. 

Plutarque  rapporte  que  le  pilote  Tha -Vlutarch.de 
mus  entendit  une  voix  aerienne  , qui 
crioir:  Le  grand  Pan  efl  mm.  Les  Savans7 
de  Rome  en  concurrent , que  Pan  fils  de 
Mercure  Sc  de  Pénélope  étoit  décédé.  Sur 
quoi  Euiebe  oblerve  que  les  hiftoires  de 
la  mort  des  démons  commencèrent  à fe  Vryœflaflj  e“ 
répandre  fous  l’empire  de  Tibere,  dans  1 ‘5* 
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•le  temps  que  Jefus-Chrift  chaffoit  ce* 
malins  efprits.  Il  en  eft  des  oracles  com- 
me des  pofTeffions  ; c’étoit  dans  les  occa- 
lîons  particulières , qui  fe  préfentoient 
par  la  permiflion  divine , que  les  Chré-  - 
tiens  chafloient  les  démons , ou  faifoient 
taire  les  oracles , en  préfence  & de  l’aveu 
des  Payens  mêmes. 

S.  Hyero-  C’efl  ainli  qu’on  doit  entendre , ce  nie 
nym  in  i/«ï.  femble , les  paflages  de  S.  Jérôme  , d’Eu- 
c.  4ï.  fébe , de  S.  Cyrille  , de  Théodoret , de 
Euleb.ftaf.  5 Prudence , & des  autres  Auteurs  , 

qui  ont  dit  que  l’avenement  du  régné  du 
Hb. 5 An  in'tt.  Sauveur  avoit  impofé  filence  aux  oiucles. 
i.  C yrtll.  A l’égard  de  la  fécondé  efpece  d’ora- 

f des , qui  étoient  de  purs  artifices  ôc  des 

bciïi*  lîb . 6-  r 1 • j a j c n'  j • * * 

&comm.iritoui:^en^s  des  Patres  des  rautles  diviui- 
j/ai.  ni.  4.  tés  , & qui  ont  été  vraiflemb  labié  ment  en 
0<sf.i.7/îef_plus  grand  nombre , que  ceux  qui  étoient 
doret.  ferm.  immédiatement  des  démons  , ils 

M>*  n’ont  celfé  qu’avec  l’idolâtrie , quoiqu’ils 

eu  lient  perdu  leur  crédit  long  temps  avant 
la  venue  du  Sauveur.  C’eft  de  cette  efpe-- 
ce  d’oracles  la  plus  commune  ôc  la  plus 

(1)  Ex  quo  moftalem  præftrinxit  fpiritus  al- 
vum  , 

Spirittis  ille  dei  deus  , & fe  corpore  matris 
Induit , atque  hominem  de  virginitate  creavit, 
Delphica  damnatis  tacuerunt  fortibus  antra,  • 
Non  tripodas  cortina  régit,  non  fpumat  ànhe- 
lus 

Fata  fibyllinis  fanaticus  édita  libris. . . 

S,  Prudent,  in  afetheofi  adverf,  Judaos, 
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générale  , que  Minutius  Félix  a dit  que 
' les  oracles  ont  commencé  à fe  taire , à, 
mefure  que  les  hommes  ont  commencé  à 
fe  polir.  Mais  quelque  décriés  que  fuirent 
les  oracles les  impofteurs  trouvoient 
toujours  des  dupes,  les  fourberies  les  plus 
groffieres  n’en  ayant  jamais  manqué. 

1 Tacite  parle  de  l’oracle  d’Apollon  dt  Tac.  arma!. 
Claros  confulté  par  Germanicus,  comme  Ub.  s.  Lu- 
étant  encore  en  réputation;  6c  Lucien c'aa.,  * ae<î 
fait  mention  d’un  oracle  d’Apollon,  qui^m* 
n’étoit  pas  moins  célébré  de  l'on  temps. 

Quelques  autres  oracles  dévoient  être  en 
crédit,  du  temps  de  S.  Clement  d’Ale-^  , , 
xandrie,  qui  dit:  » Vante -nous  , li  ru  & •fontenel. 
» veux  , ces  oracles  pleins  de  folie  Sc  d’irn-  h' fl.  des 
v pertinence  , ceux  de  Claros , d’Apollon  or  acl. 
v Pythien  , de  Dodone , d’Amphiaraüs  , 

« d’Amphilochus.  T u peux  encore  y ajou- 
« ter  les  augures  & les  interprètes  des 
» fonges  éc  des  préfages.  Fais-nous  paroî- 
tre  aulîï , devant  l’Apollon  Pythien,  ces 
w.gens  qui  devinoient  par  la  farine,  ou 
» par  l’orge,  & ceux  qui  ont  été  fi  eftimés, 

» parce  qu’ils  parloient  du  ventre.  Que  .. 

«les  fecrets  des  temples  des  Egyptiens, 

» & que  la  nécromantie  des  Etrufques  dc- 
» meure  dans  les  ténèbres  ; toutes  ces 
«chofes  ne  font  certainement  que  des 
»impoftures  extravagantes  8c  de  pures 
» tromperies,  pareilles  à celles  des  jeux 
» de  dez.  Les  chevres  qu’on  a drelfées  à la 
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» divination , & les  corbeaux  qu’on  a in- 
*»  ftruits  à rendre  des  oracles , ne  font 
«pour  ainfi  dire , que  les  aflociés  de  ces 
« charlatans  qui  fourbenc  tous  les  hom- 
» mes.  « 

Jofephe , <jm-  Mundus  étant  amoureux  de  Pauline  a 

Uv.iS.  le  plus  âge  des  prêtres  d’Iiîs  alla  trouver 
cette  dame  , A:  lui  dit  que  le  dieu  Anubis 
avoir  de  la  pallion  pour  elle , & qu’il  lui 
commandoit  de  l’aller  trouver.  Il  renfer- 
ma enfuite  dans  une  chambre  , où  il  n’y 
avoir  point  de  lumière  , & où  Mundus 
ion  amant,  qu’elle  croyoit  être  le  dieu 
Anubis  , étoit  caché.  Cette  imppfture 
ayant  été  découverte,  Tibere  6c  cruciHer 
ces  déteftables  prêtres , & avec  eux  Idé 
affranchie  de  Mundus  qui  avoit  conduit 
toute  l’intrigue.  Il  6t  abattre  le  temple 
d’Ihs , }etrer  la  ftatue  dans  le  Tibre  , & à 
l’égard  de  Mundus , il  fe  contenta  de  l’exi- 
ler. 

r.  {.  Eufebe  attribue  le  plus  grand  nombre 
v*>’!?.lib:4-de s oracles  à la  fraude , & à l’impofturç 
x*  des  hommes. 

T hesâoiet.  Théophile  Evêque  d’Alexandrie  non- 
*/’*♦  ecL^l‘  feulement  détruifit  les  temples  des  faux 
lib.  5-('I1,<jjeux s niais  découvrit  les  fourberies  des 
prêtres  Sc  de  leurs  oracles , en  faifant 
voir  que  les  ftatues,  dont  les  unes  croient 
d’airain , &c  les  autres  de  bois , étoient 
creufes  en  dedans , & aboutilfoienr  à des 
routes  obfcures  & pratiquées  dans  le  mur. 

Encre 
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i- , Entre  plufieurs  impoftures  du  faut 
i:  prophète  Alexandre , Lucien  obferve  que 

ce  fourbe  employoic  des  arteres  de  grues  , 
qui  aboutilfoient  à une  tête  de  dragon 
faite  de  linge,  & fervoient  d’organes  pour 
porter  là  voix  d’un  homme  qui  écoir  hors 
de  la  chambre  : ce  qui  donnoit  un  air 
| merveilleux  à fes  oracles.  II  feignoit  quel-  tue  tan.  in 
quefois  d’être  épris  de  fureur  divine , & Alex.pfcudj t 
! par  le  moyen  d’une  herbe  qu’il  mâchoit 
! qu’on  nommoit  l’herbe  au  foulon , il  écu- 
nroit  extraordinairement  ; ce  que  les  peu- 
ples attribuoient  à la  force  du  dieu  qui  le 
pofTcdoit.  Il  avoit  préparé  longtemps  au- 
::  paravant  une  autre  tête  de  dragon  faite 

de  linge  , qui  ouvroit  & fermoit  la  gueu- 
le , par  le  moyen  d’un  crin  de  cheval . . . 

. .....  Il  fe  tranfporta  la  nuit  à l’endroit 

où  Ton  creufoit  les  fondemens  d’un  tem- 
ple , & y ayant  trouvé  de  l’eau  , foie  de 
fource  , ou  bien  de  pluie , il  y cacha  un 
çeuf  d’oie , où  il  avoit  enfermé  un  petit 
:i  ferpent , qui  ne  venoir  que  de  naître.  Le 
lendemain  il  vint  tout  nud  de  grand  ma- 
tin dans  la  place  publique  , n’ayant  qu’u- 
ne  écharpe  dorée  à la  ceinture  , tenant  en 
main  une  faux  , Sc  agitant  fa  chevelure  , 
j comme  font  les  prêtres  de  Cybele , puis 
montant  fur  un  autel  élevé , il  dit  que  ce 
lieu  étoit  heureux  d’être  honoré  de  la 

liai  dance  d’un  Dieu Enfuite  il 

courut  vers  le  lieu  <?ù  il  avoit  caché  fou 
Tome  IX,  N 
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•oeuf  d oie  ; & entrant  dans  Peau , il  com- 
mença à chanter  les  lotianges  d’Apollon 
& d’Efculape , & à inviter  celui-ci  à def- 
cendre,  & à fe  montrer  aux  hommes. 
A ces  mots  il  enfonce  une  coupe  dans 
l’eau  j & en  retire  un  œuf  myftérieux  , 
qui  tenoit  un  dieu  enfermé  ; & lorfqu’iî 
l’eut  dans  fa  main  , il  commença  à dire 
qu’il  tenoit  Efculape.  Chacun  croit  atten- 
tif à contempler  ce  beau  myftere , lorf- 
qu’ayant  caué  cet  œuf  » il  en  fortit  un 
petit  ferpent , qui  s’entortilloic  autour  de 
les  doigts. 

Ces  exemples  montrent  clairement, 
que  les  Chrétiens  & les  Payens  fe  font 
accordés  en  ce  point , de  traiter  d’impof- 
tures  purement  humaines  le  plus  grand 
nombre  des  oracles. 




CHAPITRE  VL 

Tks  Sibylles . 

W«We  XJ  Om  n'avons  rien  de  certain-  tou- 

des  auteurs  lâ  chant  (0  les  Sibylles.  Tout  ce  qui 
touchant  regarde  ces  anciennes  prophète Ifes , efi: 

le#  Sibyl-  enveloppé  de  ténèbres.  Platon  parle  des 
}es» 

( 1)  Le  nom  de  Sibylle  efi  tiré , fuivant  quel- 
ques-uns de  «o's  , qui  en  langage  Eoliyue  figntfic  : 
pieu  r é?  de  qui  fignijie  efprtt , volonté * 

confiH, 
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Sibylles  dans  le  Ménon  & dans  le  Phè- 
dre , fans  expliquer  fon  fendaient  à ce  _ . ... 

fujet.  Ariftore  qui  en  a auflt  fait  mention , 
ne  nous  a pas  appris  non  plus  ce  qu’il  en  probi.w. 
penfoir. 

Les  Grecs  ont  donne  le  nom  de  Sibyl- 
les à toutes  les  femmes  infpirées  d’un  ef- 
prit  prophétique.  Becker  croit  que  c’étoit 
des  femmes  favantes  , qui  faifoient  la 
fonction  de  prêtretfes. 

On  trouve , dans  les  auteurs , des  opi- 
nions fort  différentes  fur  les  Sibylles. 

Varron , fuivi  par  S.  Auguftin  & par 
La&ance  en  a compté  dix  ; la  Perfique, 
dont  Nicanor  hiftorien  d’Alexandre  a fait  Lattaw. 
mention:  ( c’eft  celle  qui  dans  les  versM.  i.c.6. 
Sibyllins  fuppofés , fe  dit  bru  de  N oc.) 

La  Libyque , nommée  par  Euripide  dans 
le  prologue  de  la  tragédie  int  tuléeLamia: 
la  Delphique  , dont  Chrylîppe  parloir 
dans  fon  traité  de  la  divination  : la  Cu- 
mée , parce  qu’elle  faifoit  fa  réfidence  à 
Cumes  en  Italie  , qui  a etc  célébrée  par 
Nævius  dans  les  livres  de  la  guerre  Puni- 
que , par  les  annales  de  Pi  fon , & les  poë-  . 
mes  de  Virgile  : l’Erythrce  , qui  a prédit 
la  prife  de  Troie  lorfque  les  Grecs  s’em- 
barquoient  pour  ce  nége  ; Apoüodorç 
d’Erythres  l’a  appellée  fa  concitoyenne  : 
celle  de  Samos , dont  Eratofthene  témoi- 
gne qu’il  a trouvé  les  prophéties  dans  les 
•anciennes  annales  des  ^Samiens  : la  Cu-> 
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mane,  originaire  de  Cumes  dans  i’Eolide,1 
qu’on  trouve  nommée  Amalthée , Démo- 
li hile  , ou  Hérophile  ; c’eft  celle  qui  ap- 
porta fes  vers  à Tarquin  l’ancien  l’Hel\ 
ïefpontiaque,  née  dans  les  campagnes  de 
Troie  > & qui  a prophétifé , fuivant  Hé- 
raclidede  Pontique , du  temps  de  Solon  & 
de  Gyrus  : la  Phrygienne  qui  rendoit  Tes 
r-éponfes  à Ancyre  : la  Tiburtine  nommée. 
Albunée , qui  avoit  des  autels  & un  culte 
' à Tivoli  fur  les  bords  du  Téveron  > con> 
me  une  déefle.  . , - 

. Quelques  auteurs  ( 1 ) ont  encore  compr 
té  parmi  les  Sibylles , la  Colophonienne , 
fille  de  Calchas , nommée  Lampufia , Caf- 
. landre , fille  de  Priam  ; la  Sibylle  Epiro* 
te  î»  la  Theflfalienne  , nommée  Manto  ; 
Cârmenta , mere  d’Evandre  ; Fauna,  fen>  , 
me  & fceur  de  Faunus  roi  d’Italie  > Sec. 
...  Les  Sibylles  ont  été  réduites  à un  bien 

ÆLiiâtifi  lt.b%  | . 1 r 1 . .9 

a.  variar. P^us  Pe£lt  nombre,  par  Elien  qui  nen 
#. -compte  que  quatre,  celle  d’Erythres, 

• Celle  de  Samos , J’ Egyptienne,  & celle  de 
Sardes  ; par  Salin  qui  n’en  admet  que 
. trois , celles  de  Delphes , d’Erythres , & 
•de  Cumes  $ par  Aufoae  qui  eft  de  l’avis  de 
Solin ; par  Capel'la  qui  nen reconnoît  que 
deux-,  celles  d’Erythres  & de  Phrygie, 

, ( i ) Salmafius  9 tn  exerettat.  ai  Solin.  Onu- 
fhrius  y de  Sibyilis  & car  minibus  Sibyllinis  ; Th* 
Tîydè  de  retigione  veter»  Fcrfar.  c.  3 z%  Trcd* 
sis  de  P pis  & fa  Gallois  fur  les  Sibylles #.• 
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f)es  Sibylles.  i«>  j 

•Pierre  Petit,  qui  a cornpofé  une  differ- 
> tation  fur  la  Sibylle , fe  fonde  principa- 
lement fur  deux  preuves  pour  fburemr 
qu’en  tout  il  ri  y a .eu  qu’une  Sibylle, 
qui  a été  celle  d’Erythres  ville  d’Ionie j 
qu’elle  a été  multipliée  dans  les  écrits  de$ 
anciens , parce  qu’elle  a beaucoup  voya- 
gé , & quelle  a vécu  très-long  temps.  Isa  ' 
première  de  ces  preuves  eft  que  quelques 
anciens  auteurs  ont  parlé  de  la  Sibylle  29 
• nombre  fingulier  : mais  c’eft  que  cesau- 
teurs  n’en  faifoient  mention  qu’en  par- 
lant, ou  qu’alors  ils  avoient  en  vue  quel-  - 
que  Sibylle  particulière.  Paufanias  & Pwfiir.-ïlt 
. Yarron  ont  quelquefois  parlé  de  la  Sibyl-  ** 
le  au  nombre  fingulier  , quoiqu'ils  en  rarrï'prét, 
ayent  conftamment  admis  plufieurs.  La  fat.  Aers 
fécondé  preuve  eft  que  tous  les  vers  St-  ruftic, 

■ byllins  font  Grecs  ; & qu’il  eût  été  im~ 
poffible  que  les  Sibylles  de  différens  pays 
fe  fuflent  accordées  à prophétifer  dans  la 
même  langue , inconnue  à la  plûpart  d’en- 
tr 'elles.  Comme  fi  les  prédirions  Sibylli-  * 
nés  connues  des  Grecs  n’avoient  pas  pu 
être  traduites  . en  latine  Greque»;  ou  que 
l’on  , dût  nier  Pcxiftence  des  oracles  de  >' 
Libye , d’Egypte , & autres  pays , parce 
que  leurs  réponfes  ont  été  traufmifes  à la 
poftérité  en  Grec.  Ces  raifons  ne  paroif- 
îent  pas  allez  fortes,,  pour  rejetter  les 
témoignages  anciens  en  grand  nombre-, 

N iij  , ‘ 
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qui  érabliflent  que  le  nom  général  de  Si- 
bylle s’appliquoit  à toutes  les  prophétef-.. 

Tes,  & qu’il  y en  a eu  plufieurs  en  diffé- 
rcns  temps  & en  différens  pays. 

Ve  tel • v Thomas  Hyde  a foutenu  un  fentiment 
:e  . pirfar,  Cncore  plus  fingulier,  lorfqu’il  a prétendu 
rujlic,  qu’il  n’a  jamais  exifté  aucune  Sibylle  , 5c 
que  ce  qui  a donné  lieu  à les  fuppofer , 
c’eft  que  dans  le  ligne  de  la  Vierge , l’é*- 
toile  la  plus  éclatante  s’appelloit  l’Epi  ; 
que  les  Chaldéens  & les  Perfes  avoient 
coutume  de  repréfenter  cette  étoile  > 
comme  une  fille  qui  tenoit  une  getbe 
d’épis  à la  main  ; que  le  nom  de  Sibylle 
vient  d’un  mot  Perfan  qui  lignifie  épi. 
Comme  ces  anciens  peuples  tiroienc  leurs 
prédirions  des  adres , ils  attribuèrent  à 
ce  ligne,  qui  repréléntoit  une  vierge,  la, 
vertu  d’annoncer  l’avenir.  Ce  qui  fut  unè 
occalion  aux  Grecs  , qui  apprirent  les 
Sciences  des  Orientaux , & qui  y mêlèrent 
Jeurs  hélions,  d’inventer  fur  ce  fonde- 
ment la  fable  des  Sibylles.  Ces  conjeélu- 
res  pourroient  faire  douter  feulement  de 
l’exiftence  de  la  Sibylle  Perlique;  & il  fe 
pourroit  faire  aulïï  qu’elles  nous  indiquaf- 
fenr  la  véritable  érymologie  du  nom  de 
Sibylle.  Mais  elles  ne  peuvent  balancer 
tous  les  témoignages  de  l’antiquité  , qui 
nous  apprennent  qu’en  différens  temps* 

& en  différens  pays , il  y a eu  de  ces  per  * 

• 
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/ formes  extraordinaires , qui  ont  pafle  pour 
connoirre  l’avenir  , & auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  Sibylles. 

S.  Auguftin  dit  que  la  Sibylle  Erythrée  De  cfair; 
a prophérifé  du  temps  de  Romulus  , & la  Dei,lib,  18. 
Samienne  du  temps  de  Numa,  de  Manaf-C*  *3* 
fes , tk  du  Prophète  Ifaïe  : Jofeph  cite  au 
fui  et  de  la  tour  de  Babylone , une  Sibylle 

j i 1 1 ^ i»  fi  4* 

de  laquelle  il  ne  marque  aucun  nom  par- 
ticulier. 

Virgile  (i)  nous  donne  une  idée  peu 
avantageufe  de  la  Sibylle  de  Cumes  qu’il 
décrit.  11  la  repréfente  comme  une  infen- 
fée,  écrivant  fes  vers  fur  des  feuilles  d’ar- 
bres , qui  fervoient  de  jouet  aux  vents , 

& qu’elle  ne  le  donnoir  pas  la  peine  d’ar* 

• ranger , en  forte  que  ceux  qui  alloient  la 
confulter , ne  revenoient  pas  plus  favans, 
ôc  maudilîoient  la  Sibylle. 

Une  vieille  femme,  qu’on  a cru  depuis  Livres  vert- 
la  Sibylle  de  Cumes , nommée  Amalthée  . a af“ 
ou  Herophile*  apporta  a Tarqum  lan-sibyi^^ 
cien  , neuf  livres  , qu’elle  lui  alîura  être  Cumes. 
remplis  des  oracles  Sibyllins.  Tarquin  lui  Aul.  Gell. 
en  demanda  le  prix.  La  Sibylle  y mit  un 
prix  (i)  fi  haut , que  le  Roi  de  Rome  crut  4. 

a * 

(1)  Infanam  vatem  afpicies , quar  rupe  fub 
ima  . 

Fata  canit,  foliifque  notas  & carmina  mandat... 

/'irgi '.  Ænt'id.  Hb.  $.  • 

fi)  La  fomwe  que  la  Sibylle  demanda  à Tar- 
quin , montait  environ  à fix  centt  louis  de  notre 
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■qu’elle  radotoit..  Alors  elle  en  jetta  tro?$ 
volumes  dans  le  feu  , & propofa  à Tar- 
quin  les  fix  autres  pour  le  même  prix.  Ce 
Koi  fut  encore  plus  perfuadé  de  la  folie  : 

' mais  lorfqu’elle  en  eut  brûlé  de  plus  trois 

autres , & offert  les  trois  qui  reftoieni 
feuls  des  neuf , pour  le  même  prix,  fans 
en  rien  rabattre , ce  procédé  parut  il  ex- 
• traordinaire  àTarquin } qu’il  envoya  cher- 
cher les  Augures  , dont  l’avis  fut  qu’il  dç>- 
. voit  payer  des  trois  livres  reftans  tout  le 
prix  que  la  Sibylle  en  demandoit. 

Le  Roi  de  Rome  chargea  deux  Patri- 
ciens de  la  garde  de  ces  livres.  Suivant 
Val.  M*  Vakre  Maxime,  il  fit  punir  du  fupplice 
u.  uc.  . jes  parfieidgs  9 Marcus  .Tullius  duumvir  * 
le  faifant  jetter  dans  la  mer , enfermé  dans 
‘ un  fac,  avec  un  coq,  un  fet  pent*  & un 
iînge , pour  en  avoir  laiffé  prendre  un® 
De».  d'Ha-  CGpje  par  petronius  Sabinus  mais  DenyS 
d’Halicarnaffe*  qui  l’appelle  Marcus  Attÿ 
lius , dit  qu’il  étoit  acculé  de  parricide. 
'Livres  Les  livres . Sibyllins  ét oient  confultcs 
Sibyllins  dans  jes  grandes  calamités  ; il  falloir  un 

COlltLlltéS  a j y? / • 1 >t  ' r 

dans  les  ca-arret  du  Sénat  pour  y avoir  recours.  L nu- 

1 ami  tés  & toire  Romaine  nous  apprend  que  cette 

dans  les  fuperftition  étoit  terminée  par  de  cruels 
dangers  facrifices  de  viéiimes  humaines. 

2 2 Uv\:  ' Cétoit  une  prêtrife  confidérable,  que 

"■  Il  * 

lûrch.quœjt*  r ^ 

£oni0  monnotc.  Georg.  Walchius , comment»  in  lasr 

- tant,  inflit.  lib.  i.  c.  6. 
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%l  garde  des  livres-  Sibyllins , 5c  le  rap- 
• port  au  Sénat  des  affaires  qui  en  dépen- 
doient.  La  fonction  de  célébrer  les  jeux 
féculaires  y étoit  auflt  attachée.  Servius 
.dit  que  ces  prêtres  furenr  d’abord  au  Seyv.  cont* 
, nombre  de  deux,  enfuite  de  dix , puis  de 
quinze  jufqu’à  Sylla  ; & enfin  leur  nonv-7a.  * 

•bre  fut  augmenté  jufqu’à- quarante.  Ce 
facerdoce  ne  fut  aboli  que  fous  Théodo- 
re avec  les  telles  duPaganifme.  . 

Dans  la  cent  foixante  & treizième  r . 
olympiade,  l’an  83.  avant  Jefus-Chrift, byllintbX 
fous  le  confulat  de  C.  Norbanus  8c  de  P.  lés  & rem- 

Scipio,  le  Capitole  ayant  été  brûlé,  les  placés. 

vers  Sibyllins  le  furent  auffi  j mais  le  dio-  T*c'hift.hb+ 

tateur  Sylla  ayant  rétabli  le  Capitole,  C,  Jj b/lUivils- 
Scribonius  Curio,  Çc  Cm  Oétavius  Con-  lib.  r. 


fuis,  firent  députer  par  le  fénat  P.  Gabh- - 
nius,  M.  Otacilius,&  L.  Valerius,  à Ery * e>;0nyf.Ha*- 
thrée  8c  dans  plufieurs  villes  d’Italie , de  uc. 

Grece  , 8c  d’Afie,  8c  en  Afrique  même  . Tac.  annale 
pour  y chercher  & rapporterà  Rome  les^*6*' 
livres  des  Sibyllesi  Ils  ramaflèrent  envi- 
ron mille  vers  fous  les  noms  de  different-  - . 


. tes  Sibylles  y,  ees  copies  s’étant  trouvées : 
pleines  de  fautes , les  Prêtres  commis  à là-  * 
garde  delivres- Sibyllins  furent  chargés^ 
de  les  corriger.»  , -v 

- Le  motif  qui  porta  P.  Lentulus  Sura  à Exempt; 
conjurer  contre  la  patrie avee  L.  Se rgiusde  prédie-- 
Catilina  , fut  une  prétendue-  prédiélion  tionsSibyl** 
dss Sibylles,  que  trois  Cornéliens  auroient- llies‘r'‘ 

* ' . - U ^ 
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à Rome  la  puiflànce  fouveraine.  Lentulus 
qui  étoit  ifïu  d’une  branche  de  la  rnaifon 
, . Cornélienne  qui  portoit  le  furnom  de 
Cic.  Sallufl.  Lentulus , s imagina  que  Sylla  & Cmna, . 
'de belle  Ca- qui  étoienr  de  la  même  famille,  ayant 
til.Crc.0r4t.  déjà  vérifié  les  deux  tiers  de  la  prédiction  % 
rg  Catil.  3.  c’ étoit  à lui  de  l’achever.  Mais.  Cicéron 
l’un  des  confuls , qui  étoit  refté  à Rome  , 
•pendant  que  C.  Antonius,-  l’autre  conful, 
étoit  à la  tête  de  l’armée. contre  les  con- 
jurés , fit  arrêter  Lentulus  avant  qu’il  eût 
joint  Catilina  & il  le  fit  exécuter  dans 
• la  prifon  avec  tous  fes  complices , en  ver- 
tu d’tin  fénatufconfulte , fans  avoir  aucun 
• égard  à la  loi , fuivant  laquelle  les  ci- 
. toyens  Romains  ne  pouvoient  être  con- 

damnés à mort  que,  par  le  peuple  dans 
•l’aflemblée  des  Comices.  Cette  infraction 
de  la  loi  fut  le  prétexte  dont  le  tribun 
Clodius.  fe  fervit  depuis  pour  faire  exiler 
Cicéron. 

• * L’an  697.  de  Rome , Pompée  le  Grand 

ayant  entrepris  le  rétablifTemertt  de  Pto- 
. ' lémée  Aulétcs  dans  fon  Royaume  d’E- 

gypte, la  faCtiçn  qui  étoit  contraire  à 

* .Pompée  dans  le  Sénat,  publia  une  pré- 
cis. lib.  1. diétion  Sibylline  , qui  portoit  : Romains , 
adj.umliar, Jl  un  j(0j  a’ Egypte  a recours  à vous  , ne  lui 

1‘  refufîz  pas  vas  bons  offices  : mais  ne  lui  ac- 
cordez pas  de  troupes.  Cicéron  ne  doutoit 
pas  que  l’oracle  Sibyllin  ne  fût  fuppofé  > 
& co mate  il  étoit  dans  le  parti  de  Pon>. 
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• Des  Sibylles  tqfs 

■fée  j il  écrivit  à Lentulus  Proconful  en 
Egypte , de  s’emparer  d’Alexandrie  avec 
fa  flotte  & Ton  armée , & de  foumettre 
toute  l’Egypte  à Ptolémée  ; en  forte  que 
ce  Roi  ne  rentrât  dans  fes  états,  que  lors- 
que tout  y feroit  réduit  à l’obéiffance  8c 
pacifié.  Que  ce  feroit  (i)  le  moyen  de 
concilier  l’autorité  du  fenat  avec  le  ref- 
peél  dû  à la  Sibylle.  Si  vous  êtes  en  état  de  ' 
réuffir , ajoute-t-il , nhéfitez  pas  ; & [oyez 
perjuadé  que  P événement  décidera  des  juge-  . 
mens , qui  feront  portés  de  votre  entreprife» 

£)n  forgea  à Rome  une  autre  prédic-  DhCajfMb» 
tion Sibylline , qui  portoit  que  les  Parthes  44.  Suet.  ïn 
né  pourroient  êtreaflujettis , que  par  un  A»/. e-  7?* 
roi  des  Romains,  afin  d’avoir  un  motif  de  C.*c' 

, ' t {*  1 \ ^ / /—  I • 1 » ,«, 

deferer  a Ceiar  le  titre  de  roi , qu  il  por- 
teroit  feulement  lorfqu’il  feroit  hors  de 
Rome , & à la  tête  des  armées.  Il  fut  af- 
faflïné  le  jour  même  que  le  fénat  de  voit 
rendre  ce  decret. 

Van-Dale  prétend  que  les  livres  Sibyl-  Livres  des- 
lins étoient  gardés  avec  myflete  dans  le  «idylles 
Capitole,  pour  être  un  infiniment  de  po-Jj”  poHtiÜS 
•Iitique  aux  Romains , afin  de  contenir  la  que. 
milice  & le  peuple,  dans  les  grands  dé-: 
fordres  & dans  les  temps  dangereux  de  la. 
république.  Augufte  fit  raflembler  8c  ap- 

. (1)  . . . Ex  eventu  hommes  de  tuo  couffi  ia 
exiilimaturos  : fi  - exploratum  tibi  fie  , non?  . 
éunâandum-  , &c.  C ic*  lib.  1.  ad  hmiliar. 

' ...  ' ' 

m vj-  • - 
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• / porter  à Rome  tout  ce  qu’il  put  trouver 
L'ittant.Ub.  de  vers  & de  monumens  des  Sibylles.  Ils 
1 .injilt.c.6.  étoienr  confervés  à Rome  fous  leurs  dif- 
• férens  noms  5 & ces  prophéties  y étoient. 
publiques  , à la  rélerve  de  celles  qui 
étoient  attribuées  à la  Sibylle  de  Cumes 
d’Italie , dont  les  vers  étoient  fecrets , 8c 
ne  dévoient  être  vus  que  des  Quindécim~ 
Tirs  ou  quinze  prêtres  des  Sibylles. 
ùnittkr.  de  ' Ces  oracles  Sibyllins  furent  confervés' 
Sibyll.  Ra-  jufqu’au  temps  d’Honorius  8c  du  jeune  • 
guf.  de  di-  Théodofe  , que  Flavius  Stilico  beau-pere 
-uinat.ltb.  d’Honorius,  les  fit  brûler  l’an  399.  de 

^sleon.'an-  ^re  Chrétienne,  8c  fit  détruire  jufqtfaux. 
nul.  ad  attn*  fondemens  le  temple  d’  Apollon  où  ils; 
3 99.  ■ avoient  été  gardés.  ' 

ijb.  iq.  de  s.  Auguftin  rapporte  à Jefus-CHrift  fit 
civu.Det , ^ ^c]0gue  de  yirgjle 3 comme  puifée  dans? 

1 les  prédidions  de  la  Sibylle  de  Cumes- 
, , Avant  ce  Pere  de  l’Eglife ,,  l'Empereur. 
eovjlamti,  (oouftantjn  dans  l’oraifon  à l’àflemblée 

çrat.  . . / " • -,  . • , 

S#n£îor.cxt.  des  Saints  , avoit  traite  cette  edogue  de: 

c.10.,  «prophétie  Sibylline  fur  le. Mefïïe.. 

; Prefque  tous  les  commentateurs , après.. 
Servius , ont  cru  qu’il  s’y  agifloit  d’un  filsi 
de  Pollion.  Cet  enfant , ont--ils  dit , l’ob- 
jet de  la  flatterie  de  Virgile mourut  neuf 
jours  après  fa  n ai  fiance.  Quelques  moder- 
nes ont  penfé  que  l’enfant , dont  Virgile- 
célébré  la  deflinée  par  des  expreilïons  lî 
fublimes  v étoit  Drufus- fils  de  Livie» 
q.u’  Augufle  adopta  dans  la  fuite.  Le  P» 


Des  Sibylles.  yor- 

t^atrou  a réfute  ces  deux  opinions.  S’il  t-f  P»  Qa» 
ne  fe  fût  agi  que  d’un  fils  de  Pollion 
quelle  vaine  ( ')  emphafe  de  paroles  n’eût- 'pirgilf'  * 
on  pas  pu  reprocher  à Virgile  ? A l’égard 
de  Drufus , il  efl:  certain  qu’il  ne  vint  pas 
au  monde  fous  Le  Confulat  de  Pollion.  Il 

eft  né , fuivant  Dion  Caflîus  , en  l’année  DioJih.tâi. 
716.  de  Rome  , près  de  deux  ans  après  k 
Confulat  de  Pollion  , qui  tombe  en  l’an- 
née 714.  Il  faut , dit  le  P.  Quatrou  , un 
enfant  né  l'an  7 1 4 .de  Rome  , en  qui  le  fang- 
des  dieux  fut  mêlé  à celui  des  héros  , & à 
qui  dé^lê\rceau  on  pût  promettre  l' Empire 
du  A4vnd. . Tout  cela  ne  fe  trouve  réuni 
qu'en  Marcellus.  Servius  fur  le  6.  livre  de 
f Enéide  nous  apprend  que  Marcellus  ne- 
veu d’Augufte  > étoit  âgé  de  dix-huit  ans,, 

Jorfqu’il  mourut  à Baies.  Dion- place  cette 
morten  l’année  7 y 1.  ainfi  Oéta^ie  avoir 
eu  Marcellus  de  fon  premier  mari , dix— 
huit  ans  auparavant  ; & la  dix-huitieme- 
annee  de- Marcellus  en  yti.  fait  rencon- 
trer là  naHîànce  avec  le  Confulat  de  Pol-  - 
lion , en  l’année  714-  C’eft  donc  le  même' 
Marcellus  , dont  Vkgile-a.  folennifé  la: 
jiaiflance  par  cette  éclpgue  fi  magnifique, 

& dont  la  mort  prématurée  a infpiré  à ce*. 

Prince  des  poëtesdes; beaux,  vers  du  6*. 

» * - 

{1)  Jam  nova  progenies’Coelb  dèmittittrr  alto* 

Tu  modo  nafcenti  puero  ^ quo  ferrea  primimcL 
JDefînet  jjac.  toto  liirget  gens  aurea  mundpv.*. 


^02'  'Traité  de  F'Opinîorr  t'h;  5).  Ch.  <*. 

livre  de  l’Enéide,  qui  attendrirent  fi  fort ; 

Oâavie.  • • >*'é 

( Suppofi-  Il  n’eft  pas  douteux  que  ce  ne  Toit  un  >• 

tion  des  li-  ouvrage  fuppofé  , que  les  vers  Sibyllins  • 

vres  Sibyl-  qui  nous  relient  en  huit  livres.  On  y trou-  - 

lins  que  ve  jgg  prédirions  fur  Movfe,  qui  a été  • 
nousavons.  , 

Blondel  dtvP“ls  ancien  qu  aucune  des  Sibylles.- Ces- 
sez/. Vojf.  livres  font  remplis  de  marques  continuel1-" 
de  poët.  les  de  lcur.fuppofition.  Ils  enfeignenc  par-  • 
Crac.  c.  1.  tout  je  cujte  vraj  £)jeu>  fans  aucurf  ■ 

hift.  des  fa- mélangé  d idolâtrie , au  heu  que  les  vers 
bl.  er.tret.  Sibyllins  n’infpiroient  que  le  culte  des 
23.  t.  3.  faux  dieux,  & les  facrifices  d/vifrimes 
humaines.  Les  my Itérés  de  la  religion  s’y  • 
trouvent  marqués  plus  expreflement , que 
dans  les  véritables  prophéties.  On  y lit 
les  noms  de  Jefus  & de  Marie , qui  n’ont 
pas  même  été  écrits  dans  Ifaïe,  ’ni  dans 
aucun  prophète.  Ces  vers  Sibyllins  par- 
lent clairement  du  Baptême  de  N.  S.  dans; 
le  Jourdain , & des  trois  perfonnes  de  la 
fainte  Trinité.  Ils  font  écrits  en  fort  mau- 
vais ftyle , qui  n’a  aucun  air  de  l’ancienne 
Grece  1 il  y a des  barbarifmes  & des  pué- 
rilités. Du  Pin  croit  que-  la  fuppofition 
des  livres  Sibyllins  , en  ce  qui  concerne 
le  Chriftianifme , eft  du  deuxieme-fieele,, 
ious  le  régné  d’Antonin  le  Pieux.  L’Em- 
Orat.  «dpereur  Confiant!»  a foutenu  l’authenticité 
eæt.Sanfior.des  vers  acroftiches  de  la  Sibylle  Ery- 
c,  19*  thrée  3 & il  fe  fonde  fur  le  témoignage  (xf 

Cr)  Non  effe  autem  illnd  carmen  furentia 


1 
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de  Cicéron.  Mais  ces  vers  açroftiches 
pouvoient  être  fort  dificrens  les  uns  des 
autres. 

Quelques  auteurs  graves  prévenus  par 
leur  zele , & d’ailleurs  mauvais  critiques  , 
n’ont  pas  laide  de  faire  beaucoup  de  cas 
de  ces  prédirions  attribuées  aux  Sibyl- 
les , & les  Chrétiens  de  la  primitive  égli- 
fe  étoient  tellement  perfuadés  de  leur 
authenticité , que  les  Payens  par  raillerie 
les  appelloient  Sibyllins.  * * * 

cùm  iplum  poema  déclarât  : eft  enitn  magis  ar- 
tis  & dilig.iitiæ  > quant  incitationis  & motus  > 

&c,  Ctc.  lib.  z.  di  üvinat. 


mv*. 


CHAPITRE  VII. 


Des  Augures. 

/ 

LEs  augures , fuivant  Cicéron , ont  été  Les  auetr- 
inventés  (1)  par  politique,  pour  lesres  font 
! employer  à propos , & d’une  maniéré  un®  in  j ! 
. avantageuiea  la  république.  Il  le  moque  p0^£^ue# 
de  ceux  qui  voulaient  défendre  la  fcîence 
des  Arufpices,  par  des  principes  de  phy- 
1 fîque.  Croyez-moi  > (2)  leur  difoit-il , vous 

r • . i 

(1)  Aulpicia  ifta  ad  utilitatem  elle  reipublicae 
comporta.  Çic.  de  legtb.  lib.  2. 

(2)  Urbem  philofophiar,  mil»  crédité  , pro- 
ditis , dùm  caiiella  defenditis...  Cie.  de  divi-  ! 

' Mat.  lib,  z*  , ] 

' 

i 
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'jb-i f Traité  de  fOpinion^  L.  9,  Cfi.  -pi 
livrez  la  ville  de  la  philofophie , pour  dé- 
fendre quelques  châteaux  j car  lorfque  vous 
vms  efforcez  de  juftifier  la  fcience  des-  arîiff- 
piceSy  vous  renverfez- toute  la  phifiologie. 

On  peut  avoir  quelque  confiance , pour 
prognoftiquer  la  pluie , le  vent , ou  1b 
beau  temps  ? à des  lignes  fouvent  remar- 
. qués  dans  les  qualités  de  l’air , dans  là 

cou^eur  & l’épatfleui?  des  nuées  qui  chan- 
phr.de  fign.  gent  à nos  yeux  les  apparences  du  foleiL 
Jerén.  & de  & de  la  lune , dans  le  vol,  les  démarches  ,, 
fgn.pluv.  & la  contenance*  de  quelques  animaux.- 
Mais  de  prétendre  afleoir  fuiras  augures 
là  connoiiTànee  de  l’avasir  , c'eft  une 
tromperie  des  plus  grolîieres.  La  politi- 
que cependant  s’eneft  ferviê  avantageu- 
femenr. 

Quelle  apparence  y a-t-il,  ditTite-Live' 
(i)  , d*examiner  firupuleufement , fi  des 
poulets  ont  bon  appétit  r ou  s'ils  fortent  len- 
tement. de  leurs  cages  ? de  remarquer  attenti- 
vement le  chant  des  oifeaux?  ce  font  des  ba- 
gatelles , mais  c'èfi  en  ne  méprifant  pas  ces 
bagatelles y que  nos  ancêtres  ont  rendu  la  Ré- 
publique glorieufe  & floriffante.  A la  vérité, 
Caton  l’ancien  difoir qu'il  étoit  étonné 
Cic  de  di-  y^un  augure  n'éclatât  pas  de  rire , â la 
vinàt.lib,  z*  rencontre  dé  un  de fes  collcgues^Les  augures* 


& vent. 
Plîn.  lib. 
i£>.  c.  ult. 


(0  Quid  ettirn  intereft , ff  pulli  non  pafeen— 
tur,  li  ex  caveâ  tardiùs  exierint,  fi  occinerifr. 
avis  L*  . X.  Liv.  lib.jS 
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en  premier  Iieuéroient  (1)  réfervés  à Ro-T.  L iv,  tiïi 
me  aux  feuls  Patriciens , jufqu’à  ce  que 
les  Tribuns  Q^&  Cn.  Ogulnius , appuyés 
de  P.  Decius  Mus,  firent  pafler  la  loi, 
qui  ajoutoit  quatre  Pontifes  & cinq  Au- 
gures à l’ancien  nombre , & ordonnoit 
qu’ils  feroient  tirés  du  peuple. 

La  maniéré  d’obferver  les  augures  a Les  âugü- 
cté  réduite  en  préceptes , & les  anciens  res  réduits 
en  avoient  fait  une  fcience,  dans  laquelle  en  P;eceJ?~ 
Amphiaraus , Tiréfias,  Mopfus , Calchas , tes* 
Telemus  (2) , ont  été  fort  renommés  par- 
mi les  Grecs.  % 

La  Nymphe  Bîgoïs  avoit  écrit  dans  la 
Tofcane  un  livre  de  l’interprétation  des 
éclairs  : ce  livre  étoit  gardé  dans  le  tem- 
ple d’Apollon.  Lorfque  le  tonnerre  com- 

mençoit  à fe  faire  entendre , l’arufpice  te- 

\ 

» 

'(i)  Aufprciis  hancurbem  conditam  efTe,  aufc 
piciis^  bello  & pace  , domi  miJitiæque  omnia  £ 

geri  , quis  eft  qui  . ignoret  ? Penès  quos  igitur 
ïunt  aufpicîa  more  majorum  ? nempe  penès 

5>atres  : nam  plebeius  quidem  magiftratus  nul* 
us  aufpicato  creatur.  T.  Là v.  lib . 6 ♦ L.  Genu~ 
dus  y le  f remtr  Cortjul  Plébéien  qui  eut  cornman* 
dé  une  armée , ayant  été  tué , & les  • légions  mi - 
[es  en  fuite  , dans  lu  guerre  contre  les  Herniquepj 
les  Patriciens  ét vient  moins  affligés  de  la  cala • 
mité  publique , qu'ils  ne  reffentoient  de  fierté 5 de 
te  que  les  dieux  avoient  vengé , difoient*  ils  > le 
Jdrott  des  augures c qui  avoit  été  violé  en  le  tranf 
férant  à d'indignes  mains ...  T.  Liv.  lib,  7.  * , 

(2)  Telemus  Eurymedes , quem  nulla  fefelt? 
aies.  QviA*  metam*  lib.  ij% 
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$66  Traité  de  POptriitn , h.  q.  Ch.  7. 
lÀrlflot.  lib.  gardoit  le  ciel , & obfervoit  avec  foin  de 

V %ln\'b  ven0’lt  k bruit  > fi  c’étoit  de  fa  ' 

i*.  c/54.  * ’ gauche  , qui  ctoit  regardée  comme  la 
droite  des  dieux , l’augure  étoit  favorable  : 

A v*  Ge  S ^ tonno*c  a fa  droite , c’étoit  un  figue  de 
niàl!  dier.  raa^cur*  Le  nombre  impair  des  coups  de 
U b.  y,  c.i\.  tonnerre  étoit  un  bon  augure,  le  nombre 
Xenoph.  a-  pair  un  augure  malheureux.  Qui  peut  dou- 
fol,  Socr.  ter , dit  Socrate,  que  ce  ne  foit  un  très - 
grand  augure  que  le  tonnerre  ? 

Les  augures  étoient  des  plus  finiftres  * 
lorfque  la  viélime  s’enfuyoit  de  l’âutel , 
quand  elle  crioit , quand  elle  tomboit  dtl 
côté  où  elle  lie  devoit  pas  tomber. 

Les  Comices  ou  Etats  des  Romains  fe 
féparoient  fans  rien  faire , pour  peu  qu’il 
tonnât , ou  fi  quelqu’un  du  peuple  tom- 
boit du  mal  caduc  , nommé  pour  cetté 
V al.  max.  raifon , mal  comitial.  Le  bruit  d’une  fou- 
tb.  1.  c.  1.  rjs  obligea  Fabius  Maximus  de  fe  démet* 
Idem  loco.  rre  de  la  diéfature , & Flaminius  du  com- 
citato.  mandement  de  la  Cavalerie.  S ulpiti  us 

fut  depofé  du  pontificat , parce  que  le 
T.  Liv.  lib.  chapeau  facerdotal  étoit  tombé  de  ia  tête 
23‘  en  lacrifiant.  Marcellus  abdiqua  le  Con- 

fulat , à caufe  d’un  coup  de  tonnerre  en- 
tendu pendant  fon  éleéiion  ; & il  eut  le 
titre  de  Proconful , pour  pouvoir  com- 
mander l’armée.  Cicéron  (1)  parle  dey. 
livres  qui  renfermoient  la  doéirine  des- 


(t)  Ces  livres  étoient  nommés,  Libri  fulmina-f 
‘les , fulgurales.  OV*  de  divinat . lib . i» 
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Àrufpîces , fur  les  éclairs  & fur  la  foudre. 

! Dcmocrite  avoir  compofé  plufîeurs  li- 
vres lur  les  augures.  Catnbyfe  Roi  des  Xeuoph, 
Perfes  repréfenta  à Cyrus  fon  fils  , qu’il  Cyrop.üb.t, 
l’avoit  inftruit  de  toüt  ce  qui  regardoir 
l’art  augurai,  afin  qu’il  pût  connoîtrepar 
lui-même  les  fignes  que  les  dieux  lui  offri- 
roient , fans  avoir  recours  à des  A rufpi 
ces’,  qui  pourroient  le  tromper.  Jules 
Céfar , au  rapport  de  Macrobe , avoit  fait 
au  moins  feize  livres  des  entrailles  des 
victimes. 

L’inftitution  des  augures  avoit  eu  un  L’inftita- 

fondement  (1)  raifonnable  & phyfique  , ^^avoit 
de  connoître  par  les  entrailles  des  bêtes,  ynfonde- 
la  qualité  de  l’eau , de  la  terre , de  l’air , ment  phy- 
' des  viandes.  Mais  ces  conjectures  fimples  fique» 

& purement  naturelles  dégénérèrent  bien- 
tôt en  fuperftition  & en  fourberie. 

Onentendoit  plus  particulièrement  (a)  Diflinftion 
par  l’aufpice  > l’infpeCtion  des  oifeaux  , des  augures 
par  l’augure , la  prédiction  tirée  de  leur 
chant  *,  au  lieu  que  l’examen  des  mouve- 
mens  des  victimes , de  leurs  gémilfemens , 
de  leur  réfiftance , de  leur  chute , & fur- 
tout  des  entrailles,  appartenoit  propre- 


(1)  Democritus  autera  cenfet  fapienter  infti- 
Ïuîfïe  veteres  ut  hoftiarum  immolatarum  ilii- 
picerentur  exta...  Cic.  de  dtvinat.  Itb,  1. 

(i)  Aufpicium  quafî  avifpicîum. 

Ai'-gurium  quafî  avigarrium. 

'ArufpifiiuHi  ex  viA^pis  in  arâ  infpiciendis.  ' 
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ment  aux  Arufpiccs.  Les  termes  d’augurJ 
& d’arufpice , s’appliquent  également  <Stf 
au  ligne  & à l’intcrprete.  I 

A l’égard  du  chant  » les  augures  ob/er-  I 
voient  s’il  n’étoit  point  interrompu  5 /î  1 
l’oifeau  chantoit  de  fuite  & avec  force  ; « 

s’il  ne  s’y  remarquoit  rien  d’extraordmai-  | 
re.  A l’égard  du  vol,  û les  oi féaux  étoien* 
fèuls  ou  en  troupe , de  quel  côté  ils  ab* 
loient , s’ils  tournoient  fouvent  , s’ils 

montoient  ou  defeendoient.  La  fcience 

• «* 

augurale  étoit  plus  cruelle  chez  les  Gau- 
lois & les  Germains.  Les  Gaulois  cher- 
choient  la  connoifTanae  de  l’avenir , dans 
les  mouvemehs  que  faifoit  un  homme  en 
mourant , & qu’ils  tuoient  exprès.  C’étoic 
un  prifonnier  de  guerre , ou  un  criminel. 

Ils  faifoient  auflt  combattre  leurs  prifon- 
niers  les  uns  contre  les  autres , & les  co% 
traignoient  de  s’entretuer,  pour  obferver 
l’air  & la  contenance  des  mourans , & 
prédire  ainfi  l’avenir.  Les  Allemands , au 
rapport  de  Strabon  & de  Tacite , tuoieot  : 
les  prilonniers  pour  deviner  par  l’infpec-  • J 
tion  de  leur  fang  ou  de  leurs  entrailles  : | 

ou  ils  faifoient  combattre  un  prifonnier  !l 
contre  un  de  leurs  foldats , pour  juger  de  j 
l’évenement  de  la  guerre. 

Les  augures  obiervés  avec  le  plus  de 
foin , étoient  les  vautours , les  aigles , les 
corbeaux  x les  chats  - huans  , les  corneilles 
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\ ï)  , les  tourterelles,  les  cygnes  (1)  les 
geais  , les  coqs , les  (3)  abeilles , les  ciga- 
" les , & en  général , les  oifeaux  de  proie  , 

& les  infeétes. 

’r‘.  Hercule  regardoit  le  vautour , comme 
1 un  augure  très-favorable;  C’eft  le  moins 
5 malfaifant  de  tous  les  animaux,  il  ne  gâte 
‘ ; aucun  des  fruits  de  la  terre  , il  ne  fe  nour- 
rit que  de  chair  morte  ; il  ne  tue , ni  ne 
1 blelïè  aucun  animal  vivant.  C’efl:  pour 
cette  railon  que  les  vautours  étoient  con-  # 
facrcs  à Ifis , & que  la  tête  de  fa  ftatue 
croit  ornée  de  plumes  de  ces  oifeaux. 

• C’étoit  un  augure  des  plus  heureux  , ^euçer.d» 
lorfqu’on  voyoit  un  chat-huant , fans  en 
tendre  fon  cri.  ** 

Agrippa  qui  fut  Roi  de  Judée,  étant  lofepheyan- 
prifonnier  à Rome  ; & s’appuyant  contre 
un  arbre  dans  la  cour  de  la  prifon,  un**(i) * * * * * * 8, 

[ÿbou  vint  fe  percher  fur  un  arbre  : un 

(i)  Sjepe  fniftra  cavâ  prædixit  ab  ilice  cor- 
nix.  V'trgil. 

(z)  Ni  fruftrà  augurium  vani  docuere  paren- 
tes , • 

^(pîce  bis  fenos  Jætantes  agmine  cycnos. 

Æneid.  i« 

( 3 ) Les  abeilles  étoient  un  mauvais  augure  : 

avant  la  bataille  du  léjin  , on  en  trouva  un  ef- 
faim  dans  le  creux  d’un  arbre  qui  couvroit  de  jon 
feuillage  le  Vrétoire.  Des  ejfaims  d'abeilles  af 
femblés  dans  le  camp  de  Cafjius  , & l'aigle  d'une 

légion  couverte  d’abeilles  dans  le  camp  de  Brutus  , 

ont  été  regardés  comme  les  préfages  de  leur  fort 
funejle , aux  champs  de  Philippe s. 
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Allemand  lui  prédit , non  feulement  fa 
prompte  délivrance , mais  encore  la  fou- 
veraincré  de  fa  patrie. 

Dio  i.  Sic.  Agathoclès  étant  à la  tête  de  fes  armées 
lib.  10.  faifoit  lâcher  fecretcement  quelque  hibou 
pour  infpirer  la  confiance  à fes  troupes  , 
par  cet  heureux  augure. 

L’oiieau  obferyé , & l’augure  qui  l’exa- 
minoit , dévoient  être  en  parfaite  fanté  , 
parce  que  cette  fonction  étoit  regardée 
comme  pure  facrée.  Origene  a réfuté 
férieufement  des  Philofophes  qui  préten- 
daient, qu’en  fe  rendant  attentif  au  chaiit 
des  oifeaux,  on  pourroit  prédire  l’avenir. 

Plai tante-  Caton  répondit  plaifamment  à un  hom- 

ries  fur  les  me  qui  lui  paroilîoit  effrayé , de  ce  qu’un 
augures,  de  les  fouliers  s’étoit  trouvé  rongé  par 
H une  fouris , quil  n'y  avoit  point  en  cela  de 
xi  an.  lib.  1.  prodige  i que  le  prodige  ferait , fi  la  fouris. 
avoit  été  rongée  par  le  foitlier. 

Hannibal  ( 1)  confeillant  à Prulias  de 
livrer  bataille  , ce  Roi  répondit , que  les 
augures  l’avertilfoient  de  n’en  rien  faire. 
Hé!  quoi , répliqua  Hannibal,  aimez-vous 
mieux  ajouter  foi  aux  fibres  dé  un  veau , qué- 
coutcr  les  confeils  d* un  vieux  capitaine  3 
• Un  certain  Novius  dans  le  camp  dç 
Pompée , fondant  un  augure  infaillible 
çk  la  vi&oire  fur  la  vue  de  quelques  ai- 

(1)  RexPrufias  , càm  Hannibali  apud  eun» 
exulanti  pugnare  placeret , &c.  Cic.  de  divinat. 
lib.  z. 
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gles,  C augure  feroit  bien  plus  certain  , dit 
Cicéron, y?  nous  fai/ions  la  guerre  aux  piet. 
Quelqu’un  dans  une  autre  occafion  tirant 
un  bon  augure  du  chant  des  coqs:  J'a- 
voue , dit  Cicéron , que  l'augure  feroit  im- 
prcjjion  fur  mon  efprit , fi  f ent  en  dois  chan- 
ter des  poijfons  & non  pas  des  coqs. 

Comme  on  eut  annoncé  à P.  Claudius,  V «h 
que  les  poulets  fortis  de  leurs  cages  ne^‘ 
mangeoient  point  : Qu  on  les  jette  dans  la 
mer , dit  ce  Général  > puifquils  ne  mangent 
point , il  faut  les  faire  boire.  Cette  plaifan- 
terie  lui  coûta  cher  ; l’armée  navale  qu’il 
commandoit  fut  entièrement  défaite.  Ci- 
céron , quoique  fort  incrédule  fur  les  pré- 
dirions des  Augures , ne  laifla  pas  de 
dire  que  ce  Conful  commit  (1)  un  crime 
trcs-puniflable  , en  remettant  avec  mépris 
une  coutume  établie  anciennement , te 
confacrée  par  la  religion  : te  il  met  au 
nombre  des  loix  (1)  les  plus  utiles,  celle 
qui  ordonnoit  à tous  citoyens  d’obéjf  aux 
_ Augures. 

Papyrius  craignant  que  la  confiance  de  Exemples 
fes  foldats  ne  fût  diminuée,  parce  que  le  des  augures 
rapport  des  Arufpices  avoit  varié,  ftmemPJ°yr 
d’eux  ayant  alluré  que  l’augure  étoit  fa-  ques^°  m~ 

Tu,  Ltv. 


(1)  Nec  vero  non  omni  fupplicio  digni  P.  lib.  10.  Val. 

Claudius , L.  Junius  ColT. . qui  contra  auipicia  Max.  lib.j . 
jiavigarunt...  Cic.  de  dtvinat.  lib.  1.  c,  j. 

(2)  Qui  agent  , aufpicia  fervanto , Auguri 
parento.  C/c.  de  legib.  lib.  3, 
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vorable , l’autre  ayant  dit  qu’il  étoit  finit  1 
tre  , ce  Général  plaça,  au  premier  rang 
PArufpice  qui  avoir  rapporté  que  les  pou- 


Plut  ar  ch. 


rapporte  que  les  pou 
lets  n’avoient  pas  mangé:  lequel  y ayant 
été  tué  d’un  trait  avant  la  mêlée  , Papy- 
rius  s’écria  que  les  dieux  Je  déclaroient , & 
que  le  criminel  étoit  puni.  Il  fît  en  même 
temps  donner  le  lignai  de  la  charge , èc 
remporta  la  vi&oire.  U y a bien  de  l’ap- 
parence que  le  trait  n’étoit  pas  parti  de 
l’armée  ennemie. 

- A 'a- a A la  bataille  de  Platées,  les  Laccdé- 
9n  T'1  ! moniens  attaqués  par  les  Perfes  fe  lait 
foient  tuer  dans  leurs  portes  fans  fe  dé- 
fendre , en  attendant  que  Paufanias  don- 
nât le  lignai  du  combat , ce  qu’il  refufa 
toujours  de  faire , jufqu’a  ce  qu’il  eût 
x rencontré  une  vi élimé , dont  les  entrail- 
les lui  fulîènt  favorables. 

Les  Lacédémoniens  faifoient  accom- 
pagner leurs  Rois  d’un  augure  , qui  diri- 
geoirieurs  principales  démarches. 

Supplent.  Alexandre  pour  affermir  le  courage  de 
freins  hem.  fon  armée  au  partage  du  Granique , fur- 

taz  iront'™. tout  dans  un  mo*s  r^Put^  malheureux  pat 
lit,  1,  les  Macédoniens  , fit  tracer  dans  la  main 
du  devin  Ariftàndre  , au  moyen  d’une  li- 
queur préparée  à cet  effet , des  caraéteres 
qui  s’étant  imprimés  fur  le  foie  de  la  vic- 
time , pa/Terent  pour  une  affûrance  que 
les  dieux  donnoient  la  viéloire.  Il  ert: 
étonnant  qu  Alexandre  après  avoir  conn  u 

- & 
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& pratiqué  les  rufes  de  la  fuperftition , 
foie  tombé  lui -même  dans  les  égaremens  7.^.  7. 
d’une  ruperftition  exceflive. 

Dans  un  facrifice  que  Sylla  fit  dès  qu’il  Pluturch» 
fut  arrivé  à Tarente , à fon  retour  d’Afie , »*  Syll. 
il  Ce  fervit  du  même  ftratagème.  On  trou- 
va. fur  le  foie  de  la  viétime  , une  couron- 
ne de  laurier , d’oft  pendoient  deux  ban- 
delettei.  Les  Prêtres  marquoient  dans 
leurs  mains  les  figures  qu’ils  vouloient  fai* 
re  paraître,  Ôc  en  preftant  un  peu  le  foie, 
ce  vifeere  tout  chaud , & fort  tendre , 
recevoit  aifément  l’empreinte.  Quelque-  . , 
fois  aufli , fuivant  la  remarque  d’ Athénée,  9*  m'  1 * 
ils  faifoient  difparoître  habilement  le 
cœur  de  la  viétime. 

Augufte , facrifiant.  près  de  Péroufe , c . . 
cc  les  augures  étant  trcs-lmntres , les  en-t4t/t  Çt  6 
nemis  furvinrent , qui  mirent  en  fuite  les 
faerificateurs  > fur  quoi  les  Arufpices  di- 
rent , que  les  malheurs  prognojllque's  regar- 
daient ceux  qui  avoient  en  leur  pojfejjion  les 
vittimes. 

Les  principes  des  Augures  chez  les  Ro-  Différens 
mains,  étoient  diflférens  de  ceux  des  au- principes 
très  nations.  Dejotarus  (x) , dit  Cicéron , de  iafeien- 
/. informait  de  moi  quels  étoient  les  principes^  augura- 
de  nos  Augures , & je  lui  demandois  quels  e* 

(1)  Solebat  ex  me  Dejotarus  percontari  nof- 
tri  augurii  difeiplinam  , & ego  illius.  Dii  im- 
jnortales , quantum  differebat!...  Cic.  de  divi- 
nat.  lié.  î.  ‘ 

Terne  IX.  Q 
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étoient  les  fiens » Dieux  immortels  ! quelle 
différence  ! nous  ne  convenions  ni  des  oi- 
feaux , ni  des  figne  s . Les  obfervations  & les 
réponfes  fe  trouvaient  différentes.  Ne  faut-il  \ 

pas  avouer  que  cette  prétendue  fcience  a été 
produite  par  1 erreur , la  fuperflition , & la 
tromperie  ? 

Cicéron  nous  a confervé  ( 1 ) ce  paflàge 
de  Pacuvius  : car  pour  ces  devins  qui  fe  pi- 
quent dL  entendre  le  langage  des  oifeaux , & 
qui  tirent  leurs  réponfes  du  cœur  des  bêtes 
& non  de  leur  propre  cœur  9 fe  fuis  d’avis 
qu’il  vaut  mieux  les  lai ffer  dire  , que  leur 
ttbéir  & les  croire. 

Cicéron  ajoute  : fi  Tages , i* inventeur  der 
tes  belles  connoiffances  chez,  les  Lofe  ans  9 
ét oit  ün  Dieu , pourquoi  étoit-il  caché  dans 
une  terre  labourée  î que  na-t’il  inflruit  les 
hommes  de  quelque  lieu  élevé , avec  la  di- 
gnité d’un  Dieu  ? fi  c était  un  homme  , com- 
ment p ouv  oit-il  refpirer  er  vivre  fous  terre ? 
d’a: lleurs  ou  a t*il  pris  les  connoiffances 
quon  lui  attribue  ? Cicéron , qui  parloir 
ainfi  de  la  fcience  augurale  ,étoit  néant- 
moins  du  college  des  Augures:  & il  avoic 
fait  tant  de  cas  de  cette  dignité , qu’il 
avoir  écrit  à Atticus  qu’une  place  dans  le 

( 1 ) Nam  iftis  qui  linguam  avium  intelli» 
gunt, 

Plufque  ex  alieno  jecore  fapîunt  quàm  ex  (ùo  , 
Magis  audiendum , quàm  aufcultandum  .ceafe#* 
Pacuv.  aj>.  Cic»  de  divinat.  lib.  1. 


Digitized  by  Google 


Des  Augures.^  jij 

College  des  (i)  Augures  éroît  le  feul  at- 
trait , par  où  ceux  qui  gouvernoienc  la 
République  , pouvoient  le  leduire. 

La  marque  de  la  dignité  Augurale  étoit  Crédit  des 
un  bâton  courbé.  Romulus  avoit  mis  ce  augures  à 
bâton  augurai  en  ufage.  Les  Augures  fu4  Rome*  ^ 
rent  d abord  créés  au  nombre  de  trois  >turnt  6m 
un  pour  chaque  tribu.  Tarquin  ayant  vou-c<  g. 
lu  ajouter  de  nouvelles  Centuries , & leur  lit.  Liv, 
faire  porter  fon  nom,  l’Augure  Accius^*  *• 


Ntevius  dit  à ce  Roi , que  ce  changement 
ne  pouvoit  Je  faire  y h moins  que  les  (ignés 
tirés  ({es  oifeaux  ne  ftjfent  favorables.  Ce 
fut  en  cette  occafion  que  l’augure  Accius 
Nævius  fit  le  miracle  de  couper  une  pierre 
avec  un  rafoir.  On  lui  éleva  (z)  une  fia- 
tue  dans  le  lieu  où  il  avoir  opéré  ce  prodi- 
ge. Depuis  ce  temps-là  , les  Romains  ne 
firent  aucune  entreprife  importante,  foit 
dans  la  paix , foit  dans  la  guerre , fans 
confulter  fes  augures. 

Celui  qui  (3  ) conftruifoit  une  ville , de-  Re?lçs  de 
voit  en  labourer  le  tertein  , avec  un  tau- la  dilcipli- 
reau  & une  vache,  bâtir  les  murailles  au-ne  augura- 
dedans  de  l’enceinte  labourée , & tranf- le* 
porter  la  charrue  fans  l’imprimer  dans  la 


(t)  Quo  quidem  uno  ego  ab  iftis  capi  po(r. 
fem.  C? 6.  lib . i.  ad  A'ttc . efiji.  ç. 

tx)  Statua  Accii  pofita  capite  velato  , quo  ht 
loco  res  afta  efl...  ht.  Liv.  loc.  cit. 

( 3 ) Qui  urbem  noyant  condit , tauro  & vac- 
câ  aret...  C ata, 

Oi i 
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terre , aux  endroits  où  il  vouloit  placer 
les  portes.  Le  terrein  des  villes  (i)  détrui- 
tes devoit  auflï  être  labouré. 

Les  Augures  des  poulets  s’obfervoient 
ainfi:  on  enfermoit  deux  poulets  dans  une 
cage  , & le  matin  on  les  en  faifoit  fortir 
pour  leur  (î)  donner  à manger.  Si  les  pou- 
lets n’avoient  point  d’appétit , s’ils  for- 
toient  lentement  de  leurs  cages  , s’ils  ne 
mangeoient  point,c’étoit  un  très-mauvais 
augure  j mais  s’ils  prenoient  la  nourriture 
offerte  avec  tant  d’avidité , qu’une  partie 
tombât  de  leur  bec , l’augure  étoii  fort 
heureux. 

Quand  le  laurier  (})  en  brûlant  faifoit 
beaucoup  de  bruit , c’étoit  un  augure  fa- 
vorable : s’il  ne  rendoit  aucun  fon , c’étoit 
un  mauvais  ligne. 

S.  Tfid.orig.  On  obfervoit  aulïï  les  henniflemens 
lib,u.  c-.i.4es chevaux , & les  heurlemens  des  loups. 

Les  choies  imprévues  ôc  effrayantes 
avoient  leurs  lignifications.  Plufieurs  re- 
gardoient  le  coté  droit  comme  heureux  ; 
Qitaiï.Rom.  Plutarque  eftime  que  c’eft  le  côté  gauche  i 
c*  78.  la  raifon  qu’il  en  donne , c’eft  que  ce 


( 1 ) Imprimeretque  mûris 
Hoftile  aratrum  exercitus  infolens.  Hor. 

(O  C'ejl  ce  qui  je  nommait  puliorum  tripiv- 
dium. 

( 3 ) Laurus  ubi  bona  ligna  dédit  r gaudete 
colcni.  libutL 

Et  tacet  extinfto  laurus  aduila  fbco.  Prapert, 
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qui  eftà  la  gauche  des  chofes  terreftres, 

• eft  à la  droite  des  fupérieures  & céleftes. 

Mais  les  Augures  n’ont  pas  expliqué , que 
je  Tache , comment  il  falloir  s’orienter 
pour  connoître  la  gauche  des  chofes  ter- 
reftres & la  droite  des  céleftes.  Les  Alle- 
mands, au  rapport  de  Tacite,  ajoutaient 
beaucoup  (1)  de  foi  aux  augures  tirés  des 
chevaux. 

C’étoit  un  mauvais  augure  parmi  1 esFlin.lib>  S, 
Egyptiens,  que  le  bœuf  Apis  refufàt  cec. 45. 
qu’on  lui  préfentoit  à manger.  Il  ne  vou- 
lut point  de  la  nourriture  qui  lui  fut  of- 
ferte par  Germanicus. 

La  vertu  de  l’art  augurai  étoit  attribuée  pa  vertu 
aux  influences  céleftes , comme  Ci  elles  de  l’art  au- 
euflent  réglé  les  mouvemens  » le  vol , les  ?ur,al  attd- 
lignes  des  oifeaux , & tous  les  accidens 
qu’on  obfervoit  dans  les  vi&imes  , 8c  c<qeftes. 
qu’on  prenoit  pour  des  avertiflemens  des 
dieux. 

Stace  raifonne  aftcz  mal  à ce  fujet  » Le  Thcbaïd. 

« Créateur  du  ciel , dit  ce  Poète  , a-t-il  /.  3, 

« mis  cet  inftinét  dans  les  oifeaux  , dès  le 
» commencement  du  monde  ? ou  bien  ces 
» corps  ailés  font- ils  guidés  par  des  âmes 
«humaines,  qui  en  paflant  dans  les  oi- 
« féaux,  n’ayenr  pas  oublié  leur  première 
» origine  ? ou  la  pureté  de  la  région  qu’ils 

(1)  Proprium  gentis  , equorum  quoque  prae- 
fàgia  ac  raonitus  experid...  lac»  de  mortb.  Ger - 
tnanor. 
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» habitent , l’innocence  de  leur  vie , $1  . 
“leur  peu  de  commerce  avec  la' terre,# 

» leur  enfeignent-ils  la  vérité?  « 

Jofephe , Hécatée  d’Abdere  raconcoit  qu’une 
tonereApun  troupe  de  cavaliers  étant  en  chemin  vers  i 

*v.  1.  la  côte  de  la  mer  Rouge  , il  le  préfenta  ; 

un  Augure , qui  leur  fit  remarquer  un 
oifeau , & leur  dit  : fi  cet  oifeau  s'arrête , j 
il  faudra  que  vous  vous  arrêtiez,  au  fit  j s*  il  1 

avance , il  faudra  continuer  le  voyage  $ & 
s il  retourne , il  faudra  rebroajfer  chemin. 

Un  Juif  de  la  troupe  prit  alors  une  flé- 
ché , fans  rien  témoigner  de  fon  deffein  , 

& il  tua  l’oifeau , ajoutant  quand  le  coup 
fut  fait  j que  fi  cet  oifeau  avait  eu  connoiy- 
fance  de  l’avenir , il  ne  feroit  pas  venu  fi» 
faire  tuer  par  fa  fléché. 

Mais  ce  raifonnement  ne  prouvoit  rien  ' > 

contre  les  augures , qui  ne  prétendoient  j 
pas(i)  que  les  lignes  & les  indicationt 
des  oifeaux  vinflent  d’une  connoiflance , 

que  ces  animaux  aériens  euflènt  de  l’ave- 
nir, mais  de  la  direétion  de  quelqu’autre 
caufe.  ' 

L’inven-  Les  uns  ont  rapporté  l’invention  des  1 
tion  des  au- Augures  (2)  à Jages,  efpece  de  demi- 

» gures  rap-  | 

portée  à ( 1 ) Auguria  non  volucmm  arbitrio  futnra 

nefcientium  colliguntur  , fed  volatus  avium  j 
dirigit  Deus,  ut  roflrum  fonans , aut  prêter-  * 

vo  ans  penna  turbido  meatu  vel  leni  , futur»  ■ 
præmonftret.  Amm.  Marcel /.  lib,  21.  I 

(z)  Indigenæ  dixere  Tagen-,  qui  primas  f 
Etruicgm 

\ 

1 


Digilized  by  Google 


Des  Augures.  $ ï 9 

dieu,  qu’un  laboureur  Tofcan  avoit  dé-différeng 
terré  d’une  façon  allez  difficile  à com-  auteurs, 
prendre , avec  le  foc  de  fa  charrue , & 
qu’il  avoit  trouvé  endormi  fous  une  mot-  3. 
te  de  terre:  Suidas  en  fait  honneur  à Té- 
légone  fils  d’Ulyfie  j Paufanias , à un  fils 
de  Neptune , nommé  Parnafus  , qui  vi-  - 
voit  avant  le  déluge  (1)  cfOgygès  ; d’au- 
tres à Cham  fils  de  Noë,  qu’ils  préten-itë. 
dent  avoir  été  le  même  que  Pan  & Zo- 
roaftre  -,  Pline  croit  que  Carcs  qui  donna 
fon  nom  à la  Carie  , inventa  les  augures 
tirés  des  oifeaux , 8c  qu’Crphée  inventa 
ceux  tirés  des  autres  animaux. 

Plufieurs  Auteurs,  tels  que  Carnéade, 

Chryfippe  , Diogene , Philon , Jofephe, 

8c  autres  fe  font  moqués  des  augures. 

Homere  met  dans  la  bouche  d’Hector 
un  fentiment  fort  lage  &c  fort  magnani- 
me , que  le  J cul  (z)  augure  a fuivre , eft  de 
combattre  pour  la  patrie. 

Mais  l’hiltoire  fournit  tant  d’exemples  pe 
des  prédictions  augurales , qu’il  feroit  dif*  ment  de  S. 
ficile  à qui  les  examine , de  ne  pas  fe  ran-  Cyprien 

eer  au  lentiment  de  S.  Cyprien , qui  elti-  j“rJ.es  Pre" 
0 , ,/  , p.  dictions  au- 

me  que  les  démons  ont  quelquefois  em-  gUraies 

prouvé  par 

Edocuit  gentem  cafus  aperire  futuros.  les  exem- 

Ovid.  Metam.  lib.  15.  • pies, 

(1)  Le  déluge  d'Ogygès  fubmergea  la  Breoùe.  > 

On  te  p’gce  du  temps  d'Ifaac. 

, (l)  EfÇ  hvySi  i'piyiÇ  et^ii»£r3<ai  *6p* 

U.  fi.  v*.  143. 
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Tteidolcr.  PW*  *es  augures , comme  les  oracles; 
\ianit.  & autres  fourberies  magiques , pour  fé- 
, . duire  les  fuperftitieux. 

libz  Lpiû-  Fabius  Maximus , après  avoir  confulté 
tarch»  in  ^eux  les  oifeaux,  & fait  un  facrifice» 
Fab»  trouva  que  les  aufpices  étoient  peu  favo- 
rables j & l’avertiüoient  de  quelque  dan- 
ger j il  fe  tint  fur  fes  gardes , & évita 
une  embufcade  qui  lui  étoit  dreffée  par 
Hannibal. 

Arrian.Ub.  Gordius  revenant  de  labourer  fou 
iJuflinM* champ,  un  aigle  fe  repofa  longtemps  fut 
le  joug  de  fes  bœufs  ; comme  il  alloit  à la 
ville  pour  confulter  les  augures  à ce  fu- 
jet,  il  rencontra  une  fille  très-belle,  qui 
lui  prédit  la  royauté , & s’offrit  à lui  en 
mariage.  Peu  après  leur  mariage , il  s’é- 
leva une  fédition  parmi  les  Phrygiens , 
qui  ayant  confulté  l’oracle  , en  eurent 
pour  réponfe  , d’élire  pour  Roi  le  pre- 
mier homme  qu’ils  trouveroient  allant 
au  temple  de  Jupiter  dans  un  chariot.  Cet 
homme  fut  Gordius , qui  devint  ainfi  Roi 
de  Phrygie. 

Dtonyf.Ha-  Romulus  & Remus  confultant  les  au- 
lic.  lib.  1.  gures , Remus  vit  le  premier  fix  vautours  ; 
T lut  ar  ch,  in  rnajs  un  inftant  après,  Romulus  en  apper- 
omu  * eut  douze:  chacun  fe  prétendit  appellé  à 
la  fouveraineté  par  l’aufpice  le  plus  favo- 
rable : les  deux  partis  en  vinrent  aux. 
mains  ; & Remus  fut  tué.  D’autres  racon- 
tent que  Remus  par  mépris  ayant  fauté 
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par-delfits  les  murs  qui  venoient  d’être 
élevés , Celer  qui  conduifoit  les  ouvrages , 
le  tua  d’un  coup  de  bêche.  L’Augure  Vet- 
this  avoir  dit  à Varron,  que  la  durée  de  J'arr:  aP‘ 
Rome  ayant  palfé  12.  ans  8c  120.  ans , x?  ‘ un%  9* 
les  douze  vautours  vus  par  Romulus  pro- 
gnoftiquoient  qu’elle  s’étendroit  à douze 
cents  ans.  Le  douzième  fiecle  de  la  fon- 
dation de  Rome  concouroit  environ  avec 
le  milieu  du  cinquième  fiecle  de  l’Ere 
Chrétienne.  Dans  la  première  terreur  qui 
fe  répandit  en  Italie  d’une  irruption  pro- 
chaine d’Attila , la  prédidion  de  Vettius 
faifoit  beaucoup  d’hnpreflîon  fur  les  ef- 
prits  : 8c  la  fin  des  douze  fiecles  de  Rome 
étoit  (1)  regardée  comme  bien  près  d’arri- 
ver 3 Jorfqu’en  l’année  454.  Valentinien 
III.  tua  Aetius.  On  trouve  donc  un  ac- 
compliflèment  afifez  jufte  de  la  prédidion 
de  l’Augure  Vettius , foit  qu’on  l’applique 
au  faceagement  & à l’incfpdie  de  Rome 
par  Genferic  Roi  des  Vandales  en  455.  1 

îoit  qu’on  la  rapporte  à la  fin  de  l’Empire 
Romain  en  Italie  fous  Auguftuîe  en  476.. 

Germanicus  , fur  le  point  de  charger 
les  Chérufces  à la  tête  des  légions , vit 
palier  huit  aigles , 8c  il  s’écria  quil  n'y 
avoit  quk  fuivre  f 2)  ces  oifeaux  qui  fer~ 

(1)  Jam  propè  fata.tui  biiïenas  vulturis  alas 
Complebant.  Sidon.  Apoll,  C arm.  7.  v.  3 Ç7. 

(2)  Irent , fequerentur  Romanas  aves  r pro^ 
pria  legionum  numinaT Tac.  annal.  Ub.  2. 
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voient  de  guides , aiffl-bien  que  de  dieux 
tutélaires  aux  légions . Ce  récit  parole  fa- 
buleux  à Lipfc,  à cauféde  ce  grand  nom- 
bre d’aigles  : mais  Tacite  eft  juftifié  par  êe 
qu’il  dit  au  fécond  livre  de  fon  hiûoire  „ 
que  comme  il  Jèroit  contre  la  dignité  de 
V hifloire  d’amufer  le  leéleur  par  des  contes 
fabuleux  t ij  y auroit  aujfi  de  la  témérité  a 
fupprimer ,.  de  fon  autorité  privée  , ce  que  la 
renommée  a publié.  Pour  nous,  lorfque 
nous  rapportons  cegrand  nombre  d’exem- 
ples hiftortques , c’eft  afin  que  l’efprit  con- 
sidéré d’une  même  vue  les  préceptes  fri- 
voles des  divinations  , les  faits  racontée 
à leur  fujet , leurs  fources  générales  qui? 
font  fuffifamment  indiquées  5 Sc  qu’il  foit 
pleinement  défabufé  de  ces  opinions,  qui 
ont  agi  fi  puiffamment  fur  les  nations  les; 
plus  éclairées , ôc  les  hommes  les  plus  iL- 
luftres.  - 

Vaî.  Max.,  Deux  ferpeas , l’un  mâle  & l’autre  fe- 
Ki.  4>  <r.  6.  nielle , s’étant  trouvés  dans  le  lit  de  Grac- 
ehus , les  augures  déclarèrent  que  fi  P on 
tuoit  le  ferpent  mâle  „ Gracchus  mourroit  x 
& que  fl  l"on  tuoit  la  femelle Cornélie  fa 
femme  ne  pouvoit  éviter  la  mort.  Sur  cette 
fi)  réponfe,  Gracchus  faifaut  tuer  le  fer- 

( 1 ) Cicéron  a remarqué  fort  judicieufement 
qu'il  n'y  avo'tt  qu'à  laijfer  vivre  les  deux  fer- 
fine  , puifque  les  augures  n' avaient  prédit  en 
ce  cas  aucun  malheur*  Cic.  de  divinat,  lib«. 
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fient  mâle  , conferva  les  jours  de  fa  fem-  '• 
jne  aux  dépens  des  fiens. 

Ælius  préteur  (1)  rendant  la  jufticedans  Va{ , Max 
fon  tribunal , un  piquebois  vint  fe  pofer^#  j*  Cm6* 
fur  fa  robe,  & fe  lailîa  prendre  à la  main ,plin.  lib . 
Les  Augures  dirent  que  fi  l’on  conferooitto.  c • 18*. 
la  'vie  a l'oifeau , il  arriverait  quelque  mal- 
heur à la  république  : que  s'il  e'toit  tué > le 
préteur  mourroit.  Ælius  ayant  entendu 
cette  réponfe  mit  auffi-tôt  l’oifeau  en  piè- 
ces de  fes  propres  mains , & mourut  peu 
apres. 

Genutius  Cipus  , autre  préteur,  fortant  Val.  Max* 
de  Rome  , il  parut  tout  d’un  coup  fur  fonW.  î.c.^. 
front  deux  boflès  comme  deux  cornes.  Les  0vtd‘  w- 
Augures  lui  annoncèrent  quil  ferait  Roi  /am*  1 ,I5V 
s'il  remroit  dans  Rome.  Cette  prédi&ion» 
lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  condamner  ^ 
lui-même  à un  exil  perpétuel,  Pline  aver-  m.  c% 
fit  que  ce  récit  eft  fabuleux. 

Une  aigle  s’arrêta  fur  le  bouclier  d'Hié- 
ron  , & lui  préfagea  fon  élévation  & fe sdtx  mt 
vi&oires.  Xénophon  rapporte  , qu’ayant 
vu  une  aigle  à droite  , il  fe  fervit  de  cet-  * 

augure  pour  encourager  fes  foldats.  Deux; 
aigles  demeurèrent  fur  la  maifon  où  rta- 
quit  Alexandre  , pendant  tout  le  jour  de; 
ù.  nailfance,  & on  obferva  une  aigle  quf 


, (1)  Ce  préteur  ejl  nommé  Celius  dans  Frontin, ,«• 
Stratag.  liv.  4.  c,  5,  Quelques  auteurs  l'ont  afr 
ÿellé  Laltus*. 
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voloit  fur  la  tête  de  ceXonquérant  à fa 
barailIe.d’Arbelle. 

Ce  fut  le  devin  Arifiandre  ( i ) qui  fit 
remarquer  cet  oifeau  aux  Macédoniens 
pendant  la  chaleur  du  combat , & il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’ils  s’en  rappor- 
tèrent plus  au  témoignage  du  devin  qu’à 
leurs  propres  yeux. 

Les  hiftoriens  de  Charles  - Quint  ont 
rapporté  , que  dans  le  même  temps  qu’il 
faifoit  paffcr  l’Elbe  à l’infanterie  Efpagno- 
le,on  vit  une  aigle  qui  voloit  doucement, 
tantôt  au-deflus  de  la  tête  de  l’Empereur* 
& tantôt  au-deflus  des  troupes , qui  paf- 
foienr  le  fleuve. 

Une  aigle  fe  pofa  fur  la  tête  de  Tarquin 
l'ancien  , fils  de  Démarathe , Ample  négo- 
ciant de  Corinthe , & prognoftiqua  ainfit 
Val.  Max.  l’élévation  de  Tarquin  à la  royauté  de  Ro- 
Hb.  r.  c.  <\.  me.  Dejotarus  averti  par  une  aigle  , évita 
Tîutarch.  in  Ja  chute  d’un  bâtiment.  Une  aigle  ayant 
enlevé  le  javelot  d’un  des  gardes  de  De^- 
nys  le  jeune  , & ayant  jette  ce  Javelot 
dans  Ja  mer , cet  augure  lui  annonça  la 
fin  de  fa  tyrannie , & les  calamités  qui  lui 
arrivèrent. 

Suer,  in  Oc-  JLe  jeune  Oéfavius , qui  fut  depuis  l’Em- 

tWT  üb°  < Pereur  Augufte  , étant  élevé  à la  camp  a- 
a ’ ' ’gne  , une  aigle  lui  enleva  un  morcêau  de 

(x)  Vates  Ariftander...  militibus  in  pugnani 
ârrtentis  avem  monftravit , haud  dlibium  Vic- 
toria aufgicium...  Q.  Curt.  lib,  4,.  c.  15. 
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|>ain  qu’il  avoit  à la  main  , & après  avoir 
volé  fort  haut , elle  revint  lui  rapporter 
le  naême  morceau  de  pain. 

Des  coqs  préfagerent  à Thémiftocle , 
la  victoire  de  Salamine.  Le  cheval  prog- 
noftique  la  guerre  : Anchife  voyant  des 
chevaux  blancs  , lorfqu’il  débarquoit 

dans  un  pays  inconnu , dit  : O terre  étran-  _ . ... 

,,  1 . o -i  • Mneji.lih: 

gere  tu  nous  annonces  U guerre  : & il  ajou- , 

te  au  même  endroit , que  c’eft  un  augu-  Ibid. 
re  de  paix. 

Des  nids  d’oifeaux , & fur- tout  décor-  Buleng.  de 
beaux  ,?TSient  de  mauvais  augures  ; quel-  pr°dig.  Ub. 
que  mbiîh-Æ  renverfé  par  un  fînge  paffoic4' c'  39,  ^ ' 
pour  le  hgne  d’un  accident  fâcheux.  * 

Des  corbeaux  portant  dans  leurs  nids  Peucer.  dç 
des  morceaux  de  poulets , qu’ils  a voient  fradp^di- 
rais  en  pièces , préfagerent  la  guerre  ci-  èe“ 
vile  de  Sylla  & de  Marius  ; 6c  ces  mêmes  ”en* 
oifeaux  prognoftiquerent  à Alexandre  6c 
a Cicéron  leurs  fins  prochaines.  Lesbour- 
donnemens  importuns  des  abeilles , qui 
fembloient  pourfuivre  Dion  & Pompée , 
annonçoient  leurs  morts  funeftes.  Ce  der-  Dfo,  ltb^i> 
nier  arrivant  à Dyrrachium,  on  trouva, 
les  drapeaux  pleins  d’araignées. 

Vitellius  étant  à Vienne  dans  les  Gau- 
les j une  troupe  d’oifeaux  l’environna  ; ils 
fembloient  l’attaquer  & fondre  fur  lui. 

Ils  lui  prédifoient  ainfi  fes  malheurs  & fa 
mort. 

Célâr  eut  les  augures  les  plus  lîniftrcs  * 
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la  veille  du  jour  qu’il  fut  tué  dans  le  fé- 
nat  : deux  viétimes  fe  trouvèrent  fans 
N cœur  & fans  foie.  La  même  chofe  arri- 
va à Marius  dans  la  ville  d’Utique,  & à 
. l’Empereur  Pertinax  , peu  de  jours  avant 
Marcell.'tn fût  allaffiné.  La  mort  de  Marcellus  ; 

Plin.  lib.  celle  des  Empereurs  Caligula  & Claude 
sr.  c,  37.  leur  furent  feinblabïement  annoncées  par 
des  victimes  qu’ils  trouvèrent  fans  foie  en 
facrifianr. 

Dvadf.  Sic.  ^nailcar  aliïegeant  Syracufe,  les  Au- 
Ub.  xo.  gares  lui  promirent  que  le  lendemain  il 
fouperoit  dans  la  ville  ajjiégée.f  a promef 
fe  fur  vérifiée  d’une  manière  fatale  au 
Général  Carthaginois  ; car  le  lendemain 
il  fut  faitprifonnier , & conduit  dans  Sy- 
raeufe. 

L’Empereur  Galba  facrifiant  (r) , I’A- 
rufpice  lui  rapporta  que  les  entrailles  con- 
tenaient des  Jignes  fitnejles  , qu  elles  le  me- 
naçaient c£ embûches  Jecrettes & dxun  en- 
nemi domejiique. 

Greg.  Nazt  S*  Grégoire  de  Nazianze  raconte , fur 
orat.  3.  So-des  bruits  publics,  & Sozomene,  conv* 
zom.  lib.  5.  me  un  fajc  donf  q ne  paroît  pas  douter  , 

lien%vU~  <îue  f Empereur  Julien  aflîftant  à un  fa— 

’ 5'  crifice  , on  trouva , dans  les  entrailles  de 
la  vi étime , l’empreinte  d’une  croix  envi- 
ronnée d’une  efpece  de  cercle  ou  de  cou- 

(1)  Sacrificantî  Galbæ  arufpex  triflia  exta  y 
Sc  in  dan  tes  infîdias  » & domediçum  ho  fleur 

grjedicit-  lactt,.  hijl . lib , r-  J 
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tonne.  Ce  prodige  déconcerta  Iesaflîftans» 
qui  le  regardèrent  comme  un  préfage  du 
triomphe  & de  la  durée  perpétuelle  de  la 
religion  Chrétienne  ; parce  que  la  couron- 
ne eft  le  fymbole  de  l’Empire  , &c  le  cer- 
cle celui  de  l’éternité.  Mais  le  Sacrifica- 
teur donna  fur  le  champ  une  autre  expli- 
cation au  prodige.  Vous  ny  entendez  rien  » 
leur  dit-il  : le  cercle  qui  enferme  la  croix , 
montre  que  le  Chriftianifme  ne  peut  plus 
s* étendre  » & que  fon  terme  fatal  eft  arrivé . 
Voila  les  Chrétiens  inveftis  j ils  ne  nous 
échaperfisÿ  pas.  Cet  exemple  peut  faire  ju- 
ger de  la  lUijtilité  des  Àrufpices  pour  ex*- 
cliquer  la  fignes  & les  augures  fuivant 
leurs  intentions. 


Quelques 
de  rapporter 
Ecriture  à la 

raie  : comme  ces  paroles  du  livre  de  Job  î ques  pafTa-f 
qui  a donné  l'intelligence  ( i ) au  coq  l & ce  ^e.s 
verfet  (z)  de  l’Ecclefiaflique  : L'oifeau  du  [^fcieVce 
ciel  fera  entendre  fa  voix  , foi  (eau  donne-  augurale.. 
va  des  indices  : Mais  ces  palîàges  qui  ne  R*g-  d%e 
doivent  s’entendre  que  du  témoignage  v*n'  1 2 * 
rendu  par  les  bêtes  mêmes  à la  providen-c*  9> 
ce  divine , ne  peuvent  être  appliqués  à la 
fuperftition  & à l’erreur^ 


TtUls;m  eu  i*  reiucmc  Mauvaî(i, 

des  paflages  de  la  fainte  applicatiott 
vanité  de  la  fcience  augu-  de  quel- 


(1)  Quis  gallo  dédit  intelligentiara  ? Job.  c» 
38.  v.  h* 

(2)  Avis  cœli  proferet  vocem , & alesindl— 
eabit  rem-  Ecclejiaftic.  1. 10.  v,  20» 
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Ces  Auteurs  ajoutenr  que  le  Patriar- 
C.  44,  v.che  Jofephe  dit  dans  la  GeneCe:Ne  favez- 
ïy.  vous  pas  quil  nya  point  et  Augure  qui  ait 
me  fcience  femblable  à moi  ? Sc  qu’Elifée 
fit  la  prédiéh’on  d’un  Augure , lorfqu’il 
Reg.  lib.  4,aiTnorrÇa  à Joas  roi  d’Ifraël  trois  vi&oiret 
s.  13,  furies  Syriens  , parce  que  ce  Rei  avoir  1 
frappé  trois  fois  la  terre  de  font  javelot.  La 
réponfe  eft.que  Jofephe  infpiré  de  Dieu, 
laifloit  croire  aux  Egyptiens  quil  croit  , 
verfé  dans  la  fcience  des  augures , & qu’il 
ne  parla  ainfi  à fes  freres  , avant  que  de 
fe  faire  connoître  à eux  , que  pour  leur 
faire  peur  pendant  quelque  r*mps,&  leur 
donner  à entendre  quelle  étofr  l’opinion 
des  Egyptiens  fur  fon  compte.  A l’égard 
d’Elifée  fa  prédiéUon  fut  fondée  fur  la 
révélation  divine  , qui  ne  peut  être  ti- 
rée à conféquence  pour  des  fuperftitions 
augurales. 

La  divination  par  les  augures  eft  très- 
ancienne  , puifqu’elle  eft  interdite  & con* 
damnée  dans  les  livres  de  Moyfe.  Vous  j 
ne  confulterez  point  ( 1 ) les  augures , dit  le 
Seigneur  dans  le  Lévi tique;  & dans  (2)  le 
Déutéronome  : Qu  il  ny  ait  perfonne  dans 
le  peuple  qui  obferve  les  augures ~ 1 

1 

(i)Non  augunrbimini.  Levhic.  c.  19.  v.  z£. 

(1)  Nec  inveniatur  in  te  1 qui  obfervet  augu- 

da.  Deuser,  c_i8,  v.  10» 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Pre'fages . 

• 4 

LE  fujet  de  ce  chapitre  e(l  fort  fem- Difgrence 
blable  à celui  du  chapitre  précédent,  des  préfa- 
11  paroît  feulement  que  les  augures  s’en-ges  & des 
tendoient  des  indications  & des  lignes  re-auSures* 
cherchés , & interprétés  fuivant  les  réglés 
de  T art  augurai  , & par  les  Augures  en  ti- 
tre d’office  ; & que  les  préfages  qui  s’of- 
froient  fortuitement , étoient  interprétés 
par  chaque  particulier  , d’une  maniéré 
plus  vague  & plus  arbitraire. 

L’opinion  des  préfages  a fait  tant  d’im- 
preffion  fut  les  efprits , qu’elle  a fouvent. 
été  fuffifante  pour  exciter  aux  entrepri- 
fes  les  plus  téméraires , ou  pour  détour- 
ner de  celles  qui  avoient  le  plus  d’appa- 
rence de  réuffir. 

On  diftingue  huit  principales  efpeces  pjujt  ~ 
de  préfages,  i.  les  paroles  fortuites  -,  r.cesdepre-/ 
la  leéture  des  paffages  à l’ouverture  defage?, 
certains  livres  ; 3 . les  naiifances  des  monf- 
tres,  les  pluies  extraordinaires , les  météo» 
res  Sc  autres  accidens;4.  les  treffaillement, 
les  tintemens  d’oreilles  , leséternuemens; 

S • les  chutes  imprévues  ; 6.  la  rencontre 
de  certaines  perfonnes,  ou  de  certains  ani- 
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rnaux  ; 7.  les  jours  heureux  ou  malheu- 
reux j b‘.  les  noms. 

Les  Romains  regardoient  comme  de» 
avertiifemens  des  dieux  , certaines  p^j* 
rôles  (1)  fortuites,  qui  étoient  pronon- 
cées fans  ddfein , & qui  fe  rapportoient 
indire&ement  ( a ) à des  prédi&jons  d* 
l’avenir. 

Après  que  Rome  eut  été  détruite  par 
les  Gaulois , un  de  ces  préfages  empêcha 
les  Romains  de  transférer  leur  féjour  à 


Véïes.  Dans  le  temps  même  que  le  Sénap 
délibéroitfur  cette  importante  affaire^un 
Capitaine  qui  ramenoit  fa  compagnie 
d*une  garnifon  ( 3 ) , cria  à l’enteigne  de 
s’arrêter , & de  planter  fon  drapeau  da*tis 
f endroit  oit  il  étoit.  Car  nous  devons  de- 
meurer ici , ajouta  le  Capitaine.  Cette  pa- 
role fortuite  , entendue  du  Sénat,  & re- 
gardée comme  une  marque  de  la  volonté 
des  dieux , détermina  à refter  à Rome  » 
& à la  rebâtir. 


I 


1 


( 


i 


( 1 ) Les  Romains  appelaient  cette  ejpece  de 
fréfage  , omen  pour  orimen  > félon  Fejlus.  \ 

( z ) Igs  Romains  adoucijfoïent  beaucoup  toutes 
leurs  expreffions  > pour  éviter  /ex  mots  malheu - , 

reux*  Ils  nommaient  la  prifon  domicile  , les  fttrzes 
Euménides  y les  ennemis  etrangers  ; Ù*  pour  dir  e i 
qu'un  homme  étott  mort},  ils  difoiettt  qu'il  avoît  j 

vécu.  # _ J 

( 3 ) Centurio  in  comhio  exclamavit  : fignt-  1 
fer  , Æatue  figmim  ; Wc  optimè  manebimus* 

T.  liv.  lib.  5.  Val . max.  Itb . uc*  5*  ' / 
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Xes  Romains  furent  même  perfuadés 
qu’une  voix  aérienne  les  avoit  avertis  de 
la  marche  Sc  de  l’approche  des  Gaulois  j 
& pour  en  remercier  les  dieux  , ils  bàti-r>  L;t/# 
rent  un  temple  fous  le  nom  d* Aius  Lo-^. 
q un  teins. 

Cæcilia  femme  de  Métellus  avoit  une  Val.  Max, 
niece  prête  à marier  ; elle  la  mena  de  nuit  r.  c.  <>, 
dans  une  chapelle,  pour  chercher  des  prc-^  • mtnl b» 
Gages  nuptiaux  ; c’étoit  la  coutume,  quand 
on  fongeoit  à marier  une  fille.  La  tante 
s’afîit , ôc  la  niece  fe  tint  débout.  Elles 
furent  longtemps  aux  écoutes  fans  rien 
entendre.  La  fille  fe  fentant  laflfe  d’être 
debout , pria  fa  tante  de  la  laiffer  afleoir 
pour  quelques  momens  : Tr'es-volontiers  9 
répondit  la  tante , je  vous  cede  ma  place. 

Ces  paroles  furent  le  présage  qu’on  cher- 
choit.  Cæcilia  mourut  bientôt , Sc  fon 
mari  époufa  la'jeune  niece. 

La  Pythie  étant  entraînée  au  temple  Plutarch, 
par  Alexandre  , pour  lui  rendre  un  ora-  w Ak*» 
cle  en  un  jour  défendu  , elle  fe  plaignit 
de  cette  violence  , 5c  dit  au  Roi  : Je  ne 
vous  céderois  pas  fi  vous  n étiez,  invincible. 

Je  ne  veux  point  dé  autre  oracle  , dit  auflî- 
tôt  Alexandre  , .cette  parole  eft  la  réponje 
du  dieu. 

Le  jour  même  de  la  naiflancede  Géta, . Spartiate 
on  vint  dire  à fa  mere  qu’une  poule  ve- *n  Get* 
noit  de  pondre  un  œuf  pourpre  : 5c  cet 
ceuf  ayant  été  apporté , le  petit  Caracalla 
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s’étant  mis  à jouer  avec,  le  caffa.  Sur  quoi 
fa  mere  lui  dit  en  badinant  : maudit  en- 
fant , tu  viens  de  tuer  ton  frere.  Parole 
doublement  vérifiée  par  Tévenement  ; car 
fuivant  le  prognoftic  de  l’œuf  pourpre  , 
Géra  fut  Empereur , & il  fut  tué  par  fon 
frere. 

Mézer.  à h Le  jour  de  la  mort  d’Henri  II.  & quel- 
fin  du  rçgn.  ques  momens  avant  que  le  fatal  tour* 
t Heurt  II*  nQ j commençât , un  enfant  de  cinq  à fix 
ans  amené  par  fon  pere  , s’écria  auffitôt 
qu’il  apperçut  les  lices  ouvertes  : Hélas  ! 
ils  veulent  tuer  le  Roi  ! SC  quelque  chofe 
qu’on  lui  pût  dire  , il  ne  ceflâ  de  répéter 
les  mêmes  paroles , pleurant  & fe  débat- 
tant fi  fort  qu’il  fallut  l’emmener. 

Jofephe,  de  Lorfque  Tite  afliégea  Jérufalem,il  for- 
ia  guerre  tic  du  temple  ( i ) une  voix  trcs-diftinéte , 

CRotn.  liv  *1°*  <^'t  ?Arttns  d’ici.  Les  faints  Anges 
é.  ch.  3 Z.  protecteurs  du  temple , déclarèrent  hau- 
& liv. t. ch.  tement  qu’ils  l’abandonnoient. 

'**•  La  prife  de  Jérufalem  par  Tite  fut  an- 

tazuerre^* nonc^e  parplufieurs  prélages , & entre 
contre  les  a°tres  Par  celui-ci.  Quatre  ans  avant  que 
Rom,  liv . la  guerre  fut  déclarée , un  payfan  fe  mit  à 
7»  c.  n.  crier  : Une  voix  eft  fortie  du  côté  de  l’O- 
rient , une  voix  eft  fortie  du  côté  de  l’Occi- 
dent , une  voix  eft  fortie  du  côté  des  quatre 


. ( 1)  Expanfe  repente  delubri  fores , & audita 
major  humana  vox  , excedere  deos  : fimul  in- 
gens motus  excedentium.  Tac.  htjl.  lib . 5,  Ce 
récit  de  Tacite  femble  emprunté  de  Jofephe , 
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vents.  Voix  contre  Jérnf aient  & contre  le 
temple  , voix  contre  les  nouveaux  mariés 
& contre  les  nouvelles  mariées  , voix  contre* 
tout  le  peuple.  Depuis  ce  temps , ni  joue 
ni  nuit  il  ne  ceflfa  de  crier  , Malheur  h 
Jérufalem.  Il  redoubloit Tes  cris  les  jours 
de  fête  3 il  fut  pris  & interroge  , & con- 
damné au  fouet. Il  ne  répondit  jamais  que, 
malheur  a Jérufalem.  Il  continua  fept  ans 
à crier  de  cette  forte.  Au  temps  du  der- 
nier fiege  j il  fe  renferma  dans  la  ville  , 
tournant  autour  des  murailles  , & criant 


de  toute  fa*  force  : Malheur  au  temple  » 
malheur  a la  ville  , malheur  a tout  le  peu- 
ple ! A la  fin,  il  ajouta,  malheur  à moi- 
même  ; & en  même  temps  il  fut  empor- 
té d’dn  coup  de  pierre  lancée  par  une  ma- 
chine. 


Anciennement  on  a eu  beaucoup  d’é-  De  la  lea* 
gard  aux  préfages  tirés  du  fens  des  mots  tur£ 
qui  fe  préfentoient  à l'ouverture  de  cer~  Couverture 
tains  livres.  Spartien  (1)  & Lampridefont^e  certains 
mention  des  forts  (1)  Virgiliens  conful- livres. 


( x ) Cum  follîcitus  de  imperarorîs  ergà  fe 
judicio  Virgilianas  fortes  conluleret  : 

. . . • primam  qui  legibus  urbem 
Fundabit,  Curibus  parvis  & paupere  terra 
Miffus  in  imperium  magnum  , cui  deinde  fubi- 
' bit  , &c. 

Sors  excidit.  Sparttan.  in  Adrien. 

( 2.  ) Huiç  fors  in  templo  Prseneftinæ  talis 
extitit , cum  illi  Heliogabalus  infîdiaretur  : 

\ •••  Si  quâjàta  afpera  rumpas,- 
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tés  par  Adrien  & par  Alexandre  Sévere.  i 
Plufieurs  Chrétiens  confultoient  les  livre* 
{acres  : on  nommoit  cette  efpece  de  fort  » 

Le  jort  des  faims.  Cette  coutume  étoic  j ! 
fort. répandue  dans  les  cinquième  & fixie- 
«îc  fiecle. 

« » 

Clovis  demanda  ( i)  au  Seigneur , que 
s’il  devoir  remporter  la  vi&oire  fur  Ala- 
ric  j les  députés  qu’il  envoyoit  à l’Eglife 
de  S.  Martin  , lui  rapportaient  quelque 
figne  favorable.  Sa  priere  fut, exaucée:  & 

( foit  que  ce  fut  un  effet  de  fa  piété  ou  de 
fa  politique  ) on  répandit  que  lorfque  ces 
députés  entrèrent  dans  l’Egliie , ils  enten- 
dirent chanter  ce  verfet  du  pfeaume  17. 
Vous  m'avez.  , Seigneur  , environné  de  for-  . 
ce  pour  la  guerre  ; & vous  m'avett  fait 
triompher  de  mes  ennemis. 

Tur  Grégoire  de  Tours  rapporte  queChram- 
j (, t ne  fils  de  Chlotaire  , voulant  favoir  le  luc- 
cès  de  fa  révolte  contre  fon  pere , vint  à \ : 
Dijon , 011  les  Clercs  confulterent  pour  ' 
lui  le  livre  des  Prophètes , les  Epîtres  de  ^ 
S.  Paul , & les  Evangiles.  Grégoire  de 
. 1 • ». 

Tu  Marcellus  eris.  Æl.  Lamprtd.  in  Alex,  Sever* 

(1)  His  diâis  oravit  ( Chlodoveus  ) ad  Do  , 
sninum  , & ait  :lîtu,  Domine  , gentem  hanc  , 
incredulam  mihi  tradidifti , in  ingrefîum  bafiii- 
cx  S.  Martini , talia  noftris  pueris  audire  coii-  / 
îingat  , in  quibus  aliquod  viftoriæ  iîgnum  de-  f 
prehendam.  • • Rorico  , lib • 4,  Greg.  lurê  lib . t » . / 

37*  ^ 
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Tours  blâme  ceux  qui  vont  conïulcer  les  L&.f.r.r*. 
devinereflcs  ; mais  il  ne  défa  prouve  pas  & 49.  & 
qu’on  ait  recours  aux  livres  fainrs,  pour  c'  ** 
connoître  l’avenir,  il  dit  qu’il  pratiqua  lui- 
même  (i)  cette  coutume  l’an  j 57.  11  rap- 
porte que  Merovée  61s  de  Chilpéric  con-  ‘ 
lui  ta  trois  livres,  le  Pfeautier , le  livre 
des  Rois,  6c  l’Evangile,  pour  favoir  s’il  fe- 
roit  Roi. 

,On  ne  peut  foutenir  cet  ufage  par 
l’exemple  de  S.  Auguftin  , lorfqu’il  con- 
fulta.  les  Epîtres  de  S.  Paul , pour  favoir 
ce  que  Dieu  demandoit  de  lui.  Ce  Pere 
dit  lui-même  (z) , qu’il  ouvrit  les  Epîtres 8.Co*a 
de  S.  Paul  dans  cette  vue  ; mais  cette  con- 
fultation  avoit  été  précédée  d’une  voix  dh 
ciel , qui  lui  avoit  fait  entendre  ces  paro- 
les Prenez.  & lifez. . A la  vérité  S.  Auguf- 
tin (j)  défaprouvant  les  forts  des  Saints , 
les  exeufe  en  quelque  maniéré  ? & il  les 
autorife  de  l’exemple  de  S.  Antoine  » 
parce  qu’il  avoit  oui  dire  que  la  rencon- 
tre d’un  pa(Tage  de  l’Evangile  l’avoit  dé- 
terminé (4)  à embraflër  la  profeflion  mo- 
naftique. 

(1)  Ego  verî> , refèrato  Salomonis  Iibro , ver- 
ficuîum , qui  primus  occurrit , arripui. 

(1)  Nihil  aliud  interpretans  , nifî  divinitus 
mihi  iuberi , ut  aperirem  çodieem , & legerein 
quod  primum  capitulujn  invenifièm.  S.  Aug. 
lib.  8.  Conftjf.  c.n. 

(3)  S.  Aug»  epijl.  fj.  ad  Januarium.  1.  in  edit • 
Bénédictin. 

• ( 4 ) Audieram  enim  de  Antonio  quod  ex 
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Pierre  de  Blois  ( 1 ) traite  bien  plus  fo- 
verement  les  forts  des  Saints  : il  les  ap- 
pelle des  obfervations  fuperftitieufos , ÔC 
des  fortiléges.  Plufieurs  Conciles , com- 
me celui  de  Vannes  dès  l’année  465.  ce- 
lui d’Agde  en  6jo.  le  premier  Concile 
d’Orléans  en  5 1 1 .celui  d’Auxerre  en  57$. 
ont  condamné  la  pratique  du  fort  des 
Saints  , 6c  même  fous  peine  d’excommu- 
nication. De  temps  en  temps  cette  fuper- 
ftition  recommençoit.  On  lit  dans  Cédré- 
11e  que  l’Empereur  Heraclius  confulta  les 
livres  laints  , pour  favoir  quels  quar- 
ïialttz,  1. 1.  tiers  il  devoir  aflïgner  à fon  armée.  Les 
£•  M 3«  capitulaires  de  Charlemagne  ont  renou- 

velé les  défenfes  de  cette  divination  en 

789. 

Les  poètes  fe  font  fort  étendus  fur  tou- 
tes les  efpeces  de  préfages , qui  font  plus 

Od*'  Vir' de  leur  rclfort , que  de  celui  des  bina- 
ge** /if.*  riens.  Les  prodiges  les  plus  menaçans 
j.  ' * ont  été  décrits  par  Horace  6c  par  Virgile. 

Luean.  lih.  Lucain  étale  en  vers  pompeux  tous  les 
T*  & préfages  de  la  guerre  civile  j Silius  Icali— 
%ntaUib.cns un  Pareil dénombrement  de  pro- 

6aïd*U6  -,  evangelicâ  leètione  , qui  forte  fupervenerat , 
CLiù, H*n  in  admonitus  fiierit  tamquam  fi  diceretur , vade  , 

• * vende  omnia  quæ  babes.  S%  Au  g,  lib.  8.  confejf, 

C.  12. 

(1)  Sortilegî  funt  qui  fub  nomine  fiébe  reli- 
gionis  , fuperflitiosl  quidam  obfervatione  re- 
irum  pollicentur  eventUS»  F ttr»  Bltfenjit  , de 
frxfiig  UsfortMtt» 

diges; 


y 


\/ 


y 
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diges  Stace , Claudien , Pétrone , ont  in*  EUtropt 
féré  dans  leurs  ouvrages  de  femblables  z.Petron.  ae 
delcriptions.  bcll.  civil. 

Sans  nous  arrêter  aux  récits  poétiques  « Des  ™°.nl" 
qui  tiennent  plus  de  la  fiétion  que  de  la  météores  ' ** 
vérité  , nous  trouvons  les  hiftoriens  rem-  &c. 
plis  de  préfages.  Suivant  Tite-Live , un 
bœuf(i)  prononça  diftinétement  : Rome  , 
prends  garde  à toi.  Suivant  Suétone , une 
corneille  prédit  dans  le  capitole  la  mort  g 

de  Domitien,  endifant  (2)  : Tout  ira  bien.  c^l% 
Suivant  Pline  , la  révolution  de  Tarquin  , 

& le  changement  de  l’état  monarchique 
de  Rome  en  République  furent  prognof- 
tiqués  par  un  chien  qui  parla , & par  un  PÆ«* 

. ferpent  qui  aboya.  Suivant  le  même  Pli-  ^ .c.  y Alex. 
ne  , Alexandre  le  Napolitain , & Lycol- 
thene,les  malheurs  & le  défefpoir  des  Lycojth.  g. 
Sagontins  afliégés  par  Hannibal , furent  no. 
annoncés  par  un  enfant , qui  au  moment 
de  fa  nai (Tance  , rentra  dans  le  ventre  de 
fa  mere.  Suivant  Philoftrare , un  enfant 
qui  naquit  avec  trois  têtes  fut  un  figne  de  In  Ar  „ 
la  fin  funefte  des  trois  Empereurs  Galba  , i:y%  £ c\  4* 
Othon  8c  Viteîlius.AmmienMarcellin  rap-  l ib.  13. c.^. 
porte  unpréfage  alTez  ridicule,  que  dans  la 
viile dePiftoie, environ  à la  troifieme  heure 
du  jour  , un  âne  monta  dans  la  tribune 
aux  harangues , d’où  s’étant  mis  à brai- 

(1)  Roma , cave  tibi.  Tit.  Liv.  Itb . 3f. 

Cz)  E wÀira  x«A«St  Suet,  in  Do  mit. 

Tome  IX.  P 
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| re  de  toute  fa  force , les  habitans  en  fa- 

J rent  effrayés  comme  d’un  préfage  très- 

[ - menaçant, . 

Tite-Live  fur  tout  eft  rempli  d’obfer- 
vations  fuperftitieufes.  Tantôt  quelque 
monftreeft  né  ; tantôt  les  eaux  des  ri  vie- 
•res  & des  lacs  ont  paru  teintes  de  fang  ; 

. . tantôt  une  idole  a changé  de  fituation , 

fans  qu’on  y touchât;  une  autre  fois  ou 
à entendu  plufieurs  coups  de  tonnerre 
dans  la  plus  grande  férénité  de  l’air.Aufft- 
jtôt  que  quelque  prodige  avoit  été  publié, 
al  s’en  joignoit  une  foule  d’autres , & les 
sefprits  (1)  étant  émus  par  lafuperftition, 
Tolyb.lfa1  l*n  y av°i£  plus  de  bornes  à débiter  ni 
à croire  les  préfages.  Polybe  dit  que  l’hif- 
torien  doit  être  extrêmement  réfervé  à 
les  raconter.  Mezeray  en  eft  rempli  à l’e- 
xemple de  Tite-Live, 

plh,  Itb . Pline  explique  les  préfages  qui  peu- 

48.  c.  3 y.  vent  être  tirés  du  foleil , de  la  luné  , des- 
nuées , des  vents , des  étoiles  » du  ton- 
nerre. 

Le  P.  Kircher  rapporte  qu’en  l’année 
$63.  l’Empereur  Julien  ayant  entrepris 
de  faire  rebâtir  le  Temple  de  Jérufalem , 
pour  rendre  illufoire  la  prophétie  de  J.  C. 
les  Autels , les  livres , les  vêtemens , les 

(1)  Prodigia  multa  nunciata  funt , quae  quo 
magis  credebant  fimplices  ac  reliogiofî  bouli- 
nes , e.o  eiiam  plura  nunciabaniur...  I , Liv, 
iibt  }l» 

-4  ♦ 

\ 


V 


% 


/ 


Digilized  by  Google 


I 


t 

/ 


, l 


\ 


Des  Préfacés.  ■ 335 

meubles  ctoient  marqués  de  croix , non- 
feulement  à J érufalem , mais  à Antioche  , 

8c  dans  plufieurs  autres  villes  voifines , & 
que  Julien  trouva  même  des  croix  dans 
les  entrailles  des  victimes.  Le  P.  Kircher  AthanAr* 
ajoute  que  le  même  prodige  d’apparitions  ^,rc^r-  de 

1 » f 1 a*  ® • * \ ti  • Cruci b. pro- 

de  croix  lur  les  vetemens  arriva  a Paris  dig.pari.i. 
en  354.  & il  cite  à ce  fujet  les  chroni-.' 
ques  de  Luithprand  8c  de  Léon  d’Oftie.  Hermam. 
Herman  Contrat  a confervé  le  fouvenir  Contrat. 
des  croix  qui  parurent  lur  les  vêtemens  Chron.  ad 
en  l’année  78  j.  L’Abbé  Trithéme  a écrit  am‘ 
que  le  même  phenomene  avoir  été  vu  fous 
le  régné  de  l’Empereur  Othon  I.  de  Saxe  Trhhem. 
en  9 ) 8.  Qu’en  i j o 1 . le  même  prodige  fut cliyon’ 
renouvellé  à Mayence  & dans  plufieurs*””  ^ ' ' 
villes  fur  le  bord  du  Rhin,  ce  que  Nau- 
clerus  a attefté  pareillement  du  diocefe  de 
Liège,  8c  d’Uthred,  à peu  près  dans  le 
même  temps  j le  Comte  Jean  - François 
Pic  de  la  Mirandolea  remarqué  dans  le 
poème  qu’il  compofa  à ce  fujet , & qu’il 
a dédié  à l’Empereur  Maximilien  , que 
ceè  croix  ( 1 ) étoient  quelquefois  em- 
preintes fur  la  peau  , 8c  qu’elles  paroif- 
foient  teintes  de  fang.  Suivant  l’Abbé 
Tritheme  , 011  les  voyoit  empreintes  fur 
le  linge  que  les  hommes  8c  les  femmes 
portoient , 8c  fur  celui  de  table  ; même 

* v * ? ' • . . 

* . ■ ’ ' « 

(1)  Permixtamque  crucem  rubro  fpe&avimus- 

olim  ; 

Nec  morum  difçrimen  erat... 
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lut  le  liage  renfermé  qui  n’étoit  pas  . 
à fait.  Le  blanchiflage  ne  les  emporroit 
pas ; mais  elles  s’efïaçoienc  d’elles-mê- 
. mes  au  bouc  de  huit  ou  dix  jours.  Il  fur- 
«r»y«.  vint  deux  ans  après  une  grande  perte. 

. Caftarel  a tait  mention  d une  pluie  de 
{aug  tombée  en  Suifle  l’an  14^1.  qui  for- 
moit  des  croix  rouges  fur  les  habits.  Le 
P.  Kircher  a appris  , dit-il , de  témoins 
o.culaires , qu’en  1 5 SS.  on  vit  à Paris  des 
croix  pareilles.  Enfin  Ton  ouvrage  eft 
décrit  à l’occafion  de  celles  qui  parurent 
à Naples  & en  plufieurs  endroits  d’Italie 
jèn  l’année  1660.  depuis  le  15.  Août  juf- 
qu’au  1 6.  Octobre.  Elles  étoient  d’une 
couleur cendréej l’eau  ne  les  effaçoit  point, 
J[irch.âe{e  fa  von  les  emportoit.  Il  y en  avoit  qui 
jjac***  ^r0’ paroiflfoient  un  mois  de  fuite  : on  en  a 
g.  pm.i.  rernaCqU(4  jufqu’à  joo.  dans  un  petit  es- 
pace. 

Le  P*  Kircher  explique  phyfiquement 
ce  phenomene  ; il  l’attribue  à un  grand 
■embrafement  du  mont  Vcjùve , arrivé 
peu  de  temps  auparavant  i il  conjecture 
que  ces  croix  fe  trouvoient  naturelle- 
ment tracées  dans  les  vêtemens , meu- 
bles , linges , & autres  matières  homo- 
gènes , plus  propres  à recevoir  ôc  à con- 
ferver  les  esprits  de  nitre , de  foufre  6c 
de  vitriol , que  l’incendie  du  mont  Véfu- 
ve  avoir  répandus  dans  l’air  ; ce  qui  eft 
d’autant  plus  vraiflemblable , que  la  cou- 


t 


Digitized  by  Google 


Des  "Pre'fages  't  341 

ïeut  de  ces  croix  marquoit  a (fez  qu’elles  Kir  ch.  ïbïdk 
tiraient  leur  origine  de  ces  vapeurs.  Cctart*  i» 
lavant  auteur  témoigne  encore  que  lés 
Tels , le  foufre , & le  nitre  qui  tranfpirent 
du  corps  humain  ont  fouvent  produit  des 
marques  femblables , fur  - tout  dans  les 
hôpitaux. 

. Les  Romains  envoyèrent  chercher  ht 
Déeiïe  Cybele  à Peflinunte , à l’occafion 
de  quelques  pluies  de  pierres  : qui  étoient 
apparemment  des  grêles  très -fortes  & 
très-g rodes  , comme  celle  dont  les  (-i) 
Chananéens  furent  frappés,  à laquelle  la 
fainte  Ecriture  donne  le  nom  de  pierre  &î 
de  grêle. 

On  trouve  des  exemples  de  ( 1 ) diffé* 
rentes  pluies  extraordinaires  dans  plu-% 
heurs  auteurs.  Gauzlin  Archevêque  de 
Bourges  a écrit  des  caufes  de  la  pluie  de 
fang  qui  tomba  en  1017.  Gaffendi , dans  Gajfeni.  de 
la  vie  de  Peirefc , a expliqué  une  préten-  v,t*  Per- 
due pluie  de  fang  , qu]  tomba  à Aix  en  rt^*  ** 
Provence  au  commencement  du  mois  de 
Juillet  de  l’année  1608.  par  de  petites  ta- 
ches roufles  que  laifloient  des  papillonà 


(1)  . . . Mortui  funtmulto  pîures  Iapidibus 
grandinis , quàm  quos  gladio  percufTerant  fili» 
Ifraêl.  Jofue , c.  ro.  v.  ix. 

(2)  lit.  Liv.  lib,  24.  % 9.  40.  43.  Dio  in  Sev. 
Mézer.  dam  le  régné  de  Childebert  I.  en  5 3 S . €5f* 
dam  le  régné  de  Louis  XII.  en  1 çoo.  Larrey,  hifi. 
d'Anglet.  t.  2.  ÿ.  618,  Thuan.hijl.  lib  <;... 
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qui  étoient  alors  fort  communs , 8c  que 
les  chaleurs  8c  les  orages  avoienc  fait 
eclorre. 

L’hiftoire  fait  mention  de  pluies  de 
lait , de  chair , d’argent  (i  ) , de  blé , de 
poiflons  , de  briques , de  laine  > de  cen- 
dres , de  fer.,  de  pierres , & autres  ma-* 
tieres.  Ces  phenomenes  pafToienc  pour 
des  préfages , dont  on  faifoit  l’application 

. , aux  évenemens  quiarrivoient  enfuite.  Lès 

friem»  de  r>i  r • i i / / 

l'Acad.  des  * hyuciens  modernes  ont  change  ces  pre- 

lell,  lettr.t.  figes  en  des  effets  naturels , qu’ils  ont  ex- 
4.  f.  41 1*  pliqués  ou  par  les  differentes  qualités  des 
exhalaifons  & furtout  des  minérales , ou 
par  la  force  des  volcans  , qui  av  oient  en - 
. ' levé  dans  les  airs  ces  fortes  de  matières  â 

jpne  grande  hauteur.  Mais  quelle  phyfiqué 
ïeroit  aflez  féconde  en  inventions  , pour 
rendre  raifon  de  tous  les  phenomenes  fa- 
buleux & ridicules  qu’on  trouve  écrits  ? 
comme  celui  qui  eft  rapporté  par  leV ayer , 
qui  cite  (i)  Avicenne , qu’un  homme  en- 
gendré dans  les  nues , fut  apporté  fur  ter- 
re par  une  pluie.  . 

L’orage  arrivé  .en  Bourgogne  èn  Tan- 


(t)  Dion  , qui  rapporte  cette<  pluie  d’argent , 
dit  qu’elle  teignoit  le  cuivre  , au  point  de  le  faire 
prendre  pour  de  l’argent  véritable  , & que  cette  t 
couleur  durcit  trois  jours . Xiphil.  è Dion,  in 
Sever.* 

(2)  Je  n’ai  trouvé , dans  Avicenne , ni  ce  conte  s 
ni  même  le  traité  de  di!uvioy  cité  par  le  Vayer\ 
des  monjlres , t,  2.  in-foL  p<  327. 
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liée  1731  j a été  alfez  violent  pour  enle- 
ver  & tranfporter  des  hommes  : mais  per- 
sonne aflurement  n’eût  été  alfez  ftupide 
pour  regarder  ces  hommes , comme  for- 
més dans  les  nues. 

On  a vu  dans  Tes  airs  des  armées  & des  Jofthon , 
combats  : Pline  (1)  dit  même  qu’on  a en-^ufPat^ 
tendu  le  bruit  des  armes  , & le  fon  des  r ^ * *'c' 
trompettes  aériennes  dans  le  temps  de  la 
guerre  contre  les  Cimbres.  Ce  qui  eft  ar- 
rivé plufieurs  fois  auparavant  Si  depuis  > 
ajoute  Pline , Si  pendant  le  troifieme  con-  p/;„(  ^ 
fulat  de  Marius , on  vit  en  l’air  des  batail-  2.  c,  57. 
les  d’armées  entières. 

Nous  n’aurons  pas  de  peine  à croire  fur 
ce  fujet  les  hiftoriens  profanes , fi  nous  les 
comparons  à ce  qui  eft  rapporté  au  fé- 
cond livre  des  Macabées , ou  l’hiftorient 
facré  entre  dans  un  grand  détail  de  ces 
météores.  Avant  le  pillage  du  Temple  de 
Jérufalem  par  Antiochus  Epiphane , on 
apperçut  (r)  pendant  quarante  jours  au- 
deflus  de  Jérufalem  , des  hommes  à che- 

(2)  Armorum  crépitas  & tubæ  fonitas  audi* 
tos  à cœlo  Cimbricis  belli»  accepimus.  Plin, 
lib.  2.  c.  S7» 

C1)  Contigit  autem  per  univerfam  Hierofo- 
lymorum  civitatem  videri  diebus  quadraginti 
per  aéra  équités  difeurrentes  , & c.  Macab.  lib . 

2.C.  f. 

Ces  rrêmes préfaces  font  rapportés  dam  Tacite, 
fur  le  fiége  de  Jtrujalem  par  Titus.  Tac,  hift. 
üb.  5. 
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val  habillés  de  drap  d’or , & armés  de 
lances  , des  chevaux  rangés  en  ordre  de 
bataille  , des  cafques , des  épées  nues,  8c 
toute  forre  d’armes  & de  cuiralïcs  qui  jet  - 
loient  un  éclat  éblouilfant.  On  voyoit  les 
foîdats  fe  battre  de  près  , & on  diftin- 
guoit  les  *ms  qui  fe4couvroient  de  leurs 
boucliers , & les  autres  quilançoient  leurs 
traits. 

Sur  ces  armées  aériennes , comme  fur 
, , la  croix  qui  apparut  à Conftantin  , le  P. 

tritcib-  p-o-  K-ircher  elt  d avis , que  ce  lont  des  lignes 
dig.patt.}.  merveilleux  & non  pas  miraculeux  , ne 
reconnoilTant  pour  vrai  miracle  que  ce  qui 
furpalfe  abfolument  les  forces  de  la  natu- 
re. Il  appelle  avec  raifonles  prodiges  céle- 
ftes,une  écriture  hiéroglyphique  qui  aver- 
tit de  faire  pénitence. 

La  chronique  de  S.  Vandrille,  fur  l’an- 
née 841.  fait  mention  des  ( 1 ) armées  8c 
batailles  aériennes.  La  chronique  de  Fro- 
doard  parle  de  deux  lignes  pareils  qui 
, furent  luivis  de  la  pelle  dans  les  mêmes 
Mezerat . ann£es  ^17  &r  934.  Mézeray  rapporte 

ikFhil.  i.  '*quen  l’année  1 108.  l’air  parue  rempli  de 
météores  efïrofables.  On  vit  deux  ar- 
mées qui  s’entrechoquoient  avec  un  bruit 
terrible.  Du  pain  nouvellement  cuit  ren- 

(1) . . . Erant  autem  ( acies  ) alise  majores , 
alise  minores , ac  fine  intermiflione  aut  occi- 
debant  aut  occidebantur.  Chron » Fontanell.  aj>, 
Andr . du  Chejn.  t,  i.p.  3S7. 
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dit  une  grande  abondance  de  /ang.  Un 
enfant  parla  diftin&ement , en  fortant  du 
ventre  de  fa  mere  qui-l’avoit  porté  deux 
ans. 

L’onzieme  Février  de  l’année  1175.  des 
armées  (1)  de  feu,  fuivantle  récit  de  Guil- 
laume de  Nangis  , parurent  combattre 
en  l’air  i & la  clarté  , au  milieu  de  la  nuit, 
étoit  fi  grande  qu’on  auroit  pu  difeerner- 
de  quel  métal  étoit  une  pièce  de  mon- 
noie.  ' 

On  dit  que  dans  le  diocefe  de  (a)  Ma -Mézer.  dms 
guelonne  en  Languedoc,  on  vit  en  l’an- le  regn.  de 
née  1 $95.  paroître  dans  l’air  cinq  petites'c^r^ 
étoiles vqui  en  attaquèrent  une  grande, 

& fe  battirent  contr’elle , jufqu’àce  qu’il 
fortitdu  ciel  une  voix  terrible  , & enfuit© 
lin  homme  tout  de  feu , monté  fur  un  che~ 
val  de  bronze , qui  avec  une  lance  bril- 
lante de  feu  perça  entièrement  une  gran- 
de étoile  , & la  fit  difparoître.  On  aflfûre 
qu’en  divers  endroits  de  la  Guienne  , 011 
apperçut  divers  efeadrons  de  gendarmes 
fe  choquer  la  nuit,  & l’on  entendit  même 
les  henniflemens  des  chevaux,  le  fondes- 
trompettes,  le  bruit  des  armes , & les-crte 
des  combattansi-  * 

(r)  Tertio  idus  Februarii , appamerunt  dé 
nofte  igïiese  ades*  * • Nang.  Chron.  ad  annl 
M73* 

(z)  Le  diocefe  de  Magttelonne  ejl  aujourd'hui » 
celui  de  Montpellier » ■ 

1?  TT 
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MerCur.  En  Tannée  1608.  il  parut  en  Angou- 
irjnf.  t.  umojs  d’étranges  phantôrries.  Le  jour  étant 
ann.  \6o  . jferajn  9 je  pecites  nuées  defcendirent , &C 
fe  formèrent  en  hommes  armés  de  tou- 
tes pièces , qui  paroifToient  au  nombre  de 
dix  a douze  mille , tous  beaux  te  grands  , 
couverts  d’armes  bleues  , rangés  fous  des. 
en  feignes  bleu  es  te  demi-rouges , à demi. 

# déployées  : les  tambours  ayant  leurs  caif- 
fes  fur  leurs  épaules  comme  prêtes  à. bat- 
tre. Dix  pas  avant  étoic  le  chef , d’une 
belle  te  grande  apparence.  Cette  vifion 
donna  Tallarme  à plusieurs  payfans  & à 
la  noblefle  même.  Ils  s’aflemblerent  en- 
grand  nombre  pour  reconnoitre  ce  pro- 
dige ; mais  en  le  pourfuivant,  ils  remar- 
quèrent que  ces  hommes  aeriens  s’appro- 
chant d’un  bois  taillis  , de  peur  de  rom- 
pre leur  ordre  en  palïant , s’enleverent 
tous  par  dédits'  le  bois,  touchant  feule- 
ment la  feuille  des  arbres  de  l’extrémité 
de  leurs  piés  : puis  cheminèrent  encore  à 
terre  , jufques  vers  une  forêt  011  ifs  fe  per- 
dirent tous  , te  ne  parurent  plus. 

Mézer.  dars  Bayonne  étant  au  pouvoir  des  Anglois  r • 
de  il  parut  fur  la  ville  le  za  Août  145 1 , uti 
r * V * peu  avant  le  point  du  jour  , le  ciel  étant 
clair  te  ferein  , une  grande  croix  blan- 
che , qui  demeura  fur  la  ville  pendant 
plus  d’une  demi-heure  : te  en  conféquen- 
ce  de  ce  préfage  , ceux  de  Bayonne  ôte- 
S£nt  les  bannières  d’Angleterre  te  léseront 
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fouges , 6c  arborèrent  les  blanches , qui  ^ 
font  celles  de  France. 

Ces  apparitions  d’armées  & de  com. 
bats  dans  les  nues , 6c  fur-tout  ces  croix 
blanches  , ne  font  autre  chofe  que  les  lu- 
mieres  Boréales,  oblervées  alTez  fréquem- 
ment , & dont  Gaflfendi  a (r  ) fait  remar* 
i quer  la  relfemblance  , avec  les  prodiges 
rapportés  par  les  anciens. 

Lucius  Atreüs  ayant  acheté  un  javelot  r.  LivJH. 
à fon  fils  , qui  venoit  d’être  enrôlé  par-43* 
mi  les  foldats  , cette  arme  parut  embra- 
fée  , & jetta  des  flammes  pendant  plus 
de  deux  heures  fans  être  confumée  par 
le  feu.  Pendant  la  nuit  qui  précéda  la  sen.lib.  i«- 
vi&oire  que  Pofthumius  remporta  furies^*//,  nut» 
Sabins , les  javelots  des  Romains  jettoient^  *» 
la  même  clarté  que  des  flambeaux.  Le 
continuateur  des  Commentaires  de  Cé- 
far  rapporte  que  la  même  chofe  arriva 
à la  cinquième  légion  en  Afrique  , dans  „ 

le  champ  de  Géfar.  Suivant  Procope,  le lo  Àfric 
ciel  favorila  du  même  prodige  le  fameux  Procop.'lib. 
Bélifaire  , dans  la  guerre  contre  les  Van-*,  de  bell»- 
dales.  Vandal.c.i.- 

De  ce  grand  nombre  de  préfages , dont'  Conjeâu- 
l’hiftoire  a confervé  le  fouvenir  , il  eftres  géntra- 
vraisemblable  que  la  plus  grande  partie IeSl 

(0  Credibile  omninb  efl  , G non  omnia 
at  benè  multa  , quæ  in  hiftoriis  fîmiiia  exr- 
tant , ex  eâdem  elfe  origine , nec  ampliorenan 
fidem  meieri. 

P Vf/ 
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efl:  fauffe , 8c  inventée  après  l’évenement  j 
qu’une  grande  quantité  a été  produite  par 
des  imaginations  prévenues  & effrayées  j 
qu’en  certaines  occafions  , il  eft  arrivé 
fortuitement  que  les  évenemens  ont  été 
précédés  de  citconftances  qui  ont  para 
extraordinaires , 8c  dont  les  caufes  ont 
etc  inconnues  à une  phylique  peu  éclai- 
rée ; que  plufieurs  ont  été  des  artifices 
de  la  politique  ou  des  pallions  particu- 
lières i enfin  que  quelques  lignes  ont  été 
accordés  par  la  bonté  divine 3 comme  des 
avertilfemens  de  faire  pénitence  3 8c  de 
détourner  par  la  priere  les  malheurs  qui 
croient  annoncés. 

Autres  Plutarque  8c  Pline  ont  obier  vé  que  le 

îi rtorf ïes  THrafymene  parut  tout  en  feu  , 8c 

des  prefa-  °îue  tcrre  des  environs  trembla , avant 

Ses.  la  viétoire  qu’Hannibal  remporta  près  de 

Im.  lib.  1.  ce  lac  s fur  l’armée  Romaine,  commandée 
par  Flaminius. 

Polybe,  qui  n’eft  pasfuperfiitieux.,  rap- 
porte qu’avant  la  bataille  de  Cannes  , les. 
Romains,  étoient  effrayés  4es  préfages 
menaçans  qui  fe  manifeftoient  dans  les 
Temples  8c  dans  les  maifons  des  parti- 
culiers. 

Après  l’aflafïïnat  de  Jule  Céfar  , le  lo- 
îeil , pendant  une  année  entière  3 jetta  (1); 
une  lumière  pâle  & affaiblie. 


1.07. 


CO  Plin.  lib,.  i.  30.  Ceji  le  fujèt  de  cet 
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Les  anciens  regardoient  comme  des 

Ï>ré(ages  , les  apparitions  de  plufieurs  fo- 
eils  & de  plufieurs  lunes.  Pline  écrit  que 
jufqu’à  fon  temps  , on  n*  avoit  ( 1)  jamais 
vu  plus  de  trois  parhélies  ; mais  apparem- 
ment on  n*avoic  pas  bien  obfervé.  Gaf- 
fendi  remarque  qu’en  Pologne  l’an  16 1$. 
on  en  vit  fix.  Scheiner  témoigne  qu’à  Ro- 
me le  10  Mars  1629.  il  en  parut  cinq, 
que  l’année  fui  vante  le  24  Janvier  , on  en 
vit  fept  , Sc  il  ajoute  que  rien  n’empêche 
qu’on  n’cr\puifïe  voir  jufqu’à  onze.  Sé- 
neque  à rai  >11  de  dire  qu’on  peut  voir  (1) 
autant  de  parhélies , qu’il  peut  Ce  rencoa- 
trer  des  nuages  propres  à réfléchir  une 
repréfenration  du  foleil.  11  en  eft  de  mê- 
me des  parafelenes  ou  apparitions  de 
lunes.  Mézcray  rapporte  qu’aprcs  l’aflaf- 
finat  d’Artus.  Duc  de  Bretagne  par  Jean  r.  . 
Sans-terre , il  parut  cinq  lunes  en  meme,r()f  je 
temps , l’une  au  nord  , la  fécondé  au  mi-  Aug. 
di  troifieme  à l’occident,  la  quatrième 

beaux  vers  de  Virgile  , à. U fin  du  premier  livrer 
des  Gecrgtques.  * 

Ille  etiam  extimfto  miferatus  Cæfare  Romam,. 

Dùm  caput  obfcurâ  nitidum  ferrugine  texit , 
Impiaque  æternam  timuerunt  fæcula  no&em , 

&c. 

(1)  Plures  fîmul  ( foies  ) quam  très  vifî  ad. 
'hocævi  nunquam  produntur.  Plin.  lib.  2.  c.  31. 

(2)  Quid  enim  impedit  quo  minus  tôt  lînt, 
quotnubesfuerint  aptæ  ad  exhibendam  effigiem; 
fblis  l S en.  lib,  1,  nat . quxfi.ç,  13. 
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à l’orient,  la  cinquième  au  point  du  Zé- 
nith ; que  cette  derniere  étoit  environnée 
d’étoiles,  avec  lefquelles  elle  fit  cinq  ou 
fix  tours  à l’entour  des  autres , puis  le 
tout  difparut. 

de  Lorfque  la  Reine  Anne  de  Bretagne  , 
FV4»°”T^'  ^emme  ^ou*s  XII.  mourut  en  1 5 1 4. 
2**119*'  4’  un  P^enomene  des  plus  extraordinaires 
apparut  à Suze  , 6c  fut  vu  dans  toute  la. 
Savoie,  le  Piémont,  la  Lombardie  , 6c 
jufqu’à  Lorette.  Mailly  Ambafladeur  de- 
France  auprès  du  Duc  de  Sa/oTe  en  en- 
voya la  repréfentation  en  pt.pture.  On- 
vitau  ciel  plufieurs  cercles  & demi- cer- 
cles , dans  l’un  def quels  parurent  trois 
foleils  , un  plus  brillant  6c  plus  grand  au> 
milieu,  6c  deux  plus  petits  aux  deux  cô- 
tés j 6c  dans  une  efpece  d’arc  , trois  lu- 
nes, dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus- 

SuTPtsm‘  Le  17  Mai  1677.  les  Aftronomes,  qui 
dVl’Acad  Soient  à rObfervatoire  au  fujet  d’une 
des  fcienc.t»  éclipfe , virent  fur  les  deux  heures  du  ma- 
30. p.  583.  tin  une  croix  blanche  formée  des  rayons 
de  la  lune.  Le  même  jour  à onze  heures, 
du  matin  , ils  remarquèrent  une  couron- 
ne blanche  autour  du  foleil  j 6c  le  10  du 
même  mois , à fept  heures  du  foir  , cette 
couronne  blanche  reparut  accompagnée; 
de  trois  faux  foleils^ 

Marcelle  Les  parhéîies  6c  les  parafeîenes  font  des* 
Lzq.  c,  3,  rayons  émanés  du  foleil  oa  réfléchis  païr 
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îalune , qui  rencontrent  des  nuées,  dont 
les  fuperficies  femblables  font  propres  à 
répéter  les  images  de  l’un  ou  de  l’autre 
de  ces  aftres,  à peu  près  comme  un  ob- 
jet fe  multiplie,  quand  on  le  regardeau 
travers  d’une  lunette  à facettes. 

On  lit  dans  Nicéphore  , que  fous  Y em- Ntceph.Cal- 
pire  de  Théodofe , il  parut  une  étoile  ec~ 

traordinaire  , environnée  de  plufieurs  au-**'  f ' xl* 
très  étoiles.  Il  les  compare  à un  eflain  d’a- 
beilles voltigeantes  autour  de  leur  roi.  Il 
, en  réfultoj^une  lumière  femblable  à une 
grande  épée  aSdeux  tranchans.  Ce  phéno- 
mène, après  avoir  duré  environ  40  j ours, 
s’évanouit. 

Claudien  tire  un  heureux  prêfage  pour  De 
Fempereur  Honorius , de  ce  qu’une  étoi-p/.  Honou 
le  apparut  en  plein  midi  ..environ  le  temps 
de  fa  nai  fiance. 

Drufus  fe  prévalut  en  habile  homme  onnal» 
de  la-  terreur  panique  répandue  par  un^1*' 
obfcurcifiement  fortuit  de  ïa  lune  parmi 
des  fcditieux.Lesfoidats  d’Alexandre  étant 
épouvantés  par  une  éclipfe  de  lune  quel- 
ques jours  avant  la  bataille  d’Arbelle  ’ 
Alexandre  ne  leur  en  fit  point  expliquer 
les  caufes  phyfîques  : mais  il  fit  répandre' 

* dans  l’armée  par  les  devins , que  le  foleil 
étant  rajlre  des  Grecs  lu  lune  celai  des 
Verfes  , /’ Eclipfe  de  Lune  annonçait  la  de'- 
faite  de  Darius . Sur  quoi  Quinte-Curce-Q.  Car t JW*. 
fait  ces  réflexions , que  rien  aefl  fi  puif-  a* 
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fànt  que  la  fuperftition, pour  tenir  la  mut* 
titude  en  bride , & que  fi  les  efprits  font" 
une  fois  frappés  d’une  vaine  image  de  reli- 
gion , les  devins  fe  feront  mieux  obéir' 
que  les  chefs". 

juji;n.  lib.  Agathoclès  dans  fort  trajet  en  Afri- 
ïîiV  ' que, ne  pouvant  diffiper  l’impreiïîon  qu’u- 

ne éclipfe  de  lutte  avoir  faite  fur  les  es- 
prits de'  fes'  foldats , il 'en  tira  avantage' 


'par  d’interprétation?  qu’il-  lui  donna,  en 
le 


leur  difant,  que  fiC éclipfe  fût  arrivée  avant 
$ embarquement le  préfage  eût  été  contre 
- eux  , mais  que  n étant  furvfRC:  qu apres 
leur  départ , ce  préfage  mermpoit  incontefia 
blement  1‘ ennemi.  Périclès  voyant  fon  pilo- 
. Pfa&éhrte  troublé  par  une  éclipfe , la  luiexpliqua,, 
m ertc en  iuj  fajfant  pa{fer  fon  manteau  devant 

. les  yeux.-  _ , 

Id.in-Nicia.  Une  éclipfe  de  lune  fut  fatale  à Nicias' 
' & à l’armée  des  Athéniens , qu’il  com- 

mandoit- en  Sicile  : car  la  crainte  fuperf- 
.titieufe , dont  ils  furent  frappés  à l’oc- 
cafion  de  ce- phénomène , fut  la  caufar 
de  ce  que  Nicias  & la  flotte  différèrent’ 
leur  départ  ; d’où  il  s’enfuivit  que  l’ar- 
mée des  Athéniens  fut  taillée  en  pièces , 
8c  que  ce  Général  perdit-  la  liberté  8c  la; 
rie. 

BesCo-  Les  Cometes  étoient  regardées  com- 
plétés, nie  mauvais  préfages , dès  le  temps  d’Hoa 
mere  ; ce  qui  eft  confirmé  par  ( r)  Vïr- 

(i)..,Necdiri  totièsarfere  cometæ.Georg./îè.ï*- 
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, » Lvrcain  (i)  , Claudien  (z) , Silius 

ltalicus.  Une  femme  nouvellijîe  , dit  Juve- 
nal,  obferve  la  première  une  cornette,  dont  les 
Rois  des  Arméniens  ou  des  Part bes  font  me- 
naces. Vefpa/ïen  prétendoit,  au  fujet  d’une 
comete  > que  le  Roi  des  Parthes , qui  pot.- 
1 toit  une  longue  chevelure  comme  elle, 
devoir  être  alarmé  de  ce  préfage,  & non 
pas  un  Empereur  Romain. 

Sigebert  a rapporté  que  Louis  le  Dé- 
t bonnaire , peu  avant  fa  mort , dit  au  fu- 
j jet  a une  comece  y nous  ne  devons  craindre 
que  celui  qui  commandée  aux  aftres • Profi- 
tons neantmoins  des  avertijjemens  , que  fia 

d stie  bon  :é  nous  donne  pour  nous  difipofier  k 
bien  mourir^ 

Catherine  de  Médicis  ayant  paru  ef- 
frayée d'une  comete  qui  fut  vue  de  fon 
temps 3 on  fit  une  épigramme  (3)  fort  pi^ 

(0  Ignota  obfcuræ  viderunt  iîdera  noâes,. 
Ardentemque  polum  flainmis  y cœloque  vo- 
ulantes , 

Obliquas  per  inane  faces  y crinemque  tremendi 
Sidens  , & terris  mutantem  régna  cometem* 
Luc  an.  lib . 1 . 

(2)  Regnorum  everfor  rubuît  letale  cometes. 

{3)  Spargeret  audaces  cùm  triflis  in  aethere 
crines , 

I Venturique  daret  fignz  cometa  mali, 

* Ecce  uiæ  regina  timens  malè  confcia  vit#, 
Credidit  invifiim  pofcere  fata  caput. 

Quid  9 regina  y times  ï namque  h#c  mala  6 
qua  mînatur , 

Jonga  timenda.  tua  eft  , non  tibi  vita  brevU» 
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quante,  dont  voici  la  tradu&ion  : Lu  co~ 
mete  répandant  dans  les  airs  fa  trife  che- 
velure , & préfaçant  de  grands  malheurs  , 
Catherine  allarmée  des  reproches  de  fa  con- 
fcience  tremble  de  peur , que  le  phenomerze, 
minifire  de  la  vengeance  célejïe,  nen  veuille 
a fes  jours.  Reine  , rajfurezrvous  ; puifque 
les  cornet  es  annoncent  des  calamités  ,ce  neji 
pas  à vous  a craindre  cjue  votre  vie  ne  fois 
terminée  ; c’  cfl  a nous  à appréhender  que  vos 
jours  ne  [oient  prolongés. 

? Leur,  de  On  dit  que  le  cardinal  Mazarin  étant 
Bufli.part.  pr£s  ^ mourir,  quelques  courtifans  cru- 
*.  wr.141.  rent  qU>jl  falloit  honorer  Ton  agonie  d’un 
prodige,  & lui  dirent  qu’il  paroidoit  une 
grande  comete  qui  leur  faifoit  peur.  Il  eut 
la  force  de  fe  moquer  d’eux  , & il  leur  dit 
plaifamment , que  la  comete  lui  faifoit  trop 
déhonneur. 

La  fuperftition  qui  traite  les  cometes 
de  M.  le  de  Pelages,  etoit  répandue  dans  le  nou-^ 
Dauph.  ch.ye au  monde.  L’hiftoire  du  Pérou  porre 
de  l’afîrolog  que  le  Roi  Atabalipa  , appercevant  une 
comete  , s’écria  : élu  il  mourroit  fans  dou- 
te dans  quelque  temps  quelque  grand  Sei- 
gneur. Ce  qui  fut  depuis  interprété  de  lui- 
même. 

Jujlin , lib.  juftjn  obferve  que  la  grandeur  future 
^7*  de  Mithridate  roi  de  Pont,  fut  annoncée 
par  deux  cometes  qui  parurent,  l’une  dans 
l’année  qu’il  vint  au  monde  , l’autre  dans 
l’année  qu’il  commença  de  régner.  Cha- 
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tune  de  ces  cometes  fut  vue  pendant  70. 
jours.  Ce  fut  ce  fameux  Mi thri date  Eupa- 
tor , qui  difputa  long-temps  aux  Romains 
d’empire  de  l’Afie. 

Plutarque  rapporte  que  ce  même  Mk  Préface» 
thridate  étant  enfant,  le  tonnerre  brûla  de  difFéren- 
! fes  langes  ; & qu’étant  homme  fait,  le^y^^* 
tonnerre  brûla  les  flecîies  de  fon  carquois,  con^lim  * 
fans  qu’il  fût  endommagé  d’aucun  de  ces  qUajl.  lib. 
deuxaccidens.Ceux  qui  font  parfaitement  1.  quaft. 
jnftruits  que  les  apparitions  des  cometes, 
les  effets  du  tonnerre  , & les  autres  mé- 
I téores , n’ont  rien  que  de  naturel,  ne  lait 
fent  pas  d;être  frappés  quelquefois , com- 
me le  vulgaire , detcertaines  circonftances 
fort  remarquables. 

Quelque  temps  avant  la  mort  d’Henri  Moreyy 
III.  la  brifure  des  armes  de  Bourbon  , aux  artjeBour- 
vitres  de  la  fainte  chapelle  de  Bourbon , ben  l'Ar - 
fut  enlevée  par  un  coup  de  tonnerre , qui ehamb. 
en  fit  les  armes  pleines  de  France. 

L’écu  de  France  porte  le  plus  heureux 

Erélage  ; car  les  fleurs  défignent  ce  qui  eft 
eau  & glorieux  , &c  les  lys  excellent 
pour  cette  lignification  parmi  les  fleurs, 
fuivant  ces  paroles  d’Ifaïe  : il  fleurira  com- 
me le  lys . 

Henri  le  Grand  commença  fon  dif-  , 

cours  au  Parlement  le  S.  Janvier  1599. 
par  le  récit  de  ce  prcfage  : » Devant  que 
»>  de  vous  parler  de  ce  pourquoi  je  vous 
» ai  mandés , je  vous  veux  dire  une  hif- 
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» toire  (i)  ,que  je  viens  de  ramentevoî#, 
« au  Maréchal  de  la  Chatte.  Incontinent; 
y>  après  la  Saint  Barthelemi , quatre  qui 
" jouyons  aux  dez  fur  une  table > vîmes 
» paroître  des  gouttes  de  fang , & voyant 
» qu’étant  elïuyées  par  deux  fois , elles 
» revenoient  pour  la  troilîeme  : Je  dis 
» que  je  ne  jouerofs  plus , & que  c’étoit 
» un  augure  contre  ceux  qui  l’avoient  ré- 
» pandu.  M.  de  Guife  étoit  de  la  troupe.  « 
il  femble  qu’Henri  le  Grand,  pour  ce 
difcours , veuille  faire  entendre  qu’il  pré- 
dit la  mort  violente  du  Duc  de  Guife  , 
comme  une  vengeance  divine  de  la  S. 
Barthelemi , annoncée  par  ce  prélàge. 

La  menuiferie  d’un  cabinet  de  Vaux 
étoit  ornée  de  plufieurs  figures  d’écu- 
® c reuils,  que  des  ferpens  pourfuivoient.  Le 
I#  fur  - intendant  Fouquet , fit  auffi  frapper 
un  jetton  , ou  l’on  voyoit  un  écureuil 
entre  des  léfards  & un  ferpent.  On  n’a- 
voit  longé  qu’à  exprimer  la  guerre  natu- 
relle , qui  eft  entre  ces  animaux , & de- 
puis , cela  fur  regardé  comme  un  préfage 
des  malheurs  de  ceminiftre,  & qui, défi- 
gnoit  en  même  temps  ceux  qui  cauferoient 
la  perte , les  léfards  étant  les  armes  de 
Meilleurs  le  Tellier,  & le  ferpent  de 
Meilleurs  Colbert. 

A 

Ci)  Ce  préfage  eft  auffî  rapporté  dans  les  Colo* 
tnejtana  inférés  ai i 6*  tome  des  œuvr • mil*  de  S, 
Evrcm.  . ' , ♦ 


% 


Des  Préfaces.  $57 

Maimbourg  rapporte  que  la  femme  de  Hift.duCaU 
Guérin  avocat  général  au  Parlement  dev*n*t-  81. 
Provence  , qui  fut  exécuté  pour  1’afFaire 
de  Cabriere  & de  Mérindol , vit  dans  fa 
main  l'image  de  fon  rjiari,à  qui  l’on  tran- 
choit  la  tête. 

I Etienne  Pafquier  prédit  des  malheurs-  Recfjerch 
à la  France  , parce  qu’il  remarqua  , &tiv.6ich, 47. 
l’ouverture  du  Parlement  de  1 y 87.  que 
le  prêtre  , qui  difoit  la  melïe  aux  Préfi- 
dens  & Confeillers  vêtus  de  leurs  rpbes 
d’écarlate  & de  leurs  chapperons  four- 
I rés  , ne  leur  fit  point  bai  fer  la  paix , fui- 
vant  la  coutume.  » Avez-vous  pris  garde, 
dit-il  à quelqu’un  de  fes  amis , que  la 
» paix  n’a  été  préfeîitée  à Meilleurs  ? je 
,v  meure , fi  cela  ne  nous  promet  je  ne 
v fai  quoi  de  malheureux  pour  la  Fran* 

*>  ce  : ainfi  le  dis-je , Ôc  ainfi  avint  le  me- 
na me  an.  « 

Thymoléon  étant  prêt  à s'embarquer  PUunh  h 
pour  ion  expédition  de  Syracuie,  & c^^ihymol. 
entré  dans  le  Temple  de  Delphes  , une 
.bandelette  fur  laquelle  étoient  tracées 
en  broderie  des  couronnes  & des  viétoi- 
res  , le  détacha  entre  les  offrandes  qui 
étoient  fufpendues  au  haut  du  temple 
\ fut  portée  par  le  vent  fur  la  tête  de  Thy- 
moléon. 

Sylla  au  commencement  de  la  guerre  Phttanh.  m 
civile  contre  Marius  , eut  un  préfage  fort 
heureux.  Un  vent  doux  enleva  une  gran- 


1 


Digitized  by  Google 


* 

.! 

• m 

5 5 S Traité  de  l'Opinion , L.  9.  Ch.  S. 
de  quantité  de  fleurs  d’une  prairie,  & les 
porta  fur  les  cafques  de  fes  Soldats , qui 
parurent  couronnés  aux  yeux  de  leurs 
ennemis.  • J 

çic.de  dtvi  Deux  étoiles  d’or  confacrées  par  les  La-- 

nat.  lib,  1 . cédémoniens  à Caftor  & à Pollux  dans  le 
Temple  de  Delphes  , après  la  viétoire 
remportée  .par  Lyfandre  fur  les  Athé-  • , 
niens  , tombèrent  d’elles  - mêmes  quel-  ; 1 
ques  jours  avant  la  bataille  de  Leuttre  1; 
où  Egaminondas  abattit  toutes  les  forces  \ 
de  Sparte.  t 

Néron  étoit  venu  au  monde  les  piés 
Solin . c.  j.  en  devant , ce  qui  étoit  regardé  comme 
un  très-mauvais  préfage.  C’etoic  au  con- 
traire un  préfage  (1)  tort  heureux  de  eau- 
fer  en  nai (Tant  la  mort  de  fa  mere , com- 
me  il  arriva  au  premier  des  Scipions , qui  l 
porta  le  fur  nom  d’Africain.  1 

Win.lib.xo.  Livie  étant  encore  femme  de  Tibere  i 

c.  tu  Suet.  Néron , eut  la  fuperftition  de  claire  que  1 

m 1 elle  échaufFoit  un  oeuf  de  fa  propre 

* chaleur , & qu’il  en  fortît  un  poulet  mâ- 

le , ce  feroit  un  préfage  qu’elle  accouche- 
roit  d’un  garçon.  Pour  en  faire  l’expérien- 
ce , elle  porta  pendant  quelque  temps  un 

( i ) Aufpicatius  eneââ  parente  gîgnuntur, 
ficut  Scipio  Africanus  prior  natus  ; primufque  * 
Cæfarum  è cæfo  matris  utero  dLftus  : quâ  de 
causa  & Cæfones  appeilati.  P Un*  lib.  7.  r.  9. 

Solin . c . x#  Les  ÇéiQiu  étaient  une  branche  des 
fabiçns. 

; 
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œuf  dans  Ton  fein , & l’œuf  ainfi  ochauf- 
; , fé  produifit  un  poulet  mâle.  Elle  accou- 
i cha  en  effet  de  Tibere , qui  fuccéda  à Au- 
5 gufte. 

Diadumene  en  naiflant  avoir  fur  la  tê-  L*mpriê.tn 
i-  te,  non  cette  efpece  de  coëffe  que  plu- 
e fleurs  enfans  y apportent , mais  une  for- 
e me  de  diadème  : & l’on  apprit  en  même 
- temps , que  dans  un  champ  qui  apparte- 

• noit  à fon  pere , on  avoit  vû  naître  douze 
; agneaux  de  couleur  pourpre. 

i Agrippine  mere  de  Néron  avoit  une 
i double  dent  du  côté  droit  ; ce  que  Pline  Lr'6.7.  r.nf* 
i I appelle  un  ligne  des  careffès  de  la  fortune. 

! Agrippine  eut  véritablement  des  carefles 
de  la  fortune.  Après  avoir  époufé  en  pre- 
mières noces  Domitius  Ænobarbus , elle 

• fe  remaria  à l’empereur  Claude.  Elle  ac- 
i complit  le  plus  ardent  de  Ce  s vœux , en 

élevant  à l’empire  fon  fils  du  premier  lit 
Domitius  Néron.  Mais  la  fin  d’Agrippi- 
v ne  fut  trcs-malheureufe;  ce  mfonftre  qu’el- 
le avoit  mis  au  monde  l’ayant  fait  mourir. 

Xénophon  raconte  que  la  bataille  de 
Leu  être  ayant  été  réfolue  » les  Thébains  car.  lib,  6, 

• firent  courir  le  bruit  que  les  temples  de 
Thebes  s’étoient  ouverts  d’eux-mêmes , 
que  les  armes  fufpendues  dans  celui 
f d’Hercule  avoient  difparu,  qu’Hercule 
1 & les  autres  dieux  tutélaires  de  Thebes  . 

s’étoient  manifeflement  revêtus  de  ces  ar- 
mes,pour  combattre  en  leur  faveur.  Mais, 


F 
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ajoute  Xénophon  , /« plus  avifés  tenoient 
pour  certain  que  c et  oit  des  chofes  inven- 
tées adroitement  par  ceux  qui  pouvernoie 
la  république  : & Frontin  met  ce  préfage 
au  nombre  des  ftratagèmes  d’Epaminon- 
das. 


Ællan.  va-  Avant  que  Thebes  fût  ruinée  par  Ale- 
riar.  hîjl.  xandre  , la  fontaine  appellée  Circé  jetta 
1 z;  du  fang  : les  ftatues  des  dieux  parurent 

Si'  fil°  i * couverces  de  fueur. 

Th.  Uv;  Les  hiftoriens  Romains  ont  rapporté 

lib.  i.  Vai  que  Servius  Tullius  étant  enfant  parut 
Max.  lib.  i.  avoir  (i)  la  tête  toute  ea  feujlorfqu’il  fut 
c’  6'  préfenté  la  première  fois  à Tanaquil  fèm- 
Cic.de  divi-  me  de  l’ancien  Tarquin  ; & que  L.  Mar- 
mt.  lib.  %.  tius  haranguant  les  troupes  Romaines  en 
jul.  Obfeq.  Eipagne  , après  la  défaite  & la  mort  des 
c’  3 6*  Scipions,fa  tête  parut  environnée  de  flam- 

mes. 

Mefala  , La  famille  des  Serviliens  à Rome  gar- 
jgjj  une  pjece  monnoie , à laquelle  ils 
54.  c.  1 3.  faifoient  tous*  les  ans  un  facrifice  folem-  • 
nel.  La  tradition  portoit  que  cette  mon- 
noie , par  fes  augmentations  ou  diminu- 
tions > préfageoit  les  bonheurs  ou  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  dans  cette 
famille. 


(1)  Virgile  décrit  le  même  préfage  arrivé  au 
jils  d'Enée  • 

Ecce  le  vis  furamo  de  vertice  vifus  lui» 
Fundere  lumen  apex.,. 

Æneïd.  lib , 1, 
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Le  cheval  Séjan  , ainfi  nommé  à caufe  Val.  Max. 
de  Ton  maître  Cneïus  Seius  , étoit  d’une  3*  c • 9. 

beauté  rare  & remarquable  : mais  il  atti- 
rent des  malheurs  pernicieux  à tous  ceux 
à qui  il  appartenoir.  Seius  fon  premier 
maître  fut  condamné  à mort  ; Dolabclla 
qui  l’eut  enfuite , fut  tué  dans  les  guerres 
civiles  ; Cafîïus  à qui  il  pafia , fe  fit  ôter 
la  vie  par  un  efclave  ; 8c  Marc  Antoine 
fon  dernier  maître  périt  malheureufe- 
ment  , comme  tout  le  monde  le  fait, 
après  la  bataille  d’A&ium.  L’or  de  Tou- 
loufe  , qui  fut  enlevé  du  temple  d’Apol- 
lon par  le  Conful  Q.  Servilius  Cœpio  , 
attira  une  fin  tragique  à ce  Conful  & à 
tous  ceux  qui  eurent  part  au  butin.  En 
forte  que  le  cheval  Séjan  , 8c  l’or  de  Tou- 
loufe , ont  pafie  en  proverbes  pour  défi-  Erafm, 
gner  les  préfages  les  plus  funeftes.  ■ 

Tibere  avoit  un  ferpentapprivoifé.  Un  Sxet.  in  Ti- 
jour  qu*il  vouloit  lui  donner  à manger  fui-*fr*  c‘ 
vant  fa  coutume  , il  le  trouva  mort , 8c 
rongé  par  les  fourmis.  Il  interpréta  ce.pré- 
fage  , comme  un  avertifiement.de  fe.  de- 
fier  du  peuple. 

Dinocrate  travaillant  aux  murailles 
d’Alexandrie  , & la  chaux  lui  ayant  man- 
qué (1),  il  fe  fervit  de  farine  , pour  ci- 

(1)  Omnes  ambitus  lineales  farina  afper/ît  c 
quod  civitatem  poflhæc  alimentorum  uberi  co- 
pia circumfluere  fortuito  monftravit.  Amm, 

Marcell.  lib.  2:.  c,  16» 

Tome  IX,  , Q» 
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menter  le  cordon  qui  régnoit  autour  dtf 
ces  murailles  : ce  qui  fut  remarqué  de- 
puis, comme  le  préfage  d’une  extrême 
abondance. 

Au  couronnement  de  la  Reine  Elizabeth 
de  Hainaulc , femme  de  Philippe  Augus- 
te , un  officier  remuant  une  baeuette  fît 
tomber  l’huile  de  trois  lampes  fur  le  Roi 
& la  Reine , ce  qui  fut  pris  pour  le  pré- 
sage des  bénédictions , dont  Dieu  com- 
bleroit  ce  régné.  \ 

• Les  habitans  de  Tarragone  ayant  dé- 
puté à Augufte  pour  lui  annoncer  comme 
un  préfage  heureux , qu’un  palmier  étoic 
né  dans  fon  temple  & lur  fon  autel,  l’Em- 
pereur s’en  moqua  ; C*eftune  marque,  leur 
dit-il , qnen  facrifie  bien  rarement  Jurmon 
autel. 

Augufte  cependant  avoit  l’efprit  tou- 
jours rempli  de  préfages  & d’augures  : 
non  content  des  luperftitions  de  Rome , ! 

il  en  alloit  chercher  d’étrangeres  : il  fe  fît 
initier  dans  les  myfteres  de  Cérès  Athé- 
nienne. On  peut  juger  de  fa  foiblefle  à cet 
égard,  par  (1)  la  remarque  qu’il  fît , qu’il 
avoir  penfé  périr  dans  une  fédition  , un 

O)  Divus  Auçuftus  Jjevum  prodidit  fîbi  cal- 
ceum  præpoftere  indu&um , quo  die  fedirione 
militari  propè  affli&us  eft.  P lin.  lib.  z,  c.  7. 

Aufpicia  quædam  & omina  pro  certiflîmis 
obfervabat.  .Si  manè  fîbi  calceus  perperàm  aç 
ftnifter  pro  dextero  induceretur,ut  dirum.  Suet, 
in  OCIav « et  ÿz. 
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jour  que  celui  qui  l’avoit  chauffé  le  matin, 
lui  avoit  mis  un  foulier  au  pié  gauche  le 
premier. 

Chacun  ajoutoit  fes  propres  fantai-  RemarqU8J 
fies  aux  opinions  fuperflitieufes^  Si  unfuperfti- 
loup  entroit  dans  un  camp  ou  dans  une  tieuies, 
ville  ; fi  une  corneille  voloit  à gauche  , 
fi  l’on  rencontrait  un  lievre  , un  lerpent . 
une  belette  ; fi  une  faliere  étoit  renver- 
fce  ; de  l’huile  répandue  -,  ou  des  cendres 
difperfées  , c’étoient  de  mauvais  préfa- 
ges  :de  même  que  plufieurs  obfervations  , 
que  quelques  perfonnes  foibles  faifoient 
encore  de  nos  jours , de  deux  couteaux 
trouvés  en  croix  ,du  nombre  (i)  de  treize 
à table  , d’une  glace  de  miroir  caflee  , 8c 
autres  remarques , dont  on  eft  aujour-  « 
d’hui  pleinement  défabufé. 

Les  trefTaillemens  des  membres , & Dfes  trefi- 
leurs  divers  mouvemens  ont  été  regar-  ^îUemens, 
dés  comme  des  préfages  très  remarqua-  éteîn^-S* 
blcs.  Rien  -n'eft  plus  frivole  que  cette  mens, 
opinion  des  prefTentimens  , nous  nous  y 
arrêterons  peu.  Les  prefTentimens  que 
nous  devons  écouter  , ce  font  ceux  qui 
nous  portent  à faire  le  bien  , & à fuir  le 


(i)  Macrobe , dans  fes  Saturnales  , rapporte  , 
au  contraire  , comme  une  circonfiance  agréable 
d'un  feJHn  , que  le  nombre  des  Convives  remplif- 
fois  celui  des  Mufes  & des  Grâces  enfemble  , fans 
compter  le  Roi  du  feJHn  : ce  qui  fait  le  nombre  de 
treize  à table», 

o.y 
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/ mal  : ceux  de  cette  efpece  ne  nous  man- 

queront jamais  , fi  nous  nous  rendons  at- 
tentifs à la  voix  de  la  confidence  : mais 
ajouter  foi  à des  preflentimens  fignifica- 
" tifs  de  l’avenir  , c’eft  une  foiblelfe  éga- 
lement vaine  8c  criminelle.  Quelques 
exemples  rapportés  par  l'hiftoire , font  ou 
les  mouvemens  d’une  confidence  agitée 
de  fies  crimes , ou  des  geftes  produits  par 
le  hafiard , 8c  interprétés  après  les  évene- 
mens , ou  les  tentations  des  malins  ef- 
prits , qui  cherchent  à jetter  les  hommes 
dans  l’erreur. 

Suet.in  Do  ' Domitien  étoit  tellement  frappé  de 
wit.c*  1 6,  la  crainte  d’un  danger  prochain,  vingt- 
quatre  heures  avant  que  d’être  afiàflïné  , 
qu’il  fie  réveilla  la  nuit  en  furfaut , 8c  que 
le  jour  même  il  parut  agité  de  la  plus  vive 
inquiétude.  Il  demanda  l’heure  qu’il  étoit, 
8c  comme  on  lui  eut  répondu  qu’il  étoit 
fix  heures  , quoiqu’il  n’en  fût  que  cinq , 
parce  qu’il  avoir  donné  à connoître  qu’il 
étoit  frappé  de  l’appréhenfion  de  la  cin- 
quième heure , il  ientit  un  mouvement 
de  joie , croyant  avoir  échappé  au  dan- 
ger ; il  voulut  entrer  dans  le  bain , 8c 
a l’heure  même  les  conjurés  lui  ôrerent 
la  vie.  - 

P ##?•  D icep  Agelmond  premier  Roi  des  Lombards, 
lih.  i.c.y- ayant  appris,  lorfiqu’il  retournoit  de  la 
çhafTe  j qu’une  femme  venoit  d’accou- 
cher de  neuf  enfans , il  entra  dans  la 
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maifon  où  ils  étoient , & après  qu’ils  eu- 
rent été  étendus  tous  enlemble  fur  un 
matelas , le  Roi  les  retournoit  avec  un 
javelot , pour  voir  s’ils  étoienc  bien  con- 
formés.. L’un  d’eux  par  un  mouvement 
qui  parut  avoir  un  air  courageux  , faifit 
de  fa  petite  main  le  javelot  du  Prince  , 
qui  charmé  de  ce  gefte , ordonna  que  ce- 
lui - là  eût  une  nourrice  , & une  éduca- 
tion particulière.  11  fut  nommé  Lamiflïo» 

Il  vengea  la  mort  d’Agelmond  tué  par 
les  Bulgares , il  défit  ces  ennemis , & les 
aélions  les  plus  héroïques  l’éleverent  an 
throne  de  Lombardie , ces  peuples  ayant 
interrompu  pour  lui , pendant  quelques 
années  , la  coutume  qu’ils  obfervoient 
d’élire  leurs  Ducs  & leurs  Rois  dans  la  fa- 
mille qui  étoit  la  plus  noble  parmi  eux. 

Les  Epiroces  ayant  chafle  Eacide  pere  ?iutArcH, ; 
de  Pyrrhus  , & mis  fur  le  throne  Néop-i#  Pyrrh, 
toléme  frere  d’Eacide  j Pyrrhus  enfant 
encore  à la  mammelle  , fut  fouftrait  à la 
cruauté  de  fon  oncle  , qui  vouloit  le  fai- 
re mourir  > & il  fut  porté  à Glaucias  Roi 
d’illyrie.  Ce  Prince  partagé  entre  la  crain- 
te de  Ncoptoleme  , & la  compaflion  de 
cet  enfant  , délibéroit  s’il  le  recevroit 
fous  fa  fauve-garde,  lorfque  le  petit  Pyr- 
rhus mis  à fes  piés  , prit  le  bord  de  la  ro- 
be de  Glaucias  , & pafla  fes  foibles  mains 
autour  des  jambes  du  Roi  qu’il  tenoit  em- 
brafices.  Dans  cette  pofture  d’un  enfant 

Q.  üj 
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qui  rie  pouvoir  connoître  Ton  péril,  Clan- 
cias  crut  voir  un  fuppliant  infpiré  des 
- dieu* , & U Te  fit  une  affaire  de  religion  ; 
dô  la  protection  qu’il  accorda  au  petit 
Prince.  Ce  fut  depuis  ce  vaillant  Pyrrhus 
qui  fit  la  guerre  aux  Romains. 

Auguflin.  Les  tintemens  & les  éternuemens  n’ont 
MpkufJib.  pas  paru  aux  fuperftitieux  indignes  de 
riù , leurs  observations.  Ils  difent  que  h le  tin-  ’ 
& 7,  tertient  Ce  fait  fentir  dans  l’oreille  droite,  \i 

c eft  un  figne  qu’on  parle  de  nous  en  bien;  \ 

fi  l’oreille  gauche  tinte  , c’eft  qu’on  dit  J 
du  mal  de  nous.  L’éternuement  à droite 
étoit  un  préfage  favorable  : c’eft  pour- 
quoi Catulle  (1)  dit:  V amour  jufques-là 

contraire  y fit  connoître  en  éternuant  adroite 

Cy*!™™-  ^ il^?ŸroiiV(>it  [es  feux.  Pendant  que  Xé- 
iaf.  lib,  3 . nopbon  relevoit,  par  une  harangue  , le 
courage  abattu  des  Grecs  , apres  que  le 
jeune  Cyrus eut  été  tué  à la  bataille  qu’il  | 
avoit  livrée  à fon  frere  , 3c  après  que  les 
Chefs  des  Grecs  eurent  péri  par  une  tra-  1 
hifon  , un  des  afltftans  ayant  éternué , 
tous  les  foldats  Ce  mirent  à invoquer  les 

dieux,  3c  les  remercièrent  de  cét  heureux 
prélage.^  . 

Tlutarch.  in  Le  Prêtre  qui  faifoir  un  facrifice  folen- 
Ihemijl.  nel  avant  la  bataille  de  Salami  ne , prédit 
la  viûoire  à Thémiftocle , fur  ce  qu’il  en- 

( 1 ) . . . . Amor  fînifler  ante 
Dextrarn  fternuit  approbationem.  Catull.  e pi- 
g '•  43.  . 
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tendit  éternuer  du  côté  droit , pendant  le 
facrifice. 

; C’eft  une  fuperftition  très-ancienne  de 
regarder  l’éternuement  comme  un  préià- 
ge.  Ulyfle  dans  Homere , prend  un  écer-  Odyf.p* 
nuement  de  Télemaque  pour  un  ligne  de  ^ 
bonheur.  La  coutume  de  faluer  ceux  quil8>  c ‘u  * 
éternuent  , . ell  apparemment  l’efFet  de  Ariftot. 
cette  opinion:  ou,  fuivant  le  lentinaent proi/.  feft.» 
d’Ariftote,  elle  fera  venue  de  ce  que 
ternuement  eft  une  marque  de  la  bonne  ' ’ 
difpolition  du  cerveau.  Mais  il  remarque 
qu’il  n'y  a que  les  éternuemens  depuis 
midi  jufqu’à  minuit  qui  paflent  pour  heu- 
reux i & que  ceux  de  la  fin  de  la  nuis  Ôc  du 
matin , depuis  minuit  jufqu’à  midi  > font 
. regardés  comme  malheureux.  . - 

Le  tintement  de  l’oreille,  le-  rreffaille-  AufotuIdjU. 
ment  des  paupières , l’éternuement , font  tu 
appelles  Amplement  les  jfbis  préfages  par 
Aufone , foie  à caufe  de  l’opinion  de  leur 
excellence  , foit  parce  qu’ils  arrivent  plus 
fréquemment.  C’étoit  un  préfage  de  bon- 
heur , quand  le  treftàillement  étoit  fenti 
aux  paupières  de  l’œil  droit.  Dans  Théo- 
crite  , un  berger  dit  : Je  fens  le  trejaille - Idyll.  3. 
ment  de  mon  œil  droit  : je  verrai  bientôt  ma 
bergere.  Une  efclave  d’une  comédie  de 
Plaute  promet  à fon  maître  de  lui  procu- 
rer l’argent  dont  il  a befoin  , & ne  lui 
donne  d’autre  ( 1 ) garantie  de  fa  promette 
(1  ) , . . unde  dicam  nefeio  ; • 
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que  le  treflaillement  de  fa  paupière.  On 
étendit  dans  la  fuite',  le  meme  préfage 
aux  autres  parties  du  corps,  & l’on  donna 
un  nom  (1)  particulier  à ceux  qui  préten- 
• doient  fur  ces  mouvemens  prédire  l’ave- 
nir. 

Des  Chu-  ^es  chutes  ont  aulTi  paflfé  pour  des  prê- 
tes, fages.  Camille  après  la  prife  de  Véïes 
voyant  la  grande  quantité  de  butin  qu’on 
avoit  faite , pria  les  dieux  de  vouloir  bien 
détourner  par  quelque  légère  dijgrace  , /’ew- 
vie  que  fon  bonheur  ou  celui  des  Romains 
■pouvoit  attirer.  U tomba  en  achevant  cet- 
te priere  , & fa  chute  fut  regardée  com- 
, me  le  préfage  de  fon  exil , & de  la  prife 
dé  Rome  par  les  Gaulois. 

Cefar  débarquant  en  Afrique  fe  laiflà 
tomber  ; mais  fa  préfence  d’efprit  chan- 
gea en  un  progaoftic  heureux  , ce  qui  eût 
Suet.  in  Jul.  été  trouvé  finiftçp  dans  ce  préfage.  1 1 éten- 
c • ' dit  les  bras , comme  pour  embralTer  cet- 

lib.  4z,  'te  Part*e  du  monde  : & dit:  Afrique  , tu 
■ es  en  ma  poffejjion. 

Des  ren-  fixieme  efpece  de  préfages  eft  la 
contres,  rencontre  de  certaines  perfonnes  ou  de 
certains  animaux.  Céfar  Oétavien , en- 
trant dans  un  de  fes  Vaifleaux  pour  livrer 

Nifi  quia  fiiturum  eft  , ità  ftipercilium  ialit. 
Plaut.  in  Pfeudol.  aCl.  1.  Sc.  t. 

( 1 ) Ifidor.  lib.  8.  Orig.  c.  9.  PoJJidontus  avoh 
fait  un  traité  des  trejfaillement  intitulé  lîtcÀfHK», 
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a la  bataille  d’Aétium  , rencontra  (i)  un 

e homme  qui  menoit  un  âne  ; & ayant  ap- 

a pris  que  le  nom  du  conduéteur  étoit  Eu- 

tychus  & celui  de  l’âne  Nicon , il  tira  le 

• plus  heureux  préfage  de  ces  deux  noms 
qui  Te  rapportent  à la  bonne  fortune  & 

• à la  vi&oire.  Il  fit  mettre  par  la  fuite  la 

s , ftatue  de  l’un  & de  l’autre  dans  le  temple 
1 qu’il  fit  conftruire  à l'endroit  01V  il  avoic 

i f campé.  • 

■ f Gafifendi  dans  la  vie  de  Tycho  Brahé , çatr  , . 
nous  apprend  que  ce  leigneur , malgré  TyïfÜBrl* 
l’étendue  de  fes  connoifïànces , étoit  fi  fu-  libm  6. 
perftitieux*  que  s’il  rencontroit  un  lievre 
- en  fon  chemin , il  rentroit  aulïïfôt  cher, 
lui.  Le  Maréchal  de  BalTbmpierre  paroîb 
fort  ctednle  fur  ces  fortes  de  préfages  ert 
plu fieurs  endroits  defes  Mémoires-  - 

Un  berger , qui  avoir  fuivi  une  geniATe  p r 
boiteufe  , fut  conduit  par  elle  Jufqu’à  uirapjorZnfr 
\ pâturage  , où  il'  trouva  un  coutelas  qui  de  reb.  Gn» 
l’avoir  blefiee;  Il  tira  de  terre  cette  arme,c*  3S* 
qui  y étoit  enfoncée  en  partie , & la  porta 
a Attila.  Ce  Roi  y rempli  de  penfees  éle-*- 
vées  & magnanimes,  ne  douta  poinrque- 
ce  coutelas  , qui  venoit , difoit  il' , dir 
dieu  Mars ne  lui  préfageât  EEmpire  du 
Mondé;  .... 

Philippe  Augufie  & RicKard-Cœur-dfe^* 

’ 1;,  Me*er.<mn°‘ 

(0  Apud'  Aftium  descendent!  in-  acxem  zfel*  1 19<>* 
lus  cum  a&uria  occurrit,,*-  Suet*  in  ottav . $v 

S_6>  • • \ - 
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piauvais  préfage  pour  Jean  XXIII.’  qui  y 
fut  dépofé. 

La  levrette  de  Charles  de  Chaftillon , ie  P.  LobL 
comte  de  Blois  , pafla  dans  le  camp  en.-  ne*u,hift.  d* 
nemi , & fe  donna  au  Comte  de  Mont- 
fort  avant  la  bataille  d’ Aurai , dans  la-  - 
quelle  Charles  de  Blois  perdit  le  Duché 
de  Bretagne  8c  la  vie. 

Lorfqu’on  creufoit  les  (i)  fondemens  Dionyf.Htr 
du  capitole  fous  le  régné  de  Tarquin  le  lie.  lib.  4. 
Superbe , on  trouva  la  tête  d’un  homme  ; T.LwJjfc U ■ 
elle  paroilToit  encore  fraîche  & dégoû- 
tante de  fang.  Les  dieux  témoignèrent 
par  ce  préfage , que  tel  étoit  l’ordre  des 
deftinées , que  Rome  fût  la  capitale  du 
inonde. 

Livie  femme  d’Augufte  ayant  rencon- 
tré une  poule  qui  portoit  dans  fon  bec  ... 
une  branche  de  laurier,  elle  la  tira  du  bec'  . 
de  cette  poule , 8c  la  planta  dans  fon  jar- 
din. Non  feulement  cette  branche  prit 
racine  > 8c  forma  un  grand  arbre , mais 
elle  devint  en  peu  de  temps  une  forêt  de  ■ 
lauriers , où  les  Céfars  prenoient  toujours 
ceux  dont  ils  ceignaient  leurs  têtes  dans 
les  triomphes.  Ces  lauriers  fleurirent  tant  - 

que  la  race  d’Augufte  dura  ; 8c  on  obferv& 

» 1 

• ♦ t 

(1)  Capitolium  diftum,  quod  hîc  cùm  fim— 1 
damenta  foderenrur  ædis  Jovis  , caput  huma-" 
imm  inventum  dicitur;  Hic  morts  ante  Tarpe  ius 
diftus , à Virgine  Veftaii  Tarpéiâ  , quae  ibi  à- 
Sabinis  necata  armis  & fepulta.  V arr,  de  litige 
Latin,  lib  1 4, 
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qu’ils  fécherent  le  jour  même  que  Néron  * 
le  dernier  Empereur  de  cette  famille  fut 

7hua  ' l'I  tu^*^naubcpin 51u*  ctoit tout  a mort» 
dans  je  cimetiere  des  faints  Inno- 
cens , le  jour  de  S.  Barthelemi  de  l’année 
1572.  De  Thou  fe  moque  de  toutes  les 
conféquences  que  les  prédicateurs  en  ti^ 
roient , pour  prouver  au  peuple  que  le 
maflacre  des  hérétiques  avoir  été  agréable 
- à Dieu. 

Dans  la  famille  de  Torelli  à Parme, 

tions^de  ” toutes  ^es  <lu  ^ devoir  mourir  quel- 

fpedres  re-^01111  delà  parenté , une  vieille  femme 

gardées  paroilfoit  dans  le  coin  d’une  cheminée. 

comme  -Une  ancienne  tradition  portoit  qu’elle 

prefages.  avoit  été  aflaiïinée  par  fes  petits  enfans  , 
Cardan,  de  _ r , r ,r 
rer.  variet.  & clue  f°n  cadavre  coupe  en  morceaux 

Hb.  i<5. c.  avoit  été  Jette  dans  les  lieux.  Une  jeune 

fille  étant  malade,  on  crut  que  c’étoit  fait 

de  fa  vie  y parce  que  le  fpe&acle  parut; 

mais  la  Elle  fut  guérie,  & un  de  fes  cou- 

fïns  mourut  fubitemenr. 

Bekkr  , Les  apparitions  de  la  femme  blanche  de 

mand.  en-  Rozenberg , font  atteftées  par  pluficurs 
chant,  liv . auteurs  , Sc  cette  croyance  eft  fort  répan- 
■4.  ch*  17*  due  l'Allemagne.  Le  fpeétre  appa- 
roir , fuivant  l’opinion  vulgaire  , quand  il 
doit  naître  ou  mourir,  quelqu’un  de  la 
tnaifon  de  Rozenberg.  La  femme  blan- 
che, en  cas  de  nai  (lance,  n’a  rien  que  de 
blanc  dans  fes  vêtemens  ; en  cas  de  mort, 
«lie  a des  gants  noirs.  Elle  paJûfe  fort  vî? 
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te  dans  les  chambres  de  quelqu’un  des 
châteaux  appartenans  à cette  maifon.  Elle 
a au  côté  un  troufleau  de  clés , dont  elle 
ouvre  toutes  les  portes  fur  fon  paflage. 
Guillaume  de  Rozenberg  s’étant  allié  aux 
quatre  maifonsfouveraines  de  Brunfwich, 
de  Brandebourg , de  Bade  & de  Pernftein , 
la  femme  blanche  a étendu  fes  apparitions 
à toutes  les  naiftànces  des  morts  qui  arri- 
vent dans  ces  maifons.  Ce  fpeéfcre  eft  ce- 
lui d’un&dame  qui  fît  bâtir  le  château  de  'Jt 
.Neuhaus  Boheme.  Elle  fit  beaucoup 
.travaillent  les  fujets , & leur  promit  de 
.leur  donner  tous  les  ans  un  feftin  dont  le 
principal  mets  ferait  de  la  bouillie  : effec- 
tivement la  femme  blanche  de  Rozenberg 
.donne  ce  feftin  tous  les  ans , le  dimanche 
. des  rameaux  ; & il  s’y  trouve  bien  huit 
mille  pauvres  qui  s’y  rendent  de  tous  cô- 
tés. - ‘ ! 

. Le  Comte  & la  Comteffe  d’Alays  étant 
à Marfeille , virent  fouvent  la  nuit 
fpeéfre  fort  lumineux.  Galïêndi  confuîté**”  * 
imagina  toute  forte  de  caufes  furnaturel- 
les  & phyfiques.  Trois  ans  après , la  Corm 
telle  avoüa  ingenuement  qu’elle  avoit 
employé  cette  rufepour  quitter  Marfeilr 
le , dont  le  fejour  ne  lui  étoit.  pas  agréa- 
ble, & que  e’étoit  par  fes  ordres  qu’une 
de  fes  femmes,  cachée  fous  le  lit»  faifoit 
paraître  de  temps  en  temps  un  phofphore. 

Le  P.  des  Chalies  » à la  fia  de  fa  dîop- 
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trique  , rapporte  comme  témoin  oculai- 
re,  qu’en  plein  jour  à Vezelay  en  Bour- 
gogne, on  vit  en  l’air  une  forme  d’hom- 
me «phis  grande  que  l’ordinaire , qui  re- 
noit  une  épée  dont  il  paroiffoit  menacer 
la  ville.  Mais  les  gens  de  bon  fens,  ayant 
examiné  la  chofe  avec  attention , s’ap- 
perçurent  que  le  fpe&re  n’étoit  autre 
chofe  qu’une  figure  de  S.  Michel  pofée 
fur  le  haut  de  l’Eglife,  qui  étoit  refléchie 
0 par  un  nuage.  r — > 

Des  îours  Les  préfages  des  Jours  heureux  ou  mal- 
heureux on  heureux  non  feulement  ont  ét£  obfervés 

reuxîeU~  Par  ^ Part^cu^ers  > mais  ils  ont  été  au- 
torifés  en  plufieurs  occafions  & chez  plu- 
fieurs  peuples  par  les  ordonnances  pu- 
Tlurarch  Cliques.  ^es  Athéniens  fupprimoient  le 
fratr.  con-  deuxieme  jour  de  Juin,  à caufede  la  que- 
e ordid,  • relie  de  Minerve  &c  de  Neptune.  Le  Sénat 
de  Rome  défendit  par  arrêt  de  rien  entre- 
T.  Liv,  lil , prendre  le  1 8.  de  Juillet , jour  des  batail- 
les  de  Crémére  & d’Alîie. 

Numa  deftina  certains  jours  aux  affai- 
res , & d’autres  au  repos.  Il  appella  les 
uns  jours  heureux  ou  permis  (i),  & les 
autres  malheureux  ou  défendus.  Le  livre 
qui  conrenoit  la  diftinéfion  de  ces  jours , 
fut  mis  entre  les  mains  des  pontifes , qui 


0)  Le  jour  défendu  fera  celui  où  le  Préteur  ner 
fourra  prononcer  les  trois  mots  folemnets  , do  , di- 
te , addieo.  Le  tour  permis  fera  celui  où  l*w 
pourra  agir  en  jujltct. 
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curent  depuis  l'autorité  d'y  changer  ôc 
d’y  ajouter  ce  qu’ils  jugèrent  à propos.  Sutt,  i„juj. 
Le  1 5.  de  Mars,  qui  étoit  fêté  en  l’hon-c.  88.  Dio 
neur  de  Perenna,  devint  un  jour  funefte,0*//*  W*47^ 
& il  fut  appellé  le  jour  du  parricide , lorf- 
que  les  vengeurs  de  la  mort  de  Céfar  fu- 
rent devenus  les  maîtres  de  Rome,  parce 
que  Céfar  fut  alTafliné  ce  jour-là. 

Il  n’étoit  pas  permis  dans  ces  jours  fu-  Bàyî.  j>enf,> 
n eftes  de  faire  aucuns  Sacrifices  ni  aucu-/«r  !ei  c«t 
nés  prières  publiques  aux  dieux,  ni  àtmet% 
célébrer  dtùnariages , ni  de  donner  des 
repas,  ninde  repréfenter  des  jeux.  Les 
tribunaux  de  jufticC  étoient  fermés,  tou- 
tes les  affaires  fufpendues  , & les  magis- 
trats ni  les  généraux  d’armées  ne  dévoient 
rien  entreprendre  pour  le  Service  de  la 
république.  Celui  qui  par  inadvertance 
contrevenoit  à ces  défenfes,  devoir  être 


expié,  & payer  une  amende  (1)  : mais  le 
grand  pontife  Scævola  ne  croyoit  pas  qu'il 
y eût  aucune  expiation  capable  d’effacer 
la  faute  de  celui  qui , de  delfein  prémédi- 
té, avoir  violé  les  obfervations  preSerires 
au  Sujet  des  jours  malheuteux.  Les  ma-  ~ r a 
nages  du  mois  de  Mai  pafloienï  pour/#.  p/„_ 
malheureux.  Et  M.  Aftruc  témoigne  qu erarch.quxjf. 
Cet  uSage  fuperflitieux  de  ne  Se  point  ma-  Ro 86. 

rier  dans  le  mois  de  Mai  s’eft  conServé^' na,% , 

duLangued • 

(t)  Macrob.  Satumal.  lib.  1.  c.  16.  Les  Char-?art' 
latans  gagnoient  aujji  leur  vie  à infirutre  U feu- 
fie  des  jours  heureux  ou  malheureux* 


Digitized  by  Google 


* 

1 


}7 6 'Traité  de  l* Opinion , L.  9.  Ch.  î, 

parmi  le  peuple  du  bas  Languedoc. 

Les  jours  heureux  au  contraire  étoient 
marqués  par  quelque  événement  fort 
avantageux.  Us  fe  célébroient  par  des  ré- 
jouifiances.  Tels  étoient  le  jour  de  la  fon- 
dation de  Rome , de  la  levée  du  fiége  de 
Macrob  ^ome  Par  Porfénna , les  jours  d’adoption 
Satum.  lib,  ^es  Céfars  & autres.  Les  Ides  étoient  con- 
i,c.  15.  facrées  à Jupiter  , les  Kalendes  à Junom 
Le  24.  de  Février  dans  les  années  biftex- 
tiles  étoit  réputé  malheureux. 

Tlutanh.  Les  Rois  d’Egypte  regardj/^eiu  le  troi- 
de  lfid.  & lîeme  jour  de  chaque  femainecomme  un 

°LeVa  r J0Ur  ^une^e#  ^*eS  femmes  de  l’iAe  de  S. 
leur.  Zl  ’ Laurent  jettent  leurs  enfans  fi  elles  accou- 
chent le  Mardi , Jeudi  ou  Samedi. 

Dedieb.  ér  Héfiode  établit  qu’il  y a des  jours  heu- 
•■perib,  reux  & des  jours  malheureux  : Héraclite 
lui  reprochoit  d’avoir  ignoré  la  nature 
des  jours  , qui  efl:  toujours  la  même. 

Il  y a eu  peu  d’évenemens  intéreflans  * 
qui  n’ayent  été  accompagnés  des  remar- 
ques les  plus  frivoles.  Les  Romains  s’a- 
mufoient  à obferver  que  la  ville  de  Rome 
( 1 ) fut  brûlée  par  Néron  en  pareil  jour», 
qu’elle  avoir  été  brûlée  par  les  Gaulois  » 
qui  fut  le  1 6.  de  Juillet:  & quelques-uns. 
poufloient  la  fingularitê , jufqu’à  dire  que. 

(t)  Fuere  qui  annotarent  decimo  quarto  Ka- 
lendas  Sextilis  prineipium  ineendii  hujus  or— 
tum , quo  & Senones  captam  urbera  infLammas. 

Tac,  annal,  lib*.iy+ 
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Rome  avoit  fubfîfté  avant  chaque  incen- 
die , pendant  un  nombre  égal  d’années  , 
de  mois,  & de  jours. 

On  lit  dans  Tacite  & dans  l’hiftoire  de  Tactt,  an - 
France,  les  obfervations  fuperftitieufesni/.  lib.  1. 

1 qui  furent  faites  fur  les  jours  de  la  mort  Mézer.  à la 
d’Augufte  & de  celle  d’Henri  III*. 

Les  officiers  de  l’armée  de  Lucullus 

voulant  ie  détourner  de  donner  bataille , 

le  jour  que  les  Cimbres  avoient  taillé enf'j’ “T Ù0!* 
ri  1 , „ . 0 , . , le  6,  Oftob* 

pièces  une  armee  Romaine , & lui  repre- 

fentant  que  ce  jour  avoit  été  mis  au  nom- 
bre des  jours  funeftes  j Eh!  bien , chan - . 

geons Jon  de  fin , reprit  Lucullus,  en  le  ren- 
dant heureux  par  notre  viiloire  • & ce  jour- 
là  même  il  défît  Tigranes  roi  d’Arménie. 

Alexandre  fur  la  repréfentation  qui  lui  plutàrch • 

1 fut  faire  que  les  Rois  de  Macédoine  neinAlex, 

I mettoient  jamais  leurs  armées  en  cam- 
pagne au  mois  de  Juin,  répondit  qu'il  ri  y 
( auroit  déformais  qud  appeller  ce  mois  le 
fécond  mois  de  Mai . 

Valentinien  ayant  été  élu  Empereur  , Amm.  Mar- 
I ne  voulut  pas  fe  montrer  en  public  le  14.^*^ 
Février  d’une  année  bifTextile , parce  qu’il 
avoit  reconnu  en  quelques  occafïons  que 
ce  jour  étoit  malheureux  aux  Romains. 

! Charles-Quint  étoit  perfuadé , ou  vouloir 
perfuader  aux  autres , que  ce  même  jour 
24.  Février  étoit  pour  lui  un  jour  de  bon- 
heur , de  vidoire  & de  toute  forte  de 
profpérités. 
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Cornel.Nep.  Thymoleon  gagna  Tes  plus  fameafeS 
in  Thymol,  batailles  le  jour  de  fa  naiffànce.  Solyman 
II.  remporta  la  vi&oire  de  Mohacs , prit 
la  ville  de  Belgrade  , Pifle  de  Rhode,  de 
la  ville  de  Bude  le  19-  Août. 

Tenf.  fur  la  C’eft  l’effet  de  la  politique  ( dit  Bayle  ) 
Cornet,  ferI^r  des  opinions  qui  peuveut  être 

avantageufes  en  certain  temps  & en  cer- 
tains lieux.  Un  Général  fe  fert  des  cir- 
conftances  du  temps  & du  lieu  pour  encou- 
rager les  troupes.  Il  leur  repréfente  que 
c’eft  à pareil  jour  , ou  dans  le  même 
• champ  de  bataille , que  les  ennemis  fu- 
rent battus , & qu  il  faut  foutenir  la  gloi- 
re de  la  nation  ; & cependant  le  Général 
ennemi  exhorte  fes  foldats  à effacer  la 
honte  de  la  même  journée  , &c  à venger 
les  mânes  de  ceux  dont  on  voit  encore 
* les  olfemens.  Le  principal  rdîort  de  la 
politique  eft  de  lavoir  ménager  les  paf- 
îïons  des  hommes.  Ils  reçoivent  les  im- 
preffïons  des  remarques  les  plus  frivoles. 
Henri  III.  regardoit  le  jour  de  la  Pente- 
côte comme  celui  de  fes  profpérités.  Les 
Turcs  ont  confiance  au  mois  d’Août; 
c’eft  apparemment  à caufe  des  évenemens 
glorieux  arrivés  à Selim  & à Solyman  II. 
dans  ce  mois-là.  Lelinclavius  aflure  qu’Uf* 
funcaffan  ne  combattit  contre  Mahomet 
II.  que  fur  l'efpérance  du  Mercredi , par 
laquelle  il  fut  déçu.  Sixte-Quint  aimoit  le 
Mercredi  , jour  auquel  çtoient  arrivés 
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tous  les  évenemens  les  plus  heureux  de  fa 
vie } fa  naiflànce , fa  profeflïon  de  Corde- 
lier , fa  nomination  à la  charge  de  vicaire 
général  de  l’ordre*,  fa  promotion  au  Car- 
dinalat, fon  élévation  à la  papauté.  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine , apprit  trois 
évenemens  fort  heureux , un  jour  qu  il 
eélébroit  la  fête  de  fa  naiflànce.  Il  reçut 
en  même  temps  les  trois  nouvelles  , que 
fe s chars  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux 
Olympiques  ; que  Parménion  avoit  bat- 
tu les  ennemis , & qu’Olympias  fa  femme 
étoit  accouchée  d’Alexandre. 

Les  Efpagnots  font  portés  pour  le  Ven-  Bacon,  vit 
dredi , Henri  VIL'roi  d’Angleterre  l’étoit  cL?tenr* 
pour  le  Samedi.  " * 

La  vanité  de  ces  remarques  fe  prouve 
par  les  exemples  contraires.  Nous  avons 
vû  que  la  vi&oire  de  Lucullus  contre  Ti- 
granès  eft  du  même  jour  auquel  les  Ro- 
mains avoient  été  défaits  par  les  Cimbres. 

Pompée  fut  tué  le  même  jour  qu’il  avoit  _ _ , 
triomphé  de  Mithridate.  Ventidius  ven-  a*'  ’ * 
gea  la  défaite  des  légions  Romaines  , par 
une  grande  viéloire  qu’il  remporta  fur  DioCaffM. 
les  Parthes  le  même  jour  du  mois  de  Eutr°t» 
Juin , auquel  Craflus  avoit  été  vaincu  8c  1 ’ 7‘ 
tué  quatorze  ans  auparavant.  Platon  , le 
roi  Attalus,  Alexandre  le  Grand,  Pom- 
pée le  Grand , 8c  quelques  autres  font 
morts  le  jour  de  leur  nàiflànce.  Leon  X. 

Pape  fut  facré  le  même  jour  auquel  un 
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an  auparavant  il  avoit  été  fait  prifonnier. 
Le  jour  célébré  par  la  viétoire  de  Louis 
XII.  à la  Giradadda , mit  le  comble  à l’af- 
fliélion  de  la  France  par  l’exécrable  parri- 
cide d’Henri  le  Grand. 

Vers  la  fin  du  10.  fiecle , on  étoit  per- 
fuadé  que  le  monde  finiroit  en  l’année  mil 
un  ÿ parce  que  la  fête  de  l’Annonciation 
fe  rencontroit  le  Vendredi  Saint  : ce  que  le 
vulgaire  prenoit  pour  une  marque  infail- 
lible de  l’avénement  de  l’Antechrift.  Cet- 
te opinion  fut  confirmée  par  quelques 
tremblemens  de  terre  de  par  l’apparition 
d’une  comete  : en  forte  que  la  perfuafion 
devint  prefque  générale.  La  frayeur  oc- 
cafionna  une  infinité  de  fondations  , qui 
ont  fubfifté  très-folidement , après  que  le 
monde  étonné  de  fa  confervation  fut  re- 
devenu fujet  aux  mêmes  pallions  & à la 
même  avarice  que  par  le  palfé.  Cepen- 
dant les  Fideles  s’appliquèrent  beaucoup 
à décorer  toutes  les  Eglifes  & les  Monaf- 
teres  , comme  fi  le  monde  (r)  renouvel- 
lé  contre  fon  attente , eût  dû  quitter  toute 
marque  de  vétufté } & changer  fon  ancien- 
ne forme  en  un  extérieur  plus  orné. 

Bodin  a recueilli  plufieurs  grands  éve- 

(1)  Erat  enim  ac  fî  mundus  ipfe  , excutiendo 
femet , rejeétâ  vetuftate  , paflim  candidam  ec- 
clefîarum  veftem  indueret ...  Glab.  Rodulf.  lib. 
3.  c.  4.  C étoit  JubJlituer  habilement  un  Jecond 
f rétexte  au  premier  motif  des  libéralités « 
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. nemens  arrivés  au  mois  de  Septembre  : 
les  uns  font  heureux  & les  autres  malheu- 

**  rN  , s 

reux.  Il  les  rapporte,  lans  rondement', 
à l’Aftrologie  judiciaire , & il  Te  trompe  à 
plufieurs  dates. 

II  me  refte  à parler  des  noms.  Je  ne  D^s  prcfa- 
répeterai  point  ce  que  j’ai  expliqué  dans  §es  4e* 
le  chapitre  de  la  cabale,  touchant  la  vertu 

attribuée  à la  valeur  numéraire  des  let- 

* 

très  : j’obferverai  feulement  que  l’opinion 
fuperftitieufe  de  cette  forte  de  préfages 
,n’a  pas  fait  moins  d’impreffîon  fur  les 
efprits  que  celle  des  jours  heureux  ou 
malheureux. 

Cicéron  (i)  rapporte  que  dans  les  en- 
rôlemens  des  fol^ats  Romains  ,\pn  avoir 
foin  de  mettre  à la  tête  quelque  nom , 
qui  parût  heureux  & de  bon  préfage.  Les 
cenfeurs  en  faifant  le  dénombrement  des 
citoyens  , commençoient  toujours  par 
quelque  nom  favorable,  comme  Salvius  , 

Valerius  ; dans  les  facrifices  ceux  qui  con- 
duifoient  la  viéiime  dévoient  avoir  des 
' noms , qui  euflent  rapport  à quelques 
• lignifications  de  bon  augure.  Quand  on 
procédoit  à l’adjudication  des  fermes  pu- 
bliques, on  nommoir  le  Lac  Lucrin  le 
premier , à caufe  de  la  conformité  de  ce 

(i)Cùm  imperator  exercitum , Cenfor  po- 
pulum  luftraret , bonis  nominibus  qui  hoftias 
ducerent , eligebantur. , • Cic.  de  divinat.  lib . 

'X,  r ' . . 
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nom  propre  avec  le  mot  qui  exprime  le 
gain  dans  la  langue  Latine. 

Vopifc.  in  Dioclétien  dans  fa  jeuneffe  dem.eura 
humerian.  quelque  temps  à Tongresdans  les  Gaules: 
là  il  eut  une  converfation  avec  une  fem- 
me Druide , qui  le  plaifanta  fur  ce  qu’il 
évitoit  avec  trop  de  foin  les  moindres  oc- 
cafions  de  dépenfe.  Dioclétien  lui  répon- 
dit en  riant  j qu’il  feroit  plus  libéral,  lorf- 
qu’il  feroit  Empereur  Ne  penfez  pas  vous 
moquer , répliqua  la  Druide  : vous  le  ferez 
un  jour  y quand  vous  aurez  tué  an  fanglier. 
Il  fe  trouva  que  ce  fanglier  fatal  fut  Ar- 
rius  Aper , dont  la  mort  fut  la  caufe  de 
l’élévation  de  Dioclétien  à l’Empire. 

T>io  Caf.  Céfar  allant  faire  la  guerre  a Scipion 
lîb. 4x. p/«-  en  Afrique,  mena  avec  lui  un  officier 
^ p0rt0jt  Je  nom  de  Scipion.  II  étoit 
d’une  branche  allez  obfcure  de  la  famille 
des  Scipions , on  le  furnommoit  Salation. 
Céfar  voulut  en  être  accompagné , & lui 
donna  le  titre  de  général , à caufe  de  l’o- 
pinion populaire,  que  les  Scipions  étoient 
invincibles  en  Afrique.  Regillianus  6c  le 
tyran  Conftantin  furent  élus  Empereurs  à 
caufe  du  bon  augure  de  leurs  noms. 

Brutus  inftitua  le  gouvernement  répu- 
blicain à P orne , en  chaflant  les  Tarquins; 
un  autre  Brutus  , en  tuant  Céfar , entre- 
prit de  rétablir  la  république.  Augufte  fut 
Je  premier  Empereur  de  Rome  j un  autre 
Augufte  fut  le  dernier.  Deux  Confiant  ins. 
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fils  de  deux  Héienes , furent  le  premier  Ôc 
le  dernier  Empereur  d’Qrient.  Charles 
Martel  fonda  la  grandeur  de  la  maifon 
Carlienne.  Charlemagne  la  porta  au  plus 
haut  point  d’élévation  ; elle  dégénéra  tous 
Charles  le  fimple , & tomba  entièrement 
en  Charles  de  Lorraine.  Jerufalem  con- 
quife  en  conféquence  des  prédications  du 
Pape  Urbain  II.  fut  enlevée  aux  Chré** 
tiens,  fous  le  Pontificat  d’Urbain  III. 

Philippe  Augufte  reprit  fur  Jean  fans  ter- 
xe  tout  ce  que  les  Anglois  pofledoient  en 
France  i la  France  fous  le  Roi  Jean  fut 
réduite  par  les  Anglois  aux  plus  triftes  ex- 
trémités. 

Le  nom  propre  des  villes  pafîoit  pour  MacrobMi. 
un  préfage  d’une  extrême  conféquence  ,3.  loiurn.  c* 
& il  étoit  (1)  tenu  fecret,  de  peur  que  9» 
les  ennemis  ne  pulTent  en  évoquer  les  di- 
vinités tutélaires.  Le  nom  propre  & fecret 
Ac  Rome  étoit  Valentia.  Valerius  Soranus 
tribun  du  peuple  (1)  Rit  crucifié,  pourf^*'” 
avoir  divulgue  ce  nom  myltérieux. 

Le  Marquis  de  Marignan  défit  les  trou- 
pes Françoifes  commandées  par  Strozzi , 
dans  un  lieu  appelié  Gallicide.  Les  Am- 
baffadeurs  de  France  préférèrent  Blanche 

(1)  Conftatque  ideo  occultatui»  in  cujus  dei 
tutelâ  Roma  effet , ne  qui  hoftium  fimili  mo- 
do agerent.  Plin.  lib,  28.  c.  2. 

OOTribunus  plebis  id  aufiis  nominare , in 
frucem  fublatus  eû.  Varr»  infrag . 
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de  Caftille , pour  être  femme  de  Louis 
VIII.  leur  maître  , à fa  focur  Urraca,  à 
eau fe  de  la  douceur  du  nom  de  Blanche. 

Brantôme  obferve  que  tous  ceux  qui 
font  porté  le  nom  de  Nemours , ont  été 
de  grands  Capitaines.  Il  dit  en  traitant 
des  femmes  galantes , que  l’Empereur  Sé- 
vère fe  confoloit  des  débauches  de  fa  fem- 
me , à caufe  de  la  fatalité  attachée  au 
nom  de  Julie  5 & que  les  Dames,  qui  por* 
tent  certains  noms  qu’il  ne  veut  pas  dire 
pour  le  refpeét  de  la  religion , font  plus 
fujertes  à fe  livrer  aux  plaifirs  de  l’amour. 

La  paix  conclue  à Chartres  ne  pafîà 
jamais  pour  ftable  & allurée  parmi  ceux 
qui  s’arrêtoient  aux  préfages,  parce  qu’el- 
le avoit  été  négociée  par  Biron  boiteux,  . 
& par  de  Mefmes  furnommé  Malaflïfe. 

Le  Cucceffeur  d’Adrien  VI.  vouloit  gar-  ' 
der  fon  même  nom , lorfqu’il  fut  élu  Pa- 
pe ; mais  fur  ce  qu’on  lui  repréfenta  que 
tous  les  Papes , qui  avoient  retenu  leurs 
noms , étoient  morts  avant  la  fin  de  l’an- 
née , il  prit  le  nom  de  Clément.  Le  Car  » t 
dinal  Marcel  Cervin  , qui  conferva  fon 
nom  lorfqu’il  fut  élu  Pape , & qui  fe  fit 
appeller  Marcel , mourut  le  vingtième 
jour  de  fon  Pontificat,  & confirma  par  fa  \ 
mort  prompte  > l'opinion  fuperftitieufe , ! 

que  les  Papes  qui  ne  changent  pas  leurs 
noms , meurent  bientôt  apres  qu’ils  ont 
été  promus  à la  Papauté. 

C’eft 
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C’eft  une  fiiperftition  baffe  6c  groflie- 
re  de  s’imaginer , que  Dieu  ait  accordé  à 
quelques  Saints , préférablement  aux  au- 
tres , la  vertu  de  guérir  certains  maux, 
a caufe  des  noms  des  Saints.  Je  vais  tapi 
porter  à ce  fujet  un  paflàge  de  l'hexame- 
ton  ruftique  qui  eft  remarquable. 

• ” peintre  ignorant  ayant  écrit  fous 
« ion  tableau  S.  Crampace  au  lieu  de  S. 
**  Pancrace , ceux  qui  étoient  incommo- 
" dés  de  quelques  crampes  alloient  aulïi- 
« tôt  vénérer  ce  Saint  de  nouvelle  fabri- 
*>  Çjue.  Les  femmes  enceintes  lacrifioienc 
« à la  deefle  Egérie.  ( Quod  eam  putarentÿ 
« dit  Feftus , facile  fatum  alvo  egererc • ) 
**  Le  mot  de  mat  te  & de  mattarello  des 
**  Italiens  eft  caufe  -apparemment  de  ce 
" <ln’on  condamne  les  fols  aux  neuvaines 
de  S.  Mathurin  : de  même  que  la  cou- 
” leur  verte  qui  leur  eft  propre , fait  qu  aii- 
97  leurs  on  les  envoie  à S*  Hildeverr.  On 
37  recommande  fur  un  pareil  fondement 
«les  perfonnes  fujettes  au  vertigo  à S. 
93  ^vertin  > d autres  a qui  la  tête  tourne  9 
37  à S.  Atourni,  qui  eft  fans  doute  S.  Sa- 
« turnin , &Jes  acariâtres  à S.  Acaire  au 
” rapport  même  de  Nicot.  Ceux  qui  ont 
« les  écrouelles  fe  vouent  Marcou  , 

« parce  qu  ils  ont  mal  au  cou , les  hydro- 
«piques  à S.  Eutrope  ; les  gouteux  à S. 

« Genou  ou  a S,  Main  j les  galeux  pleins 
« de  clous  a S,  Clou  9 les  boiteux  à S. 

Tome  IX.  R 


Superfti- 
tion  gro(- 
fiere  liir 
les  noms 
des  Saints* 
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«Claude,  a claudicandoj  les  femmes  qui 
» pnt  mal  aux  mammelles , à S.  Mam- 
«mard.j  ceux  qui  ont  la  taigne  à S.  Ai- 
»>  gnan  ; les  entrepris  de  leurs  membres  à 
« S.  Prix  ; ceux  qui  ont  la  toux , à la  Touf- 
» Paint  y les  aveugles  à fainte  Luce , & à f 

« S.  Clair , qui  eft  autfi  le  patron  des  ver-  j 

• « riers  & des  faifeurs  de  lanternes.  Le* 

« enfans  tombés  en  chartre  fe  portent  aux 
» Chartreux  ou  à S.  Mandé,  afin  quil  les 
» amande  j comme  en  Normandie  on  * 
» porte  à S,  Fenin , qui  eft  S.  Félix , ceux  I 
$ qu’on  nomme  fenés , pour  ne  prendre 
« plus  de  nourriture.  Les  Lourds  vont  à 
« S,  Oüin  j ceux  qui  font  en  langueur  , ' 

« s’adreflent  à S.  Langueur  près  Bar- fur- 
» Aube  ; ceux  qui  ont  été  volés , à S.  Ni- 
« colas  de  Tolentin , à tollendos  parce  que 
« les^voleurs  emportent  tout  ce  qja’ils  peu- 
» vent  ; d’autres  pour  recouvrer  des  cho- 
« Les  égarées , qu’on  nomme  épaves , à S. 

« Antoine  de  Pade  ou  de  Padoue.  Ceux  j 

«qui  font  en  peine  d’étancher  le  fang  , [ 

« vont  à S.  Etanche  à cinq  lieues  de 
» Troies.  S.  Servais  préferve  de  la  mort, 

« & a fon  nom  à fervando.  Ce  qui  obligea 
« Louis  XI.  de  lui  faire  bâtir  une  belle 
« chapelle  qu’on  voit  à Liège.  Les  cor- 
» donniers  ainfi  nommés  des  cors  qju’iis 
« donnent  aux  piés , ont  choifi  pour  leur 
« patron  S.  Crépin  à Crepidis.  Les  Librai- 
re res  8c  Imprimeurs  que  le  Latin  fur  tout 
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•>  occupe,  S.  Jean  Porte  Latine,  qui  eft 
«aufll  le  patron  des  tonneliers  en  Proven- 
ue, à caufe  qu’on  y nomme  une  tine , 

« ce  que  nous  appelions  ici  une  cuve.  Les 
t M maquignons  ont  S.  Louis , délirant  bien 
**  de  *OLjer  leurs  montures  de  louages  ; les 
« rôti  fleurs  l’Affomption  ab  ajfundo  ,•  les 
» cabaretiers  faifeurs  de  grillades,  S.  Lau- 
” rent  mis  fur  le  gril  ; les  prifonniers,  que 
» les  liens  importunent  fi  fort,  S.  Liénard 
J « ce  qui  porta  le  Comte  d’Auvergne  en 
” l6 1 6 ’•  à /aife  allumer  le  jour  de  cette 
M ^ e des  ^eux  d artifices  près  la  porte  S. 

” Anïoîne.  à caufe  de  fa  liberté , comme 
« 1 a fort  bien  obfervé  le  Mercure  Fraii- 
” cois.  Les  tailleurs  qui  prennent  fouyent 
* autant  d’étoffe  pour  un  habit  feul , qu’il 
» en  faudroit  pour  trois , la  Trinité  1 les  * 
,J natiers  la  Nativité;  les  cuifiniers  obligés 
» a goûter  à tant  de  jus  différens,  S.  Jus  ; 

» les  cardeurs  à caufe  de  leurs  amas  de 
"laine,  la  Magdelaine;  les  boulangers 
- *»  qui  font  cuire  les  miches , S.  Michel  ; 

" les  joueurs  de  violon  S.  Gênés , leur 

; " m<:c,fr  ne  fervan<:  qu’à  ceux  qui  renia 

" indulgent , outre  la  confidération  de  fa 
" Çr^effion  de  meneftrier  ; les  vignerons 
» S.  Vincent,  qu’on  dit  qui  fait  monter 
» le  vin  au  larment  ; les  paveurs  S.  Roch 
»»  parce  qu  ils  taillent  les  rochers;  les  la- 
» vandiers  qui  blanchiffent  le  linge  , S. 
«Blanchard;  les  meuniers,  à qui  il  in*. 

Rîj 
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» porte  que  leur  moulin  aille  toujours , S. 
» Vaaft.j  & les  éperonniers  S.  Gille,  d’au- 
n tant  qu’il  faut  avoir  de  bons  éperons  , 
»>  poux  bien  courir  & faire  gille.  « Ajou- 
' - tons  à toutes  ces  étymologies  burlefques 

ce  dernier  trait  tiré  du  Menagiana.  Les 
femmes  qui  ont  de  méchans  maris , font 
des  neuvaines  à S.  Rabboni,  pour  les  rab- 
bonir. 

Ce  détail  ridicule  d’opinions  fuperfti- 
îieufes  aura  fon  utilité , H nous  prenons 
l’occafion  qu’il  nous  offrenaturellement, 
d’élever  notre  efprit  aux  véritables  mo- 
tifs , qui  doivent  fonder  notre  efpérance 
fur  l’interceflion  des  Saints , en  forte  que 
fans.changer  les  coutumes , qui  font  loua- 
• blés  en  elles  mêmes  de  s’adreffèr  à cer- 
‘ * tains  Saints , nous  n’ayons  en  vûe  que 

leurs  mérites  & non  pas  le  rapport  de 
leurs  noms. 
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J)es  Songes. 

r / 

f*rv  • . T"V  Emocrîte  , Synefius  , & tous  lei 
critique110*  * * Stoïciens , ont  fort  vanté  l’Oneiro- 
fortefti-  critique»  ou  interprétation  (1)  des  fon 

mce  de  (1)  Perfugium  videtur  omnium  laborum  8 

quelques  f0Hicitudinum  eflê  fomnus  : at  ex  ipfo  plurima 

philofo-  «afcumur  curx  metufque.  Çic.  de  divinat.  lib,  z 
pies.  - 


Des  Songes . , j Sÿ 

ges.  Le  principe  de  cette  fcience  Te  rap- 
porte , à ce  que  pendant  le  fommeil , &c 
lorfque  tous  les  fens  font  afidupis  > l’ef- 
prit  qui  eft  moins  diftrait  & plus  dégagé 
de  la  matière , eft  bien  plus  propre  à re- 
cevoir les  avertiffemens  qui  lui  font  don- 
nés par  le  moyen  de$  phantômes  formés 
en  la  partie  imaginative. 

Le  fentiment  de  Phiîon  Juif,  dans  fon  Quod  àDeo 
livre  des  fonges , eft  qu’ils  font  fignifica-  enhtantwr 
tifs , & envoyés  par  le  Seigneur.  Homere0””^  ^ 
dit  que  les  fonges ’(i)  viennent  de  Jupi-^  u 
ter.  Ammien  Marcellin  avance  que  les 
fonges  en  eux-mêmes  font  infaillibles  , & S.Tkom.  z, 
qu’il  n’y  a d’erreur  que  de  la  part  dequajl.  pj, 
ceux  qui  les  interprètent.  S.  Thomas  ef* art • 
time  que  les  fonges  font  caufés  ordinaire-  ^ 

ment  par  les  démons.  Jean  de  Sarifbéri  Cltrianum  y 
fait  mention  d’un  livre  de  l’interprétation  Ub,i,  cvi7* 
des  fonges  , qui  fe  débitoit  fous  le  nom 
du  prophète  Daniel. 

Tout  le  traité  des  fonges  compofé  par 
Synefius , roule  fur  ce  que  cette  efpece 
de  divination  mérite  d’être  recherchée  & 
cultivée  par  tout  le  monde  préférablement  * 

à toute  autre  , comme  étant-  offerte  à 
toute  perfonne,  en  tout  temps  &c  en  tout 
lieu  ; qu’elle  ne  peut  avoir  de  réglés  gé- 
nérales & fixes , ôc  que  chacun  doit  s’y 
con  duire  par  fa  propre  expérience.  Dans 

(1)  Kaf  ydf  rl'i/etp  (K  A<oS  lr*'v.  Hom.  Il,  et. 

R iij 
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les  livres  de  Cicéron  fur  la  divination , le  ; 
principe  de  l'interprétation  des  fonges  efl 
rapporté  à ce  que  pendant  le  fommeil 
De  Divi-  nos  âmes  s'entretiennent  avec  les  démons  \ 
mit.  . z.  (jUj  ^bitent  l’air,  & apqrennent  ainli  l’a- 
venir. 

Mépris  de  Les  Epicuriens , Xénophane , Cicéron, 
quelques  & p!ufieurs  autres  ont  traité  cette  inter-  j 

pouTrin-  Prctati°n  des  fonges  de  chimérique, 
îerpréta-  Moquons-nous , dit  Cicéron  (1) , de  cet - 
tion  des  te  efpece  de  divination  tirée  des  fonges  , 
longes.  comme  de  toutes  les  autres  : car , a dire  le 
vrai,  elles  ne  font  que  de  frivoles  effets  de 
cette  fotperftition  fatale , qui  a impofé  fort 
joug  fur  prefque  tous  les  efprits  , & qui 
j.  s* efl  jouée  de  C imbécillité  humaine.  1 

Cicéron  fait  cette  (î)  obje&ion  ; De  I 
même  que  les  chofes  naturelles  contiennent  \ 
les  germes  de  leurs  productions  , les  caufes 
enferment  at  jji  les  effets  qui  doivent  s'en- 
fuivre-,  & l’efprit  dégagé  de  la  matière  par 
le  fommeil , ou  furpaffant  les  autres  enten- 
âemens  par  fa  pénétration , peut  apperce- 
voir  & démêler  les  effets  dans  leurs  caufes. 

Le  même  auteur  répond  enfuité  à ce  rai- 
fonnement.  Si  le  Médecin  ($)fe  trompe  , 

(1)  Explodatur  ha?c  quoque  fomniorum  di- 
*.  1 vinatio  pariter  cum  cæteris...  Cfc,  de  divinat . 

, . , lib.  z. 

(z)  Ut  in  feminibus  vis  inelt  earum  rerum 
cjua:  ex  iis  progignuntur , & c.  de  divinat.  lib.  1. 

(3)..,  IVledicus jnorbum  ingrayelcentcm 
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dit  il , au  prognoftic  de  la  maladie  , fi  Le 
Général  fe  méprend  à la  démarche  de  l’en- 
nemi ; fi  le  Jardinier  efi  trompé  par  l’efpé- 
rance  des  fruits , quoique  toutes  ces  conjec- 
tures foient  fondées  fur  la  raifon  & fur  é ex- 
périence , que  devons-nous  p enfer  des  pré- 
dirions appuyées  fur  ce  qu’il  y a de  plus 
frivole , & qui  ri  a aucun  rapport  avec  la 
chofe  prédite  ? 

Un  fragment  d’Ennius  explique  fort 
bien  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  toute 
efpéce  de  devins.'  Je  méprife  fort  les  augu- 
res Aiarfes , les  devins  des  coins  des  rués  r 
les  aftrologues  du  Cirque  > les  prognoftiqueurs 
d’Ifis,  les  interprètes  des  fonges.  Car  ils 
n ont  ni  l’art , ni  la  fcience  de  deviner , 
mais  ce  font  dejadifeurs  de  bonne  aventure , 
Juperfiitieux  , & impudens , ou  des  fai- 
néans , ou  des  fols  , ou  de  vils  efclaves  de 
leurs  befoins  & de  leur  mendicité,  qui  fup- 
pofent  des  prophéties , pour  en  tirer  quelque 
gain,  Aveugles  eux-mêmes  , ils  veulent 
montrer  le  chemin  aux  autres , & nous  de- 
mandent une  drachme , en  nous  promettant 
des  thréfors.  Qu’ils  prennent  donc  cette 
drachme  fur  ces  thréfors , & qu’il  nous'faf- 
fent  voir  le  refie. 

Les  exemples  de  la  fainte  (1)  Ecriture 

ratione  providet , infidias  imperator  , tempef- 
tates  gubernator  : tamen  hi  iplî  fæpc  falluntur, 
&c.  Cic.  de  divinas.  lib.  z. 

(1)  Dieu , dans  un  fonge , ordonne  à Abraham 

JUv 
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De  Pin  duc- ne  prouvent  pas  que  les  longes  foient 
tion  des  ^fîgnificatifs.  Les  lignes  * dont  Dieu  s’eft 
fonges  rap-  fervj  quelquefois  , ne  font  pas  des  lignes 
f^fahit^nS ordinaires.  C’eft  comme  lî  Ton  vouloir 
Ecriture#  inférer  , de  ce  qu’il  y a eu  autrefois  des 
prophètes  parmi  les  Juifs  , qu’il  y en  a 
encore  aujourd’hui  parmi  nous.  Quoi- 
qu’il y ait  eu  des  prophéties  infpirées , & 
des  fonges  • envoyés  par  le  Seigneur,  la 
fainte  Ecriture  n’a  pas  condamné  moins 
févérement  tout  art  de  prédire  l’avenir  , 
Ecclejiaf  & l’interprétation  des  fonges.  Les  divi - 
tir.  c.^q.v.natiens  de  C erreur  y dit  l’Eccléliaftique,  les 
6*  augures  trompeurs  y & les  fonges  des  me * 
chans  , ne  font  que  vanité . Ce  ne  font  que 
des  effets  de  votre  imagination  y comme  les 
fantaifies  des  femmes  groffeu » N * appliquez. 


d'immoler  Ifaac.  Gen.  c.  20.  Dieu  parle  à Abi- 
melech  & à Laban  , pendant  le  fommeiL  Gen* 
C.  t 8.  Il  a parlé plufieurs  fois  à Jacob  dans  le  fom- 
meiU  Dieu  montra  au  Patriarche  Jofeph , par 
des  fonges , tout  ce  qui  devoit  lui  arriver  : d'oii 
vint  que  fes  freres  Pappelloient  fongeur . Dieu  a 
déclaré  quil  parleroit  aux  prophètes  par  des  vt - 
fions  & dans  te  fommeiL  S • Jofeph  a reçu  deux 
avertiffemens  du  Seigneur  dans  deux  fonges . 
ÎWatth.  c.  1.  & 2.  Et  la  volonté  du  Seigneur  fut 
notifiée  aux  Mages  par  la  meme  voie . Matth. 
c.^  2.  Ce/l  par  des  lumières  infpirées , que  le  Pa- 
triarche Jofeph  expliqua  les  fonges  de  Pharaon  , 
& des  officiers  du  Roi • Gen.  c.  40.  & 41.  & que 
le  prophète  Daniel  découvrit  non-feulement  l'in- 
terprétation du  fonge  de  Nabuchodonofor  , mais 
lefonge  mime . Dan,  c,  2* 
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point  votre  penfe'e  a ces  vijîons  , a moins 
que  le  Très-haut  ne  vous  les  envoyé  lui - 


meme. 


Les  capitulaires  de  nos  Rois  ont  dé-  D/» 

r il  ï / j r aUlUZ,  llb9 

fendu  les  interprétations  des  longes , par- g,  Ct 
mi  toutes  les  autres  divinations  fuperfti- 
tieufes. 


Les  caufes  phyfîques  des  fonges  fe  rap-  Caufès 
portent  naturellement , ou  à des  viandes  Pfy%ues 
plus  ou  moins  difficiles  à digérer  ; ou  à es  onges» 
des  liqueurs  plus  ou  moins  fpiritueufes  3 
ou  aux  affrétions  qui  dominent  dans  l’ef- 
prit , & aux  habitudes  -,  ou  au  mouvement 
fortuit  des  particules  animées , qui  ne 
laiiîenr  pas  de  continuer  leur  cours  pen- 
dant le  fommeil , quoique  d’une  façon  ... 
plus  lente  & plus  tranquille; 

Theon  Sroycien  fe  promenoir  en  dor-  Diog.Laërr 
mant,  & faifoit  beaucoup  de  diemin.  Un*«  Pyrrhon. 
efclave  de  Periclès  marchoit , étant  en- 
dormi, fur  les  toits,  où  il  n’auroit  pas  pu  r°antl’Jonf 
marcher  étant  éveillé.  On  a vu  des  hoir 
mes  endormis  defeendre  dans  des  puits  10.  c.  7. 

& paffrr  des  rivières  à la  nage.  art*  *• 

Les  fonges  ont  été  quelquefois  des 
ftratagèmes  de  politiqu£  Après  la  mort  n iôd.  Sic.. 
d’Alexandre,  Eumene  voyant  la  dÀCcotdehb.ii. parti. 
regner  parmi  les  chefs  des  Macédoniens^1* 
feignit  d’avoir  vû  Alexandre  en  fonge.  Il 
et  oit  fur  fort  throne , leur  dit-il \ . il  nous  don -- 
voit  f es  ordres  fuivant  fa  coutume  nouss 

les  recevions  avec  ce  zele  qui  nous  rendait: 
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invincibles.  Mettons  le  fceptre  cj  le  diadème 
a Alexandre  fur  un  throne  qui  fera  préfent 
au  conjiil  : nous  y ferons  animés  de  Cefprit: 
du  Roi  j & les  délibérations  du  confeil  tien- 
dront lieu  des  ordres  du  Monarque.  Cet 
expédient  réüffit  pendant  quelque  temps: 
mais  un  Empire,  qui  n’étoit  qu’idéal, 
étoit  une  digue  trop  foible  pour  contenir 
l’ambition  , la  jaloufie , & les  autres  paf- 
fions , dont  les  chefs  des  Macédoniens 
étoient  agités. 

Le  repos  même  ne  peut  nous  garantir 
des  atteintes  des  pâmons  : elles  agitent 
en  fonge  l'ame  où  elles  dominent.  En- 
dormant nous  reflfentons  la  joie  & la  trif- 

FenT  de  te^c  * ^ a ra^on  en  quelque  raa- 

Fafc.c,  3* . niere»  de  dire,  Qu  un  fonge  confiant  feroit 
égal  a la  réalité. 

Silius  îtalicus  (1)  décrit  ainfî  les  fonges 
d’Hannibal  : Déjà  il  Je  rend  maître  du 
Capitole , ou  il  traverfe  rapidement  le  fom- 
met  efcarpé des  Alpes*  Souvent  fies  domefii - 
que  s éveillés  par  le  bruit  qu'il  fait  en  rê- 
vant , ont  été  effrayés  de  fa  voix  au  milieu 
du  filent  de  la  nuit  yfouvent  ils  font  trou- 
vé b ai  on  é de  fueur  , livrant  de  vains  corn - ' 
bats  y & faifant  une  guerre  chimérique. 
Les  fonges  d’Avicenne  rouloienr  £ur  les 

(1)  Jamque  aut  noéturno  pénétrât  capitolia 
vifu , 

Aut  rapidis  fertur  per  fumcias  paflibus.  Alpes,., 

lib.  I» 


Digitized  by  Google 


Des  Songes . 3 cff 

fciences  ; & on  a écrit  de  lui  , qu’il  trou- 
voie  en  rêvant  la  folution  prccife  des  dif- 
ficultés qui  fe  préfentoient  à lui  dans  fes  n - 
fonges.  Defcartcs  trouve  une  différence 
elfentielle  entre  la  veille  & le  fommeil  ; 
fçavoir  que  notre  mémoire  ne  peut  jamais 
joindre  & lier  nos  fonges  les  uns  aux  au- 
tres , & avec  toute  la  fuite  de  notre  vie, 

* r * * 

comme  elle  joint  & rappelle  les  choies 
qui  nous  font  arrivées,  lorfque  nous  fom- 
mes  éveillés.  Mais  nous  pouvons  être 
trompés  à cette  différence  ; & un  homme 
qui  rêve  en  dormjinr , peut  croire  qu’il  fe 
louvient  de  longues  fuites  d’évenemens, 

& qu’ri  compare  enfemble  le  pâlie  & le 
préfent.  0 

La  différence  elfentielle  , qui  eft  entre 
la  veille  & -le  fommeil  * confifte  dans  la* 
force  & la  netteté  des  penfees  d’une  part, 

& dans  la  confuflon  & là  foiblelîe  des 
idées  de  l’autre  ; en  forte  que  celui  qui 
rêve  peut  bien  s’y  tromper , & croire  qu’il 
veille,  & qu’il  a les  idées  les  plus  juftes  : 
mais  tout  homme  de  bonne  foi  avouer» 
que  l’illufion  ne  peut  pas  être  réciproque 
qu’il  connoît  avec  évidence  qu’il  ne  dorr 
pas  toujours  ; qu’en  veillant , il  eft  bien 
alluré  qu’il  ne  rêve  pas;  8c  quefoname- 
eft  affeétée  de  la  preuve'  d’une  vérité  * 
tout  autrement  que  de  l’illufion  dlirr  révé- 
lés fenfations  pendaat  le  fommeil  peu» 
vent  êtreaufii  vives?  mais  lés  penfées.  8c 
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lès  réflexions  d’un  homme  qui  rêve , n’ont  , 
qu’une  reflèmblance  bien  foible  & facile  I 
À démêler , avec  celles  d’un  homme  qui  ' 
veille.  i 

La  multitude  des  foins  produit  les  fon- 
ges  , dit  (1)  l’Eccléfiaftique  ; une  forte 
méditation  qui  a précédé  pendant  le  jour, 
ou  une  afFeétion  vive  pour  certains  ob- 
jets , excite  (2)  dans  l’imagination  en  rê- 
vant des  idées  conformes , & y trace  des. 
figures  femblables.  Le  guerrier  voit  des 
armées  en  déroute  & des  campagnes  tein- 
tes de  lang  i l’avocat  fe  figure  un  tribunal 
qui  le  glace  encore  de  crainte  j l’avare  en- 
taflè  un  or  imaginaire  j le  chaflèur  croit: 
faire  retentir  les^orêts  de  la  voix  de  fes 
chiens  j,  le  pilote  rêve  au  port  ou  au.  nau— 


(2)  Multas  curas  fëquuntur  fomnia.  Ec  dé- 
fi ajlic.  c.  v.  2. 

(2)  Omnia  quæ  feniu  volvuntur  vota  diumo 
Corpore  Topito  reddit  arnica  quizs. ..Claudia»* 

• . . ..  ..  ..  Oppida  bello 

Qui  quatit  , & flammis.  miferandas  fævit  in 
urbes  , 

Tela  videt  , verfafque  acies,  & funerâ  regum*, 

Atque  exundantes  perfufo.  fanguine  campos. . j 

Qui  caufas  orare  folent,.legefque.,  forumque  flv 
Et  pavidi  cernunt  inclufum  corde  tribunal. 
Conditavarus  opes  , dëfoflîunque  invenit  aur-  \ 

rum  ; 

.Venator  fai  tus  eanibus  quatir;  eripît  undis 
Au t premit  everfam  periturus  navita  puppim. 

Scrilit  amatori  meretrix  , dat  adultéra  munus». 

Et  canis  in  fomnis  lèporis  vefligia  iairat* 
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frage  ; la  coquette  écrit  ou  reçoit  des  bil- 
lets doux. 

Les  bêtes  ont  des  fonges,  comme  less0J1ges 
Hommes.  Vous  voyez,  les  chevaux  endor- bêtes» 
mis  , dit  Lucrèce  (i)  ,fuerT  halle  ter,  & 
faire  de  vains  efforts  , comme  s'ils  difpu— 
toient  le  prix  de  la  courfe.  Les  chiens  de 
thaffe  dans  leurs  rêves , agitent  tout  d coup 
leurs  membres  , aboyent  & quêtent  la  voie  r 
comme— dpi  s vourfuivoient  quelque  gibier  : 

& poujfaf\  lillujion  au-delà  même  du  ré- 
veil y il  secourent  après  un  cerf  qui  n e xi  fie  ' 

que  dans  leur  imagination  , jufqu  à ce  que 
leurs  fens  étant  calmés * l'erreur  qui  les  em- 
portai tje  difjîpe . 

L’interprétation  des  fonges  à deux  fon-  Fonde- 
demens  ; l’expérience  , lorlque  les  mêmes  mens  & rt» 
fonges  ont  été  fuivis  plufieurs  fois  des  me-  j>Q(i) * * * Sn  ^ 
mes  évenemens  ; & lés  proportions  de—^-^ 
reflemblance , fuivant  le  langage  de  cet  Raguf.  de 
art;  comme  fi  quelqu’un  rêve  qu’il  eft divinit, lib». 
accablé  fous  une  montagne*,  cela  lignifie1*  c* I0* 
qu’il  fera  opprime  par  de  jJuiffans  enne- 
mis. Celui'qui  fonge  qu’il  perd  là  vue , eff 
averti  de  la  perte  de  fes  enfans  : car  les 
yeux  fe  rapportent  aux  enfans , comme  la  drtemiâor » 
têteau  pere  de  famille;  les  bras  aux  fre?  **- 

(i)  Quippè  videbis  equosfortes  >.  currvmem- 

bra  jacebunt 

In  ibmnis  , fiidare  tamen  , (pirareque  faepè 

Et  quaü  de  palmâ  fummas  contendere  vires.** 

kucnt.M-, 
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res  -,  les  pies  aux  domeftiques  j hi  maire 
droite  à la  mere , aux  fils , aux  amis  ; la 
T» c*main  gauche  à la  femme,  à la  maîtrefle  , 
j 9.  Cr  zo.  ^ ja  £i]-e<  5onger  qu’on  a de  beaux  che  - 
veux & bien  frifés , c’eft  une  marque  de 
profpérité  : fonger  qu’ils  font  négligés  &c 
en  mauvais  état , c’eft  une  marque  d’af- 
UK 1*  ^'fli^ion.  Les  couronnes  de  fleurs  font  de 
7ÿ‘  trcs-bons  lignes,  pourvu  qu’elles  fôient 
vues  dans  leurs  faifons  ; hors  de  leurs  fài- 
fons , les  fleurs  font  d’un  mauvais  prog- 

Lib  z c 7 no^c*  C’eft  un  fonge  heureux  , de  le  re- 
* garder  dans  un  miroir  lorfqu’on  eft  prêt 
de  fe  marier , ou  qu’on  a quelque  chagrin  y 
mais  le  fonge  eft  mortel  pour  ceux  qui 
font  attaqués  de  quelque  maladie.  Songer 

làb  z.c.k 4.  ^ k mort  » annonce  un  mariage  : fonger 
qu’on  trouve  un  thréfor , eft  une  marque 
\ de  mort  & de  foucis.  Quand  un  voyageur 
rêve  qu’on  lui:  a dérobé  la  clef  de  fon  lo- 
JÜ.  Itb.  7.  gis  y c’eft  un  figne  qu’on  a débauché  fa; 
- . ' fille. 

de.  de  di-  Chryfippe  a rapporté  qu’un  homme 
vinat.  t.  z.  rêva  qu’il  voyoit  un  œuf  uifpendu  à la- 
couverture  de  fon  lit.  L’interprete  des 
fonges  confulté  répondit , que  ce  rêve  in- 
diquoit  la  découverte  d’un  thréfor  ,6c 
qu’il  n’y  avoir  qu’à  fouiller  dans  la  terre 
au-deffous  du  lit.  Ils  s’y  trouva  efFeélive-» 
ment  un  thréfor  » confiftant  partie  en  or, 
partie  en  argent  blanc.  Celui  qui  avoir 
«u  ce  fonge  > fit  part  de  l’argent  blanc  au 


' 
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devin , qui  témoigna  d’en  être  peufatif- 
fait , en  diiant  : Ejï-il  jujie  de  me  donner 
feulement  quelque  portion  du  blanc  de  Ceeufy 


(jr  de  garder  tout  le  jaune? 

Hippocrate  dit  que  les  rêves  du  ciel  & Opinions 
des  étoiles  lignifient,  fuivant  leurs  difFé- frivoles 
rentes  circonftances  > ou  la  fanté , ou  une  d’Hlppo- 
maladie  prochaine , ou  la  folie  ; que  voir  £j?j l'ocr  ^ 
en  dormant  des  campagnes  agréables , de  infom„m 
beaux  fruits,  des  eaux  claires  , annonce3*c^  4. 


la  bonne  fajué,  comme  les  contraires 
prognoftiquent<Va  maladie  j que  les  fon- 
ges  qui  roulera  lur  les  tremblemens  de  ibtd,c+T. 
terre , préfagent  des  changemens  & va- 
riations dans  la  fanté  j,  que  ceux  qui  re- 
préfentent  des  chofes  monftrueufes  & 
extraordinaires , menacent  de  maladies. 


Hippocrate  confeille  à ceux  qui  ont  vu  ^ ^ 

en  fonge  les  étoiles  s’obfcurcir , de  courir  ,c*4’ 
en  long  5 à*  ceux  qui  ont  vû  la  lune  éclip- 
fée  , de  courir  en  rond  3.  à ceux  qui  ont 
rêvé  à des  éciipfes  du  foleil,  de  courir  en 
long  & en  rond. 

Suivant  Galien  c’eft  un  ligne  de  mort 
de  voir  dans  un  rêve  upe  étoile  qui  tom- 
be , ou  un  chariot  brile.  Il  raconte  qu’un  d*gnot+ 
homme  ayant  fongê  qu’il  avoir  une  cuilîe£X  tnjomn. 
de  pierre,  devint  paralytique  de  cette 
partie  du  corps  : que  luirmême  fut  averti  De  vena 
en  fonge  par  Efculape , de  fe  faigner  en-feft*0™* 
trele  pouce  & l’index  de  la  main,  droite  y 
& qu’il  fut  guéri  par  cette  faignée  d’une 
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douleur  continuelle  qu’il  avoir  au  foie. 

Ve  dignot . U rapporte  la  caule  des  fonges  à la  dif- 

infomn.  polition  des  humeurs.  il  n’y  a rien  que  de 
très-naturel  dans  le  principe  de  ce  ral- 
fonnement  ; mais  voici  jufqu’011  il  poulie 
les  conféquences  qu’il  en  tire.  Celui , dit- 
il  , qui  dans  fes  rêves  voit  du  feu  , eft  in * 
commode  a une  bile  jaune  j s’il  fe  repré  fente 
des  ténèbres  ou  de  la  fumée , il  eft  menacé 
par  une  bile  noire..  Songer  a la  pluie , dénote 
l’exces  de  i humide  j les  fonçxs  de  grêle , de 
neige , de  glace , font  con/atre  que  la  fanté 
pec  he  par  une  pituite  froide* 

Fxemples  Cardan  vit  en  fonge  une  étoile  tomber 
d’interpré-  dans  fon  foyer,  &r,  s’éteindre  aulïï-tôt;  6c 
tâtions  des  il  connut  qu’il  feroit  en  faveur  auprès 
fonges.  Prince , mais  que  cette  faveur  feroit 

infomn.  lib  Peu  de  duree. 

4.C.  4.  Nabuchodonofor  ne  fe  contentoit  pas 
Dan.  c . 1.  d’une  fimple  interprétation.  H demanda 
aux  devins  de  Chaldée , foit  par  oubli  , 
foit  par  malice , non  feulement  d’expli- 
quer le  fonge  qu’il  avoir  eu,  mais  de  de^* 
viner  quel  fonge.il  avoir  eu.  Ces  devins, 
n’ayant  pu  fatisfaire  à ce  que  le  Roi  de 
Babylone  exigeoit  d’eux.,  furent  mis  à- 
mort.. 

Vliitarch.  Cimon-  Général  Athénien  étant  prêt 
btCim*  de:  s’embarquer  fur  la  flotte  deftinée  à 
porter  là  guerre  dans  l’Egypte  , fongea 
qu’une  lice  fort  en  colere  abboyoit  con-> 
tre  lui,  & qu’elle  prononça  dune.  voix- 
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humaine  fc  très-bien  articulée:  Vie» , car 
tu  nous  feras  plaiftr  a moi  cr  à mes  petits. 

Le  de'vin  Aftyphylus  lui  déclara  que  ce 
fcnge  lui  prédiloit  la  mort  : car  il  l’expli- 
ejuoit  ainu  : Le  chien  eft  ennemi  de  l'homme 
contre  lequel  il  abboye , or  on  ne  fauroit  fai- 
re un  plus  grand  plaijtr  d fon  ennemi , que 
de  mourir. 

Pline  écrit  à Suétone  qu’on  doit  fou-  p lin.  lib.  u 
vent  interpréter  les  fonces  d’une  maniéré  epijl.  18. 
oppofée  dirélement  à leurs  apparences. 

Les  fonges,  fuivant  cette  réglé,  font  in- 
faillibles , puifqu’on  peut  également  en 
conje&urer  le  pour  & le  contre. 

Un  homme  prêt  à partir  pour  aller  dit  C!c' 

1 . 1 • 1 1 . vtnat.ltb.i9 

puter  le  prix  aux  jeux  Olympiques , con- 
fulta  deux  devins  fur  l’interprétation  d’un 
fonge  où  il  s’étoit  vû  métamorphofé  en 
aigle.  Vous  Jerez  vainqueur , lui  dit  l’un, 
car  aucun  oifeau  n a le  vol  fi  rapide.  Vous  - 
ferez  vaincu , lui  dit  l’autre  , car  cet  oifeau. 

' eft  toujours  à la  fuite  de  ceux  quil  pourfuit. 

Plutarque  croit  que  les  fonges  d’autom-  Plut  ar ch,. 
ne  ne  méritent  aucune  attention,  parce tnfympof, 
qu’ils  font  caufés  par  le  fuc  plus  abon- 
dant des  nourritures  qu’on  prend  en  cette 
fai  fon. 

. Cardan  allure  de  lui-même , qu’il  étoït  Cardan,  de 
averti  en  fonge  de  tout  ce  qui  devoit  lui  rer.var.lib, 
arriver.  Il  enfcigne  que  les  fonges  qui  c* 
precedent  le  lever  du  foleil  fe  rapportent 
a l’avenir  j ceux  qui  arrivent  loxfque  îeJCt  g J 


% 


Digitized  b/  Google 


B.  lib,  r, 

r.  y. 


Roric.lîb .3. 


Hof», 

T. 


402  Traité  de  l*  Opinion , L.  9.  C£.  5>« 
foleil  fe  levé , fe  rapportent  au  préfent $ 
ceux  qui  fui  vent  le  lever  du  foleil , fe  rap- 
portent au  paiïe.  Que  les  fonges  font  plus 
allures  en  été  & en  hyver , qu’en  autom- 
ne  & au  printems  : au  lever  du  foleil , 
qu’à  tout  autre  heure  de  la  journée. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  que  les 
fonges , au  temps  de  Noël  & de  l’Annon- 
ciation, annoncent  des  chofes  folides  & 
durables , mais  que  ceux  qui  viennent 
avec  les  fêtes  mobiles , défignent  des  cho- 
fes variables , & fut  lefquelles  nous  de- 
vons peu  compter. 

On  croyoit  que  tous  les  rêves,  qu’une 
femme  avoir  la  première  nuit  de  fes  no- 
ces , étoient  de  véritables  prophéties. 

Tous  les  préceptes  de  l’Oneirocritique 
ne  méritent  pas  plus  de  croyance,  que  ce 
qu’Homére  & Virgile  (1)  ont  dit,  que 
les  fonges  paflènt  par  deux  portes  diffé- 
rentes , l’une  d’yvoire . & c’eft  le  partage 
des  fonges  trompeurs  : l’autre  (z)  de  cor- 

(1)  Sunt  geminx  fomni  portæ  : quarum  al- 
téra fertur 

Cornea , quâ  veris  facilis  datur  exitus  um- 
bris  : 

Altéra  candenti  perfeda  nitens  elephanto  ; 

Sed  falfa  ad  cœlum  mittunt  infomnia  mânes. 
y'trgil,  Æneïd.  lib.  6. 

( i ) Porphyre  en  donne  cette  raifon  , que  la 
corne  , lorfqu'elle  ejl  mince  , e/l  tran/parente , Ô“ 
que  l’yvotre  ne  l'efl  pat.  Porphyr.  ap.  Macrob# 
lib.  1.  in  fomn,  Scipion,  c.  >. 
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ne , par  laquelle  partent  les  fonges  véri- 
tables. Sur  quoi  l’auteur  des  dialogues àialog, 
d’Oratius  Tubero  , releve  merveilleufe-^*4  marta&* 
ment  l’avantage  d’avoir  des  cornes  en  la 
tête , d’autant  qu’on  peut  s’aflurer  de  la 
vérité  de  Tes  fonges.  • . . 

Ariftote  einbarraflé  de  prendre  un  par- 
ti  fur  les  fonges , déclare  que  s’il  eft  diffi  - * 
cile  d’y  trouver  quelque  lolidité , il  n’eft 
pas  moins  difficile  de  méprifer  entièrement 
tant  d’exemples  qui  font  rapportés  pour 
confirmer  leur  vérité. 

Les  malades  alloient  coucher  dans  le  Traits  d’hifs 
temple  d’Efculape , afin  qu’il  leur  indquât  toire  ûir 
en  fonce  les  remedes  qu’ils  dévoient  faire  • _ ^ 1 

Ifis  , luivant  Diodore  de  Sicile  > ordon-  j/wier.  * 
noit  en  fonge  des  remedes  aux  malades. 

Une  femme  fongea  qu’on  lui  confeilloit  1 * 

d’envoyer  à fon  fils  des  racines  de  roder1**0 
fauvage.  Lejeunehomme  en  même  temps 
ayant  été  mordu  d’un  chien  enragé , & 
ayant  reçu  une  lettre  de  la  mere  qui  lui 
faifoit  part  de  ce  fonge , ufa  de  ces  raci- 
nes , & fut  garanti  de  la  rage. 

CJne  autre  femme  qui  avoit  une  inflam * Art emUor. 
mation  à une  des  mammelles  > fongea  tib.  4.  c.  14» 
qu’un  agneau  la  tetroit.  Le  lendemain  elle 

{>rit  du  plantin  , qu’on  appelle  en  Grec , 
angue  d’agneau  ; & l’ayant  appliqué  fur 
fon  fein,  elle  en  fut  guérie.  ~ . 

Une  colombe  apprit  ( 1)  à Afpafie  dans 

( 1 ) Ceji  la  fécondé  Afpafie  > qui  eut  autant 
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rÆlta„. t>a-un  ^es  r^ves  » le  moyen  de  guérir  une 
ridr.hift.lib.  grofle  loupe  qu’elle  avoit  au  menton.  Une 
lit  c . i*  preuve  marquée  du  foin  des  dieux  pour  moiy 

dit  l’Empereur  Marc  Antonio,  ceft  que 
dans  mes  fonges  ils  mont  enjoigne  des  re- 
mèdes pour  mes  maux  , & particulièrement 
pour  mes  vertiges  & pour  mon  crachement 
de  fang. 

CU m.  Alex.  S.  Clément  d’Alexandrie  n’a  pas  dédai- 
Strom.  4.  gné  de  rapporter  une  guérifon  qui  arriva 
en  fonge  , fur  laquelle  il  intervint  un  ju- 
gement badin  de  Bocchoris  Roi  d’Egyp- 
te. Un  jeune  homme  étant  convenu  de 
prix  avec  une  courtifane  pour  fatisfaire 
la  paffion  qu’il  avoit  pour  elle  , il  longea 
la  nuit  qu’il  en  avoit  obtenu  tout  ce  qu’il 
défiroit , & guérit  fi  bien  fa  phantaifie  , 
que  le  lendemain  il  la  renvoya.  Sur  l’avis 
que  cette  femme  eut  de  l’illufion  qui  l’a- 
voit  privée  de  fa  récompenfe  , elle  de- 
manda en  juftice  la  famme  convenue  :fur 
quoi  Bocchoris  prononça  que  le  jeune 
homme  vuideroit  la  bourfe  au  foleil , 
afin  que  cette  courtifane  pût  prendre 
pour  ton  payement  l’ombre  de  l’argent 
qui  en  fortiroic.  Elle  trouvoit  ce  juge- 
ment injufte  ; parce  que  , difoit-elle  , la 
pafjïon  du  jeune  homme  avoit  été  réellement 
fatisfaite.  Mais  on  pouvoir  répondre,  que 

de  pouvoir  fur  le  jeune  Cyrut , . & enfuite  fur  fon 
frere  Art  axer  xe , que  la  première  Afpafie  en  avait 
tu  fur  Vériclés. 
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tomme  le  jeune  homme  s'étoit  contenté  de 
Cillufion  d'un  fonge , c étoit  a la  court i fane 
à Je  contenter  de  l'ombre  de  la  monnoie. 

Xcnophon  a écrit  les  (1)  avertidemens  Xenoj>h.  A* 
qu’il  reçut  en  fonge,  pendant  l’expédition  nabaf, 
du  jeune  Cyrus  , ayant  la  retraite  des  dix 
mille. 

Alexandre  vit  en  fonge  l’herbe  dont  Biod.sic. 
il  guérit  Ptolémée  fils  de  Lagus  , &:  tou shb.17.fan, 
les  Macédoniens  qui  avoient  été  bleffés  « 
de  fléchés  empoifonnées.  Anriochus  étant  Reuclt».  de 
prêt  de  combattre  contre  les  Galates  8c  a£jf  a~ 
le  trouvant  en  grand  danger  par  la  va-  J 
leur  & le  nombre  de  fes  ennemis , Ale- 
xandre lui  apparut  en  fonge,  & lui  moll- 
ira une  figure  compofée  de  cinq  lignes , 
qui  formoient  piufieurs  triangles.  An- 
tiochus  fit  porter  ce  figne  devant  fes 
foldats , & remporta  une  vi&oire  com- 
plette. 

Deux  amis  Arcadiens  voyageant  en-  Cic.de  divi- 
lemble  ; & étant  arrivés  à Mégare , l’un  ”?'•  u 
d’eux  alla  loger  dans  une  hôtellerie  , &c 
l’autre  chez  un  ami.  Ce  dernier  vit  en 
dormant  que  fon  compagnon  de  voyage 
le  fupplioit  de  venir  à fon  fecours , parce 
que  l’hôte  vouloit  le  tuer.  11  fut  allez 
ému  de  ce  rçve  pour  s’éveiller  : mais 

(1)  Xenophon  Socraticus  ( qui  vir  & quan- 
tus  ! ) in  ea  militia , quâ  cum  Cvro  minore 
perfun&us  eli,  fuafcribit  fomnia,  quorum  exi- 
tus  mira  biles  extiterunt.  C ic,  de  iivinat.  lib . i« 
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ayant  regardé . ce  prelTencîment  comme 
un  fonge  fâcheux  qui  n’avoit  aucune  ap- 
parence de  vérité  , il  fe  rendormit.  Auuï- 
tôt  fon  compagnon  lui  apparut  une  fé- 
cond e fois  j pour  lui  dire  , que  puifqu’il 
ne  l’avoit  pas  fecouru , il  ne  lai'ïât  pas  au 
moins  fa  mort  impunie;  que  l’hôte  après 
l’avoir  tué  > venoit  de  cacher  fon  corps  . 
dans  du  fumier  : 8c  l’ami  aflafliné  fup- 
♦plioit  fon  ami  de  fe  trouver  de  grand  ma- 
tin à la  porte  de  l’hôtellerie , avant  qu’on 
eût  emporté  le  corps  hors  de  la  ville.  Cet 
ami  troublé  d’un  fonge  fi  terrible , accou- 
rut à l’hôtellerie  dès  la  pointe  du  jour  , 
6c  ayant  trouvé  un  charretier  prêt  à em- 
, mener  un  chariot,  il  lui  demanda  ce  qu’il 
y avoit  dedans.  Le  charretier  prit  la  fui- 
- te , le  mort  fut  retiré  de  deflous  le  fumier, 

6c  la  chofe  ayant  été  examinée , le  maître 
de  l’hôtellerie  fut  convaincu  6c  condam- 
né au  dernier  fupplice. 

VaUem.phy-  Un  phyficien  moderne  prétend  que  ce 

* ï*  °ccu  fonge  peut  être  expliqué  d’une  maniéré 
naturelle  par  le  mouvement  des  corpufcu- 
les  ; 6c  que  cet  homme  qu’on  aiïàiïïnoit 
répandoit  dans  l’air,  foit  par  fes  cris,  foit 
par  une  tranfpiration  violente  6c.  forcée, 
des  impreffions capables  de  s’étendre  allez 
loin,  pour  aller  jufqu’à  fon  ami,  qui  devoir 
y être  plus  fenfible  que  perfonne,  par  le 
rapport  d’un  long  commerce  d’amitié. 
Quelle  opinion , d’imaginer  que  des  cor- 
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pufcules  viennent  raconter  les  circonf- 
rances  d’un  meurtre  ! un  pareil  ufage  des 
corpufcules  n’eft  pas  moins  frivole  que 
les  qualités  occultes  de  l’ancienne  phyfi -suet.inOc- 
que.  Augufte  avoit  une  attention  fuperf-  ,av’c.  91, 
titieufe , non-feulement  à fes  propres  fon- 
ges mais  à ceux  que  les  autres  avoient 
a ion  fujet, 

Artaban  frere  de  Darius , &r  oncle  de  Hercdot.To - 
Xerxès , vouloir  détourner  fon  neveu  de  bmn* 
porter  la  guerre  en  Grèce.  Xerxès  lui 
conta  fes  longes  ; & pour  efiayer  fi  Arta- 
ban en  auroit  de  femblables , il  lui  or- 
donna de  prendre  des  habits  royaux  , de 
s’afieoir  fur  le  throne,  & de  coueher  dans 
le  lit  où  Xerxès  avoit  coutume  de  cou- 
cher. Artaban  répondit  : Ce  je  ne  fai  quoi 
qui  vous  envoie  des  fonges  , nejl  pas  ajfcz, 

J impie  pour  conclurre  que  je  fuis  vous  , par- 
ce qu'il  me  verra  dans  votre  lit.  Xerxès 
malgré  cette  rai  fon  voulut  être  obéi  -,  Ar- 
taban eut  les  mêmes  fonges  que  le  roi , 

& ne  s’oppofa  plus  à la  guerre  contre  les 
Grecs. 

Cambyfe  fils  6c  fuccelïèur  de  Cyrus  ^erodot. 
ayant  fongé  que  fon  frere  Smerdis  étoit  UiJ . 
affis  fur  le  throne,  & que  fa  tête  touchoit 
le  ciel , il  le  fit  mourir  ; 6c  peu  après  un 
Mage  qui  fe  dit  Smerdis , s’empara  de  la 
monarchie  des  Perfes  à la  faveur  de  ce 
nom. 

Dans  la  guerre  contre  les  Latins , les 
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T.  Liv.  lib.  deux  Confuls  P.  Decius  Mus  & T.  Man-  ) 
S.Val.Max.  lius  Torquatus  étant  campés  près  du 
Ub.  uc.  7*  mont  Véfuve  , en  préfence  de  l’ennemi , 
ils  eurent  l’un  & l’autre , la  même  nuit , 
un  fonge  par  lequel  il  leur  étoit 
que  d’un  côté  un  des  Généraux  pé 
& que  de  l’autre  l’armée  feroit  défaite. 

Le  lendemain  , dans  le  facrifice  qui  fut 
fait  pour  s’affûrer  de  la  volonté  des  dieux, 

& les  appaifer  s’il  étoit  pofllble , les  Au- 
gures s’accordèrent  avec  Iç  fonge.  En  con- 
léquence  , les  Confuls  convinrent  que 
celui  dont  l’aile  qu’il  commandoit , plie- 
roit  la  première  , fe  feroit  tuer  par  les 
ennemis  : & les  gens  de  Decius  ayant 
commencé  à reculer  , ce  Gonful  fe  dé- 
voua à la  mort , qui  fut  fuivie  de  la  vic- 
toire. 

% 

• Suet.  in  L’Empereur  Claude  fît  mourir  Appius. 
Claud.c.  3 7.  Silanus  , fur  l’accufation  concertée  en- 
Dûylib.  60.  tre  Meffaline  & NarcyfTe,  qui  foutinrent 
qu’ils  avoient  été  avertis  en  fonge  en  mê- 
me temps  d’une  conjuration  de  Silanus 
contre  l’Empereur. 

Antigonus  ayant  fongé  (i)  que  Mithri- 
date  recueilloit  une  moifïbn  d’or  ; ce  mo- 
narque jaloux  & défiant  réfolut  fa  perte , 

(1)  Cet  hiftotres  de  Cambyfe , de  F Empereur 
Claude  & à'  Antigone  ne  font  pat  rapportées  ici 
comme  des  exemples  det  prognoftics  qui  fe  font 
rencontré 1 dans  les  jonges,  mais  de  l'opinion  qu'on 
avait  de  leur  vérité, 

& 
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&c  confia  Ton  defTein  à fou  fils  Demecrius»  Plutarch « 
après  avoir  pris  de  lui  le  ferment  de  n’en  m Demeu* 
'rien  dire.  Le  jeune  Prince  qui  aimoit  Mi- 
thridate , le  mena  promener  fur  le  riva- 
ge de  la  mer , & après  l’avoir  regardé 
triftement , il  écrivit  fur  le  fable  avec  la 
pointe  de  fon  javelot  : F ni.  Cet  avis  con- 
lérva  les  jours  de  Mithridate , qui  fe  fau-  , 
va  dans  le  Pont  où  il  fut  clu  roi.  Ses  def- 
cendans  y régnèrent  longtems.  Sa  mai- 
fon  a porté  le  nom  des  Arfacides,  à caufe 
d’Arfacès  qui  en  étoit  la  tige. 

Lorfque  Socrate  eut  entendu  en  fonge  Pla*.inCnt. 
un  vers  d’Homere , qui  lignifie:  Dans^-9>v.^6^ 
trois  jours  vous  arriverez,  dans  cette  fertile 
contrée  , il  prédit  fa  mort  pour  le  troifie- 
me  jour  , &c  fa  prédiétion  fut  vérifiée. 

Dans  le  moment  que  Platon  fut  préfenté  Paufau 
à Socrate  : V oilà  , dit  Socrate  , le  cygne  in  Aaic. 
que  fai  vu  en  fonge.  C’eft  que  Socrate 
avoir  vû  en  dormant  un  jeune  cygne 
couvé  dans  fon  fein , qui  s’étoit  élevé 
avec  une  rapidité  d’aigle  dans  les  a rs  , 
qu’il  remplilfoit  des  doux  accens  de  fa 
voix. 

La  veille  du  jour  que  Xénophon  fut  Xenoph. 
élu  pour  être  un  des  chefs  des  Grecs,  Anabnj.  ub. 
«fcint  la  fameufe  retraite  des  dix  mille  , 3» 
il  avoir  vû  en  fonge  le  tonnerre  tomber 
fur  la  maifon  de  fon  pere , ôc  la  remplir 
de  clarté. 

Pendant  le  fiége  de  Tyr , Alexandre 
Tome  IX.  S 
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" Flutarch.  yit  en  fonge  un  Satyre.  L’explication  fut 
ht  Alex.,  jqu’il  fe  rendto-it  maître  (1)  decette  place, 
le  mot  Satyre  fignifiant  en  Grec , Tyr  efi 
■Sii  xi lf*;.  a toi.  Dans  la  douleur  violente  que  ce 
(Conquérant  reflentic  après  le  meurtre  de 
■Clitus , il  n’y  eut  qu’une  confolation  qui 
parut  le  toucher  , & lui  faire  quitter  là 
téfolution  qu’il  avoir  prife  de  fe  tuer  lui- 
même  : c’eft  que  le  devin  Ariftandre  l’af- 
. fura  qu’il  avoit  vu  en  fonge  la  mort  de 
Clitus  avant  qu’elle  arrivât , & qu’ainfi 
elle  étoit  l’effet  du  deftin  , & non  pas  le 


crime  d’Alexandre. 

Jttftin.  U b.  Aftyage  vit  en  dormant  un  cep  de  vi- 

1 . Herodot,  gne  fortant  de  Mandane  fa  fille , qui  om- 
Ciio.  orageoit  toute  l’Afie , 6c  ce  reve  fut  le 
prognoftic  de  la  naiffance  & des  conque* 

tes  de  Cyrus,  t 

Tlutarch.  Pyrrhus,  avant?  que  de  donner  1 aflaut 

«»  ?yrrb*  à Lacédémone  , fong  ea  qu’il  lançoit  des 
foudres . fur  cette  ville , & qu  il  la  mettoit 
toute  en  feu.  Il  s’éveilla  en  furfaut  j 8c 
tranfporté  de  joie , il  conta  le  fonge  à 
tous,  fes  officiers.  Le  feul  Lyfîmachus. 
n’en  jugea  pas  favorablement , & dit  que 
comme  les  endroits  qui  ont  été  frappés 
djflk  foudre , font  confacrés  à la  religion ,, 
£ç  oemeurent  fermés  , afin  que  perfonn# 


(j)  7>r,  nommée  aujourd’hui  Sour  , ne  fl  plus y 
Jour  la  dùmtnatton  du  Titre  , qu  un  amas  de  rut — 
rnt  entaflées , avec  quelques  cabanes  de  pécheurs, 
qui  s’y  retirent. 


t 
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lv’y  pafle.»  il  craignait  que  parce  fonge  • 

Dieu  ne  l’avertît  que  Lacédémone  lui  ic- 
toit  fermée.  L’explication  de  Lyfimachus 
fut  vérifiée  par.l  evenement  : Lacédémo- 
ne fut  fauvée  par  unfecours  inopiné. 

T. Latinius  étant  devenu  paralytique,  fer.  Liv . lit. 
fit  porter  au  fénat,  8c  dit  qu’il  avoit  vûi.  Den. 
en  fonge  Jupiter  , qui  lui  avoit  ordom^tf.’*14^» 
d’avertir  le  fenat,  qu’aux  derniers  jeux” w*7* 
on  lui  avoit  produit  un  danfeur  qui  lui 
avoit  déplu.  Latinius  ajoutoit  qu’ayant 
jugé  ce  longe  indigne  d’être  rapporté  au 
fénat , il  avoit  vu  mourir  fon  fils  fubite- 
ment , 8c  que  lui-même  en  peu  de  jours 
ctoit  devenu  paralytique  , que  dans  ce 
trifte  état  , Jupiter  lui  étpit  apparu  eii 
fonge  une  fécondé  fois  , 8c  lui  avoit  dit 
que  la  mort  de  fon  fils , & fa  propre 
paralyfie  étoient  les  peines  de  fa  défo- 
béiflance , & que  s’il  vouloit  éviter  la  , 
mort  > il  s’acquittât  au  plutôt  de  fa  com- 
miflîon.  En  même  temps  qu’il  parloir,  il 
retrouvoit  l’ufage  de  fes  membres  , 8c  il 
Sortit  du  fénat  de  fon  pié.  L’embarras 
fut  grand  d’expliquer  ce  que  c’étoit  que 
ce  danfeur  qui  avoit  déplu  au  dieu  : en- . 
fin  on  (e  fouvint  que  vers  le  temps  des 
derniers  jeux , un  maître  avoit  fait  fouet- 
ter cruellement  un  efclave , lequel  par  la 
violence  de  la  douleur  faifoit  plufieurs  ' 

poftures  qui  imitoient  les  danfes  des  far- 
ceurs. Le  maître  fur  châtié  de  fon  inhu* 

Sij 
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inanité  , & par  arrêt  du  fénat  on  recom- 
mença les  jeux. 

Tint ar ch  Pompée  eut  un  fonge  trompeur  , la 

in  Pomf.  ' veille  de  la  bataille  de  Pharfale.  11  lui  fem- 
bla  qu’il  arrivoit  à un  fpe&acle  , 6c  que 
le  peuple  le  recevoit  avec  des  acclama- 
tions extraordinaires , tandis  qu’il  ornoit 
®e  plufieurs  riches  dépouilles  la  chapelle 
de  Venus  viétorieufe.  Ce  fonge  étoit  in- 
terprété favorablement  par  Pompée  à 
çaufe  de  ces  applaudiflernens  : mais  d’un 
autre  côté  il  en  étoit  allarmé  , parce  que 
Ccfar  rapportoit  fon  origine  à Venus. 
Appion.  de  Sylla  ayant  rêvé  que  la  Parque  l’appel- 
(>dl.  Civil,  loit , le  lendemain  il  communiqua  ce  fon- 
lib,  1.  ge  à les  amis  ? fit  fon  teftament  ; la  * fiè- 
vre le  prit  le  foir  , 6c  il  mourut  dans  là 
nuit  j âgé  de  foixante  ans. 

DioCaf.  Céfar  fongea  qu’il  avoir  commis  un 

lib.  37.  fte-incefte.avec  fa  mere  , 6c  les  devins  pré- 

marq.  du  P.  dirent  fur  ce  fonge  , que  la  terre  , mere 

Canapevt  l.  commune  des  hommes  , feroit  foumife 
(ur  le  héros  , „ ’ , 

de  B ait  h.  a la  pru fiance.  ■ ■* 

c,racian,ch.  Pendant  la  nuit  qui  précéda  l'aflaflï- 
l8>  , nat  de  Jules  Ccfar  , Calphurnie  fa  fem- 
pt°  Ccjf.  je  v-t  en  dormant  tout  fanelant  & 
Max.  lib.  pcrce  de  coups.  Ce  lonee  de  Calpliurnie, 
i.  c.  j.  ni  les  augures  finiftres  de  la  veille , ne 
furent  point  inventés  apres  l’évenement. 
P/MMrcft./HL’inipreflion  qu’ils  firent  fiir  Céfar  qui 
Cæf.Suet.  «i^^oit  point  fuperftitieux , 6c  les  inftan- 

Jul.  c.  81,  j V-  1 l r*  * r a 

ces  de  Calphurnie  pour  qu  il  ne  lortic 
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point  cette  matinée-là , le  déterminèrent 
a ordonner  à M.  Antoine  qui  étoît  alors 
Conful'  de  féparer  le  fénat.-  Mais  Deci-  „ 
mus  Brutus  étant  arrivé  fur  ces  entrefai- 
tes , & craignant  que  le  fecret  de  la  con- 
juration ne  fût  découvert , il  repréfenta  % 

fi  vivement  à Céfar  qu’il  alloft  par  ce 
contrordre  affliger  le  fénat , & allarmer 
toute  la  ville  de  Rome  , qu’il  l’entraîna  • 
au  fénat  malgré  lui. 

Cicéron  raconta  dans  le  capitole  qu’il  Dio  Ca[f. 
avoit  vu  en  fonge  un  jeune  homme  qui^*4*  Suit* 
defcendoit  du  ciel  au  moyen  d’une  chaîne  ™°ùtuV' c* 
d’or  , qui  avoit  un  fouet  à la  main  , tk 
qui  s’étoit  arrêté  à la  porte  du  capitole- 
Appercevant  pour  la  première  fois  Oc- 
tave, qui  fut  depuis  l’Empereur  Augufte  , 
il  le  reconnut  pour  être  celui  qu’il  avoit 
vû  en  fonge , & le  dit  à tous  les  afflfïans. 

Catulus  fongea  awfîi  que  Jupiter  Ca-  Dw  Cajf, 
pitolin  "«avoit  choifi  Oélave  au  milieu^®* 
d’une  troupe  de  Jeunes  gens,  pour  dépo- 
fer  la  ville  de  Rome  dans  .fon  fein  ; & 


étant  monté  au  capitole , il  y rencontra 
Oétave  qu'il  ne  connoiffoit  point  : mais 
la  figure  lui  rappellant  celle  qu’il  avoit 
vue  en  fonge,  il  ne  douta  point  que  ce 
ne  fût  le  Jeune  homme  qui  lui  avoit  ap- 
paru en  dormant. 

Cicéron,  pendant  fon  exil,  vit  en  fon-  Ch.  de  dû 


ge  Marius  couronné  de  laurier  , qui  lui  vinat.ltb.i, 
demanda  le  fujet  de  fa  trifteffle  , le  prit  ' 

S iij 
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par  la  main  , & commanda  à un  liéteuf 
de  le  mener  dans  le  temple  qu’il  avoit 
confacre  a l’Honneur  & à la  Vertu.  Cicé- 
ron remarque  fort  judicieufement,  que 
ce  fonge  n'avoir  rien  que  de  fort  naturel, 
parce  qu’il  avoir  alors  l’efprit  rempli  des 
calamités  que  ce  grand  homme  avoit 
foufFerres.Ce  fut  néantmoins  une  circon£ 
tance  bien  finguliere , qu’en  conformité 
du  fonge , le  fénatus-confülre  ou  arrêt  de 
fon  rappel  fut  rendu  dans  ce  même  tem- 
ple.  , . 

Les  Macédoniens  étant  fupris  des 
tiq.liv.  n.  honneurs  extraordinaires  qu’Alexandre 
rendoit  à Jaddus  grand-prêtre  des  Juifs, 
il  leur  répondit  <]Havant  fon  départ  de 
JMacedoine , il  avoit  vu  en  fonge  un  homme 
femblable  a ce  grand-Prétre , qui  lui  avoit 
prédit  fes  conquêtes. 

Jofephe , an-  , Archelaüs  Ethnique  vit  en  fonge  dix 
tiq*  liv,  i7.  épis  de  blé  mur  , que  des  bœufs  mange- 


Jofephe , on- 


c.  IJ, 


rent.  Un  Elïeen  nommé  Simon  expliqua 
ainfi  ce  fonge  : qu'il  préfaçreoit  un  change- 
ment dans  la  fortune  a Archelaüs  , parce 
que  les  bœufs  en  labourant  changent  Infor- 
me de  la  terre j que  ces  dix  épis  marquaient 
dix  années  , la  terre  chaque  année  en  prc - 
dnifant  de  nouveaux  , & que  la  dixième 
année  feroit  la  fin  de  fa  domination. 

Plutarque , Dion  Calïîus , Velleius  Pa- 
terculus , & Valere  Maxime  ont  atteftc 
qu  Arétorius  médecin  d’Oélavien  Céfar  h 


/. 
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qui  fut  depuis  furnommé  Augufte  , l’a- 
vertit en  conféquence  d’un  fonge  qu’il 
avoit  eu  , de  ne  pas  refter  dans  fa  tente 
quoiqu’il  fût  malade  , le  jour  de  la  ba- 
taille de  Philippes.  Oélavien  futTedevable 
de  la  vie  à ce  confeil.  Brutus  battit  & en- 
fonça les  troupes  d’Oétavien  , força  fon 
carrfp,  entra  dans  fa  tente  ; & ayant  ren- 
contré fa  litiere,  il  la  fit  percer  de  plu- 
fieurs  traits  , croyant  l’y  trouver  plutôt 
qu’à  la  tête  d’une  légion.  Augufte  avoir;»  Brut.& 
écrit , dans  fes  commentaires,  que  fur  1 e in  Anton. 
fonge  de  ce  médecin , il  s’étoit  fait  tranf-^,û +7» 

{>orter  ailleurs.  Dion  raconte  qu’il  fut  fur 
e champ  de  bataille  pendant  l’aétion,. 
mais  fans  armes  . , & comme  un  homme 
malade. 

Catigula , la  veille  de  fa  mort , fongea  Sttct.  in  Cs. 
qu’il  s’étoit  élevé  jufqu’au  throne  de  J u-  ^Sm c'  î7‘ 
piter , qui  d’un  coup  de  pié  i’avoit  pré-  , 
cipité  fur  la  terre. 

Pline  le  jeune  fait  un  récit  très-fingo- L#.  7.## 
lier,  comme  témoin  oculaire.  Son  afFran^  s»ram* 
chi,  nommé  Marc,  vit  en  fonge  un  hom- 
me qui  s’afleyoit  furie  lit  de  lui  Marc,  8c 
qui  lui  coupoit  les  cheveux  ; 8c  le  len- 
demain Marc  trouva  fes  propes  cheveux; 
coupés  fur  fon  lit.  Dans  le  même  temps 
un  des  efclaves  de  Pline  vit  en  fonge 
deux  hommes  vêtus  de  blanc  , qui  en* 
troient  dans  la  chambre  de  cet  efclave 
par  la  fenêtre,  & qui  après  avoir  coupé 
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fes  cheveux  , s’en  retournoient  par  le 
même  chemin.  Cet  efclave  trouva  à Ton  j 

réveil  un  paquet  de  Tes  propres  cheveux  ■ I 

coupés  autour  de  lui.  Pline  eftime  que  ces  l 

deux  fongcs  de  Ton  affranchi  & de  Ton  , j 

.efclave  lui  prcfageoient  un  grand  danger  1 
évité  pat  la  mort  de  Domitien.  , ’ 

S.  Aug.  lib  • Monique  mere  de  S.  Auguftin  , vit  en 
x . cotikjr.  c.  longe  un  jeune  homme  qui  l’artûra  que 
11.  fon  fils  renonceroit  aux  erreurs  des  Ma- 

nichéens. S.  Jerome  rapporte  de  lui-mê- 
me qu’il  fut  fouetté  en  fonge  pour  trop 
aimer  les  lettres  profanes  , & fur  tout  la 
leéfure  cle  Cicéron-,  & qu’il  trouva  à foa 
réveil  les  marques  des  coups. 

S.  Auguftin  1)  a raconté  une  hiftoire  «V 
<ju  il  avoit  apprife  à Milan  , dont  il  dit  ' 

- que  la  vérité  ne  doit  pas  être  révqflüée 
en  doute.  Un  homme  ayant  hérité  de 
ion  pere,  on  vint  lui  demander  le  paye- 
ment d’une  dette  confidérable  , en  lui  re- 
préfentant  le  billet  que  Ion  pere  avoit 
Fait.  Cette  dette  à laquelle  il  ne  s’atten- 
doit  pas  , lui  caufa  beaucoup  de  chagrin , 

& le  furprit  d’autant  plus que  fon  pere 
ne  lui  en  avoit  point  parlé  , & n’en  avoit 
fait  aucune  mention  dans  un  teftament 
qu’il  avoit  laifle.  Lorfqu’il  avoit  l’efprit 
agité  de  ces  inquiétudes , il  vit  en  fonge 

(1)  Pro  certo  , cùm  Mediolani  efîemus  , au- 
divimus,  &c.  S.  Aug.  de  cura  fro  mortuit  ger&ti- 
dâ.  Eugypf.t.  z.  c.  3 06. 
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fon  pere  qui  lui  apprit  en  quel  endroit 
étoit  la  preuve,  que  cette  dette  avoit  été 
acquitée.  L’héritier  chercha  dans  l’en- 
droit qui  lui  avoit  été  indiqué  en  fong(fc 
& y trouva  efFedivement  la  preuve  que 
fon  pere  avoit  fait  le  payement  qu’on  lui 
redemandoit.  S.  Auguftin  eft  d’avis  que 
les  défunts  n’ont  aucune  part  à ces  vi- 
vons , qui  arrivent  par  le  miniftere  des 
cfptits  exécuteurs  de  la  volonté  de  Dieu. 

Dans  la  même  nuit  q'u  Attila  Roi  des  jcYnani 
Huns  mourut  fubitement , l’Empereur^  rey  Gel 
Marcien  vit  en  fonge  l’arc  de  ce  R.oi  brifé.  tic.  c.  4 9. 

Alexandre  jurifconfulte  Napolitain  „ 
rapporte  un  événement  fort  extraordi— 
naire,  qui  étoit  arrivé  récemment. Fer- Ct  I5 
dinand  d’Arragon  étant  en  paifible  pof- 
feffion  du  royaume  de  Naples  , un  ancien 
évêque  de  cette  ville  , que  le  peuple  ré- 
véroit  comme  un  Saint  apparut  en  fon* 
ge  à un  prêtre,  qui  étoit  en  réputation 
d’une  grande  fainteté,  Sc  l’avertit  depor-r 
ter  à Ferdinand  un  livre  de  prédirions  , 
qui  étoit  enfoui  dans  un  endroit  qu’il  lui1 
défignoit.  Le  prêtre,  eut  plusieurs  fonges 
femblables  , & n’y  ayant  pas  ajouréfoi ,, 
le  faint  évêque  lui  apparut  dans  le  temps- 
qu’il  étoit.  pleinement  éveillé  , & lui  or- 
donna avec  menace  de  faire  ce. qui,  lui 
étoit  enjoint.  Le  lendemain  le  prêtre  futr 
à la  tête  d’une  proceiïion  folennelle  k- 
l’èndroit  qui  lui  avoit  été  marqué, 

S v 
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après  avoir  fait  fouiller  la  terre  , il-  y* 
trouva  un  livre  couvert  de  plomb , qui 
fut  porté  au  Roi.  Ce  livre  contenoit  des: 
]$Pédiélions  fur  le  royaume  de  Naples 
& on  y découvroit  très-clairement  {es  sa- 
yages & les  malheurs  qui  y furent  caufés 
peu  de  temps  après  par  les  François  & les 
Espagnols. 

€rot.  part.  Grotius  raconte  qu'un  certain' homme , 
z.epijl.$6i.  qui  ne  favoit  pas  un  mot  de  Grec  , tint. 

voir  Saumaife  le  pere  , qui  étoit  confeil- 
ler  au  Parlement  de  Bourgogne  , & lui 
montra  (1)  des  mots  qu’il  avoir  entendus 
en  fonge,  & qu’il  avoit  écrits  en  carac- 
tères François  , dès  qu’il  avoir  été  éveil- 
lé. Il  demanda  à Saumaife  ‘s’il  ne  favoit 
point  ce  qu’ils  fignifioient.  Saumaife  lui: 
répondit  que  cela  fignifioit  : V a t'en , ne 
fens-tu  pas  ta  mort  ? Cet  homme  , fur 
cet  avertiflement  , quitta  la  maiforioù 
il  demeuroit  j & elle  tomba  la  nuit  fui— 
vante. 

Tkuan  H \ Muftapha  , que  Soliman  II.  fbn  pere^ 
j,t  * fit  mourir  inhumainement , fut  averti  en; 
fonge  de  fa  malheureufe  deftince, 

Mercur.  Ee  fulran  Gfman  ayant  delfein  de  quit- 
Fravç . t.  s.rer  Conflantinople  , 8c  de  transférer  le. 
ann,.i6ii.  fiége  de  Ion  empire  à Damas  ou  au  Caire,  ' 
il  fut  étranglé  par  les  Jamffaires  révoltés. 

11  avoit  rêvé  avant  cette  révolution,  qu’ér 
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tant  fur  le  chemin  de  la  Mecque , le  cha- 
meau fur  lequel  il  étoit  monté  s’étant 
tout  d’un  coup  dérobé  fous  lui , avoit 
volé  vers  le  ciel , & qu’il  ne  lui  étoit  ref- 
té  que  la  bride  dans  la  main.  Son  oncle 
Muftapha  , à qui  il  demanda  l’expiiez 
tion  de  ce  fonge  , lui  dit  yue  le  cbamean 
étoit  l'empire  prêt  à lui  échaper,  & dont  l/t 
révolté  étoit  prédite.  ; • 

Le  Roi  Gontran  fe  trouvant  fatigué  à ^ • 9 > 
la  chafle,  fe  retira  à l’écart  & s’endormit ckton.  lib. 
n’étant  accompagne  que  d’un  domefti-i.  ad.  arm. 
ue.  Pendant -fon  fommeil  il  forcit  de6l7* 
a bouche  une  petite  bête , qui  fe  don- 
noit  de  grands  mouvemens . pour  palier 
un  ruiflèau.  Le  domeftique  * de  Gontran 
mit  fon  épée  en  travers  fur  le  rnifTeau  -, 

& cet  animal  étant  paflè  deflus  alla  vers 
une  montagne  , entra  dans  une  fente, de 
revenant  une'  heure  après  par  le  même 
chemin  j.  rentra  dans  la  bouche  du  Roi. 

Gontran  alors  s’éveilla  , & raconta  à ce- 
lui qui  l’accompagnoit , qu’il  avoir  eu  un 
fonge , pendant  lequel  il  lui  fembloit- 
•qu’il  paffoit  un  fleuve  fur  un  pont  de 
Kr  , & qu’il  rrouvoit  un  thréfor  dans 
une  montagne.  Son  domeftique  lui  ayant 
fait  de  fon  côté  le  récit  de  ce  qu’il  avoit 
vu,  ils  allèrent  enfemble  vifiter  la  fente 
de  la  montagne , ou  la  petite  bête  étoit 
entrée  , & ils  y trouvèrent  une  grande 
quantité  d’or.  & d’argent. 

S v j ; 
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Me’zer.  à la  La  Reine  Catherine  pria  inftamment 
fn  du  regn.  Henri  II.  de  ne  point  entrer  en  lice , le 
de  Henri  II.  jour  cjii’il  y fut  blefle  à mort  , parce 
qu’elle  l’avoit  vû  en  fonge  le  vifage  cour 
vert  de.fang. 

Environ  un  mois  avant  l’exécrable  par- 
ffcide  commis  en  la  perfonne  facrée 
d’Henri  le  grand , la  Reine  Marie  étant 
couchée  auprès  du  Roi  s’éveilla  , en  fai- 
iànt  un  cri , & fe  trouva  baignée  de  lar- 
mes. Le  Roi  lui  ayant  demandé  ce  qui 
caufoit  en  elle  une  fi  grande  émotion  r 
elle  refufalong  temps  de  le  dire } & enfin 
elle  lui  avoua  qu’elle  avoit  rêvé  qu’on 
l’adaflînoir.  Henri  ne  fit  qu’en  rire  , fai- 


Wlêmoir. 
de  la  Reins 
Alarguer, 
Uv . i. 


fant  fouvenic  la  Reine  du.  proverbe  , qui 
traite  les  fonges  de  menfonges. 

Je  finirai  ce  chapitre  par  des  paroles 
fort  remarquables  de  la  Reine.  Margue- 
rite. „ Quelques-uns  tiennent  que  Dieu 
5>  protégé  particulièrement  les  Grands,, 
,,  & qu’aux  efprits  où  il  reluit  quelque. 
„ excellence  non  commune  , il  leur  don- 


„ ne  par  de  bons,  génies  quelques  aver- 
M ti démens  fecrets  des  accidens  qui  leur 
„ font  préparés,  ou  en  bien  ou  en  mal ,, 
„ comme  à la  Reine  ma  mere  , qui. 
„ Ift  nuit  d’avant  la  miférable  courfe ,. 

fongea  qu’elle  voyoitleRoi  mon  pere>. 
„ blefle  à l’œil  , comme  il  arriva  ; & 


„ étant  éveillée , le  pria  plufieurs  fois  de. 
»ne  vouloir  point  courir  ce  jour-là.. 
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»,  étant  dangereufement  malade  à Metz , 
»,  & ayant  autour  de  fou  lit  le  Roi  Ühar- 
>,  les , ma  fœur  & mon  frere  de  Lorrai- 
»,  ne , ôc  force  Dames  & PrincefFes  , elle 
s’écria  comme  Ci  elle  eût  vû  donner  la 
9,  bataille  de  Jarnac  : Voyez  comme  ils 
„ fuient  : mon  fils  à la  victoire.  Voyez- 
„ vous  dans  cette  haie  le  Prince  de  Con- 
9,  dé  mort  » Tous  ceux  qui  étoient  là 
a,  croyoient  qu’elle  revoit  : mais  la  nuit 
„ d’après,  M.  de  Lofles  lui  en  rapportant 
»,  la  nouvelle:  Je  le  fav  ois  bien  , dit-elle» 
39  ne  fay^h-je  pas  vû  devant  hier  ? alors 
9»  on  recoi\ut  que  ce  n’étoit  point  rêve- 
,9  rie  de  1 fievre,mais  un  avertifiement 
9»  particulier  que  Dieu  donne  aux  per- 
»,  fonnes  illuftres  de  rares  pour  moi  , 
99  j’avouerai  n’avoir  jamais  été  proche  de 
9»  quelques  fignalés  accidens  ou  finiftres 
„ ou  heureux  , que  je  n’en  aye  eu  quel- 
»,  que  avertiflemfcnt  ou  en  fonges  ou  au- 
»,  trement  : & puis  bien*  dire  ce  vers  : 

De  mon  bien  , ou  mon  mal , mon  efpritm’eft 
oracle. 

• RECAPITULATION. 

Nous  avons  examiné  , dans  le  premier 
livre  , combien  l’Empire  de  l’Opinion-  eft 
étendu  , & quelle  eft  la- variété  des  juge- 
mens  fur.  la  fcience  en  général , fur.  les 
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auteurs  , fur  l’éloquence  & la  poëfie; 
Nous  y avons  obfervé  la  bizarrerie  du 
goût  pour  les  théâtres  : & dans  la  fécon- 
dé partie  de  ce  premier  livre , l’hiftoire 
de  laPhilofophie  a embrafTé  la  plus  gran- 
de partie  de  l’hiftoire  de  l’Opinion. 

Les  difcuffions  Méraphyfiques  du  fé- 
cond livre  ont  pu  nous  convaincre  des  ex- 
cès auxquels  l’efprit  humain  , abandon- 
né à lui-même  , eft  capabld’de  fe  porter. 

Le  troifieme  livre  contient  les  contra- 
dictions des  hommes  fur  la  morale,  fur  les 
biens  véritables  , & fur  les  vertus  ; des 
réflexions  fur  les  pafllons  futilité 
que  nous  pouvons  en  tirer  ; upe  diflèr- 
tation  fur  les  deux  fujets  qui  frappent  le* 
plus  l’efprit  humain,  favoir  la  douleur  & la 
mort;  enfin  i es  variétés  des  loix,  qui  mon- 
trent des  différences  furprenantes  dans, 
la  maniéré  de  penfer  des  hommes. 

Le  quatrième  livre  a traité  de  la  Poli- 
tique , de  toutes  les  formes  de  gouverne- 
mens  , des  Opinions  fur  chaque  gouver- 
nement particulier  , des  Coutumes  &des 
maximes  politiques* 

Le  cinquième  livre  nous  démontre' 
l’incertitude  de  la  Chronologie  &de  l’hif- 
toire , le  fixieme  livre  , en  nous  offrant-, 
quelques  monumens  -,  à la  vérrtc  , fbrr 
honorables  des  travaux  de  l’efprit  hu- 
main, nous  préfente  , de  toutes  parts,, 
les  écueils  de  l'a  curiofité & des  abyfmefc; 


Des  Songes j 
impénétrables  à tous  Tes  efforts  dans  les 
Mathématiques  & laPhyfique.Le  feptieme 
livre  contient  les  Obfervations  des  Natu* 
raiiftes  & l’Hiftoire  des  Arts.  Le  huitième 
livre  traite  de  la  Géométrie , de  l’Aftro- 
' nomie,  de  la  Medecine  & de  la  Chymie; 

Nous  avons  fait  remarquer , par  les 
fnperftitions  & par  tons  les  moyens  fri- 
voles de  prédire  expliqués  dans  le  neu- 
vième & dernier  livre , jufqu’où  ont  été 
portées  l’impofture&  la  crédulité. 

Partout  nous  avons  trouvé'  que  l’Opi- 
nion eft  incomparablement  plus  étendue 
que  la  fcieniAj  &nous  avons  dû  nous  con- 
vaincre que»  rien  n’eft  plus  foible  que  nos 
lümieresjque  dans  nos  connoi (Tances,  tout 
eft  plein  de  ténèbres  & d’incertitudes  \ 
que  les  fciences  profanes  font  bien  moins 
des  voies  propres  à nous  procurer  la  con- 
noi (Tance  de  la  vérité , que  les  hiftoires  des 
opinions  des  hommes.  Quel  motif  plus  ca- 
pable de  déraciner  en  tout  la  prélomption 
de  Pèfprit  & Ton  opiniâtreté  ! 

Mais  en  même  temps,  il  eft  évident' 
que  nous  avons  des  guides  fûrs  en  tout  ce- 
qui  regarde  la  religion  8c  la  fociétc,&  que 
la  lumière  ne  nous  manque  jamais  dans- 
tout  ce  qui  eft  eflentiel.  Une  feptique  rai- 
fonnable,  & Phiftoirede  l’Opinion  s’ac- 
cordent avec  tout  ce  que  la  nature  off  re 
à nos  regards,  pour  rappellera  notre  pen- 
fée  les  vérités  importantes , les  décrets. 


42.4  Traité  de  l'Opinion , h.  9.  Ch.  9: 
éternels  de  la  Providence,  qui  en  impo- 
sant des  bornes  étroites  à notre  curiofité,. 
nous  a accordé  les  moyens  nécdïàires  de- 
femplir  les  devoirs  de  notre  état  ; en  quoi: 
connfte  l'objet  principal  de  la  Philofo- 
phie. 


Fin  du  IX,  & dernier  Volumes 
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16 j.  il  refui?  l’eau  qu’on  lui  préfente.  CX64.  Il  fait 
^ tramer ‘^tis  à un  char.C  1 ço.Sa  générofité  à l’égard  de 

Porus.  ü 191.  Son  mot  fur  fes  travaux. C 214.  Sa  gloi- 
* - re  ternie  par  le  meurtre  de  Clitus  & de  Callifthene. 

C 23 9'  Il  eft  jaloux  de  la  gloire  de  Philippe.  C 277. 
1 Ses  courtifans  portoient  la  tête  de  coté.  C 2 $6.  Son 
" courroux  fur  Phifloire  d’Ariflobule.  C 262.  Il  con- 
W*  • foie  les  Reines  captives,d  une  méprife.  E 6 . Grandes 
• adions  exécutées  dès  fa  première  jeunefle.  E 24.  Sa 
if  • réponfe  à une  lettre'  de  Darius.  E 20 6.  S’il  fit  ex- 
pofer  Lyfîmachus  à uji  lion  ; comment  il  fit  mourir 
Caliifthene.  E 370.  On  lui  fait  la  propofition  de  lui 
faire  une  flatue  du  mont  Athos.  G 342,  Arti fies 
qui  feuls  avaient  la  permiffion  de  la  repréfenter.  G 
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3 Avis  qu’il  reçoit  des  Chaldéens.  I fp.  La  fépul-  1 
ture  d’Alexandre.  I z4Ç.  Réponfe  de  Serapis  fur  l’é- 
venement  de  fa  derniere  maladie.  I z^p.  Comment  i 

• il  dilïout  le  nœud  Gordien.  I z 66.  Son  firatagèmt  A 
au  fujet  des  augures.  I 313.  Deux  aigles  s’arrêtent  A 
fur  la  maifon  où  -il  naît.  I 3Z3.  Son  explication  d’u-  i 
ne  éclipfe.  I 3 5 1.  Sa  réponfe  fur  un  mois  prétendu 
malheureux.  I 377,  Son  fonge  devant  Tyr.  I 440. 
Honneurs  qu’il  rend  au  Grand  Prêtre  des  Juifs,  J j 

Alexandre.  Roi  d’Epire , réponfe  que  lut  fait  un  oracle*  1 
I Z73. 

Alexandre  Sévére  fait  étouffer  Turinus.  C if.  Il  avoit 
les^  portraits  de  Jefus-Chrifl  , d’Apollonius,  & d’Or- 
phée. H 484. 

Alexandre  V.  Pape  , fa  naiflance.  Cm.  /, 

Alexandre  d’Aphrodifée.  A 377. 

Alexandre.  ( Impofture  du  faux)  I Z89. 

Alexandrie  ( bibliothèque  d’ ) A 4p.  Son  Mufée.  A 6f. 
Lynette  placée  fur  fon  phare.  A 593.  Diftance  de  la 
■ville  au  Phare.  G z74*  Préiàge  d’abondance  pour 
cette  ville.  I 36z. 

Alfcnjè.  Le  fage  : mot  de  ce  Prince.  A 38.  Etat  de  la 
philofophie  fous  fon  régné.  E ifz.  Mot  impie  de 
lui.  H 78.  Il  devient  défiant  & cruel.  I 6?. 

Alfonfe  Roi  de  Naples  guéri  par  la  le&ure  de  Quinte- 
Curce.  H 3 6f.  * 

Alfragan.  Ses  élémens  aflronomiques.  A *78, 

Alfred,  Roi  d’Angleterre,  fes  ouvrages.  A 70! 

Algèbre.  L’invention  en  eff  attribuée  à Géber.  A *78. 

Algèbre , appliquée  à la  géométrie.  H 37.  Sentiment 
d’Hobbes  fur  l’algebre.  H 48. 

Alkalii.  Si  les  alkaiis  diflblvent  le  firngou  s’ils  l’épaif- 
fîffent.  H z 86.  Divifîon  des  fels  en  acides  & alkaiis. 

H 43p. 

Allemagne.  Les  Allemands  jouoient  leur  liberté.  C 
zzç.  Leur  gouvernement;  D 168.  De  la  Chambre 
deSpire.  D 197.  Du  Gonfeil  Aulique.  D 198.  Du 
droit  d’Auftregues.  D zoo. 

Alliance  » défendues  par  la  loi  des  Juifs.  C zf4«  Puni- 
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tî on  à Lacédémone  des  alliances  contractées  par  ava- 
rice. C 393. 

A Imamon  Calife , Tes  tables  aftronomiques.  A $78, 
Almanzor.  Ses  conquêtes.  E 315. 

Alpes  percées  par  Hannibal.  É 370. 

Alphitomantu.  Divination.  I 198.. 

Aman.  Les  Juifs  frappent  des  mains  & des  pies  au  nom 
d’Aman.  C l6z. 

Amafit  : fa  loi.  C 377.  401. 

Amazones , dévorées  parleurs  chevaux.  B 176» 
Ambition.  Paflion  plus  forte  que  l’amour.  C 113.  Ce 
qui  en  eft  dit  dans  le  diicours  de  Jocalle  à Etéocle. 
C zi 9.  Ce  qu’en  a dit  Platon.  C zzo.  Il  la  met  au 
niveau  de  l’avarice.  Cm.  Réflexion  fenfée  de  Sy- 
denham, fur  l’ambition.  H 389. 

Amboife.  ( Cardinal  d’ ) Ses  titres.  D 3 66. 

Ambre.  La  formation  de  l’ambre.  G 154. 

Ame.  Sa  Métempfychofe.  A 183.  B 400.  Ame  naturel- 
lement Chrétienne.  B 141.  Générale  & univerfelle. 
B 153.  z6z.  391.  Son  union  avec  le  corps.  B 336. 
Comment  les  objets  corporels  agilfent  fur  l’ame.  B 
359.  Union  des  âmes.  B 341.  Conjedures  fur  fon  liè- 
ge. B 344.  & B 349.  Son  immortalité.  B 35 1.  Sen- 
timent d’Ariftote  à ce  fujet.  B 380.  De  Pomponace. 
B 385.  Preuves  de  l’immortalité  de  l’ame.  B 387. 
Opinions  fur  l’égalité  des  âmes.  B 388.  Nature  de 
l’ame.  B 390.  Tradudion  & prééxiftence  des  âmes, 
B 394.  Sentîmens  de  Lucrèce  fur  l’ame.  B 398. 
De  Palmieri.  B 403.  Difficultés  métaphyfiques 
fur  l’ame.  B 40 y.  En  quel  fens  on  l’a  fuppofée 
matérielle.  B 417.  Opinion  des  premiers  Chrétiens 
à ce  fujet.  B 4so.  Char  de  l’ame.  B 42.1.  Ames  ab- 
fentes  de  leurs  corps.  B 414.  Ames  plaftiques.  B 
4 iç.  Affinage  des  âmes.  B 4 Z9.  L’ame  n’a  aucune 
Idée  de  fes  opérations.  B 46s.  Comment  les  objets 
agilfent  fur  l’ame.  B 465.  Ses  talens  oppofés.  B 
481.  L’ame  des  bétes  eft  une  fubftance  mitoyenne.  B 
518.  Progreffions  des  facultés  de  l’ame.  B J 18.  Bayle 
fur  les  âmes  des  bétes.  B Ç3.0.  Différence  d®  la  fèn- 
_ fàtion  & de  la  penfée.  B 538, 

Amelitu.  Sur  l’évangile  de  S,  Jean,  A 349, 
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Amejiris.  Ses  facrifices  cruels.  B 114. 

Ami.  Bataillon  des  amis.  C ia$.  Songe  d’un  ami. 

4pf. 

Amianthe  , ou  Asbelle.  G 358. 

Amitié.  < Maxime  odieufe  de  Chilon , fur  l’amitié.  JM 
ap8.  Même  maxime  attribuée  à Bias.  C,n8. 

Ammtrato.  Sa  politique  judicieufe.  A 504.  \ 

Ammonius  furnommé  Lithotome.  A 613. 

Amniemantic.  Pratique  luperftitieufe.  I 198. 

Amour , éteint.  A 30,  Il  n’y  a qu’une  paillon  qui  elil’a- 
mour  propre.  C 199.  L’amour  prend  toute  forte  de 
formes.  C 103.  pe  l’amour  chevalerefque.  C aoS. 

E 36.  L’amour  préiîde  à l’éducation.  C a 10.  De  la 
maxime  qu’il  n’y  a point  d’amour  fans  efpérance; 
C 227.  Sault  de  Leucade  pour  guérir  de  l’amour.  E 
6 o . Erimachus  fondoit  toute  la  médecine  fur  l’a- 
mour. H a 8 6.  Eaux  fervant  de  remede  à l’amour. 

' G a s 6.  De  philtres.  I 101.  14a. 

Amfhtaraus.  Son  apothéole.  B iof.  Son  oracle.  I 158. 

Amfhiftyoïu.  Leur  jugement  fur  la  guerre  facrée.  B 
1.94.  Leur  confeil.  D a3o.  Projets  renouvelles  d’Am- 
phiétyons.  D Z36. 

Amurath.  Etablit  les  Timars.  C yof. 

Amyot.  Sa  pauvreté.  C 10 9. 

Anachar/it.  Hifloire  de  ce  Philofophe.  A a 99.  Son  mot 
fur  le  gouvernemenr  d’Athenes.  D a3. 

Anacréon , monte  une  galere  à cinq  rangs  de  rames.  A 
6 4.  Ses  poëfîes.  A 198. 

Analyje.  Oppofée  à la  Synthelè.  B a 6. 

Anajiaje , l’Empereur,  tué  par  le  tonnerre.  C aÿi. 

Anatomie , ignorée  des  Anciens.  A 6aa.  Perfeftionnée 
par  les  modernes.  A 6a 5,  Singularités  anatomiques. 
G 3 9. 

' Anaxagore.  Son  Hiftoire.  A 30a.  Il  a pafie  pour  Agé- 
lafte.  C a3i.  Sa  Doârine  lur  la  grandeur  du  loleil, 
H a SP.  _ 

Anaxarque.  Sa  fermeté.  A 47a. 

Anaxilaüs.  Sa  magie.  I 133. 

Anaximandre.  Philofophe.  A 309.  Sa  découverte  de  l’o- 
bliquité du  zodiaque»  A 554» 

Anaximene» 
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Anaximéne.  Sa  philo fophie.  A 30 9.  Il  trace  à Sparte  le 
premier  cadran  folaire.  A 310.  Sa  recuite  à Alexan- 
dre. A 3 ii. 

Anciens.  Trop  & trop  peu  eftimés.  A 37.  Jugemens 
d’Ariftote  & de  Cicéron  fur  les  Anciens.  A 35?.  Pafîage 
d Horace  furie  mérite  de  l’antiquité.  A40.  Décificn 
de  Boileau,  à ce  fujet.  A 1 67.  Etude  des  anciens 
néceflaire.  A 151.  Epoque  pour  féparer  les  anciens  de 
1 s modernes.  A 4 96, 

Ancre . ( le  Maréchal  d’ ) C 116.  Condamnation  delà 
Maréchale.  I 19  u 

And/ogynes.  ( Dieux  ) B 90 . Les  preitûers  hommes  (iip- 
poiés  Androgynes.  B 14 9» 

Andromachus . Sa  Thériaque.  A 639* 
slninntcus  a donné  à Rome  la  première  Tragédie.  A 
m.  Il  fut  caufe  qu’on  fépara  la  déclamation  des  ge& 
tes.  Azzf.  • v 

Ane.  Eloge  de  Pane  parle  Vayer.  A 146.  Ane  de  Bu- 
ridan.  B 483.  Paillon  de  l’ane  d’Ammonius  pour  la 
pcéfie.  B 5 57.  Un  Ane  monte  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues. I 337. 

(uppofes  avoir  les  deux  fexes.  B 160.  S’ils  con- 
noiflent  l’avenir.  B 164.  Apparitions  d’Anges  créés 
pour  le  fervice.des  élus.  B 284.  Si  nos  âmes  font 
. des  Anges.  B 403.  Significations  des  noms  des  Anges^ 

. I 2Ï4.  # . . - * 

Ange.  Andronic  Commene  trompé  par  une  prédiâion 
. qui  regardoit  ïïae  Ange.  I iff* 

Angelo  Catto  fes  prédirions.  I 68 • . . ^ 

Angennex.  ( Claude  d’ ) D 3.68.,  . . 

Angleterre.  Bibliothèques  détruites  en  Angleter]^® 

* Son  ancienne  police.  C 402.  En  Angleterre  ot  n’ob- 
fèrve  que  la  lettre  des  loix  , tout  accufé  y eft  jugé 
par  fes  Pairs.  C 509.  D 104.  La  queftion  y eft  incon- 
nue. C 517.  Le  frere  d’un  Lord  y eft  (cuvent  u$ 
apprend.  E 38.  La  fupréme  puiffance  y réfide  dans 
Je  peuplé.  D ,15:9,.  On  y diftingue  trois  autorités  * 
l’autorité  du  Roi  d’Angleterre.  D 201.  Du  Parlement. 

D 203.  Angleterre  détachée  du  continent  de  la  Gau~ 
Tant  IX.  „ T 
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Je.  G Z7i.  Grand  appareil  de  Charles  VI.  contre 
l’Angleterre.  G 357* 

Angole.  Sacrifices  de  la  Reine  d’Angole.  B 117. 

Anjou.  Hiiloire.de  la  maifon  de  ce  nom.  A 79.  Com- 
bat d’Ingelger.  C 554.  Défi  de  Pierre  III.  d’Arragon* 
C 5 96. 

Anna  Perenna,  Son  apothéofe.  B 104. 

Anneau  équinoxial  des  Egyptiens.  A $43.  Anneau  en- 
chanté de  Charlemagne.  I 1 S?. 

Année  .Différentes  maniérés  d’en  regler  le  cours.  E 2??* 
263.  270.  z88.  Année  caniculaire  héliaque,  com- 
menqante.  E ijh*'  z7t.  Climadérique.  H 318.  S’il  y 
en  a eu  d’une  feule  lune.  G 104. 

Annéent , ont  changé  le  goût  du  ftyle.  A iz8. 

Anniut  de  Viterbe, auteurs  par  lui  fuppofés.  A4?. 
Amigonus.  Sa  lettre  à Zénon  & la  réponfe.  A 407*  Il 
attribue  à Tes  éléphans  une  vidoire.  C 31.  Défi  de 
Pyrrhus.  C 5 99.  Antigonus  fait  mourir  les  Argyraf- 
. pides.  E 215. 

Antimoine . Découverte  , & contrariété  d’opinions.  H 
360. 

Antinous.  Son  Apothéofe.  B 110.  Sa  mort  racontée  di- 
verf entent.  I 157. 

Antioche.  On  y célébra  les  jeux  Olympiques.  E .811, 
Antiochus  guéri  par  Erafiftrate.  A 621.  Ses  états  limités. 
C zi4.  Comment  il  fouffre  la  hauteur  de  Popilius# 
163. 

Antiochut.  Chef  de  la  cinquième  Academie.  A 343. 
Atuifathie.  ( Exemples  d’ ) G 9.  Des  pourceaux  contre 
Tfaüjouchers , & des  chiens  contre  les  chiffonniers. 

Antifllme.  Sa  belle  maxime  fur  les  amis  & les  enne- 
mis. C 235.  Autre  fur  la  maniéré  de  s’ingérer  dan* 
les  affaires  publiques.  E 91. 

Antium.  ( Fortunes  d’ ) B 179.  I ^03. 

Antoine.  Ses  reproches  à Crailiis.  D 8z.  Il  gagne  la 
r bataille  de  Philippes.  B 1 66.  Il  facrifie  L.  Céfàr  en 
^ échange  de  Cicéron.  D i?t. 

Antoniano.  Son  impromptu.  G 12?. 

Antonio . Ses  ientimens  pour  fes  amis.  C îzo.  Son 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  >.  43* 
gouvernement.  E ija.  Difcours  que  lui  adrefle  Ga- 
lien. H 356.  Sa  colonne.  G 316.  Il  apprend  en  longe 
les  remedes  de  fes  maux.  I 404. 

Août.  Etymologie  du  mot.  E 1x7.  Les  Turcs  ont  con- 
fiance à ce  mois.  I 378. 

Apelle.  Diftinétion  dont  Alexandre  l’honore.  G 3 pj^ 
Son  mot  à un  Cordonnier.  G 44?.  4 

Aphetes.  ( les  cinq  ) I 34. 

Apis.  Le  veau  d’or  en  étoit  l’imitation.  B 73.  Apis  re-i 
fufe  la  nourriture.  I 317. 

Apollodore.  Ses  pocfies  détruites.  A $3. 

Apollodore  premier  peintre  de  quelque  réputation.  G 
• 43°* 

Apollon,  Divers  perfonnages  de  ce  nom.  A 6ot.  Inficrip- 
tion  du  temple  d’Apollon.  B 141.  Réponfies  d’uns 
flatue.  I z 60. 

Apollonius  de  Thyane  irrite  Domitien.  A 4pa.  Sa  nai£ 
fiance.  B 174.  Ses  prétendus  niiracles.  B xp8. 

Apon.  ( Pierre  d’)  JuAifié.  A J7.^terûlé  en  effigie.  A 
64p.  Inficription.  I ijo. 

Apopompée.  ( Expiation  de  1’  ) C 3*7. 

Apothéojes,  Pratiquées.  B 104. 

Appel.  Loix  fiur  l’appel.  C 40p.  480.  Appel  au  peuple 
chez  les  Romains.  C437.  J 18.  fax.  Juges  intimés  fiur 
l’appel.  C 543.  Loi  féroce.  C 543.  Appels  fious  peine 
de  mort.  E 238. 

Aquitaine.  Ses  Ducs  repréfientés  au  couronnement  des 
Rois  d’Angleterre.  D 203. 

Arabes.  Leur  philofiophie.  A 4P3.  Leur  médecine.  A 
646. 

Aragon.  (L’Impératrice  Ivrarie  d’ ) brûlée.  £ fî7» 

Aratus.  Ç d’ ) Phenomenes.  A 

Arbitre.  A Siam,  entre  les  parens.  C y 42.' 

Arbre  trille , G aap.  Arbres  d’une  grande  étendue.  G 
a p6.  Taille  des  arbres  en  charmille.  G 238.  Longue 
vie  de  qtfclques  arbres.  G 23p.  Dans  la  mer.  G 267. 
Arbre  de  Conftantin  Porphyrogénète.  G 340. 

Arc-en-ciel.  F 336.  Ses  couleurs.  F 342.  Arc-en-ciel 
de  lune.  F 3J3. 

' Arcéjilas , Sa  réponfe  à une  raillerie  , fia  vifîte  à 
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Appelle  de  Chioi.A  358.  V.  Académie#  ^ 
jArchagatus , fait  haïr  la  médecine  aux  Romains.  A 6z9l 
Archelaus  maître  de  Socrate.  A 31 6*  Nioit  la  jufticet 
naturelle.  C 32p. 

Archelaus . ( le  Roi  ) A écrit  de  l’agriculture.  A 67.  • 

Archelaus.  Ethnarque^  Ton  longe.  I 414* 

*Archidame.  Roi  de  Lacédémone.  D 163*  Sa  femme.  D 
*,  164.  Son  mot  fur  les  machines  de  guerre.  G 411. 
Archilochus.  Sa  vengeance.  A 158.  . 

Archimède  Ion  tombeau.  A 30.  Sa  fphere.  A 3 p8« 

Son  application  excelEve.  H 10.  Som  problème  de 
l’alliage.  H 11.  Sa  dodrine  fur  le  cercle.  H 31#  Ii 
erpyoit  pouvoir  remuer  la  terre*  F 123. 

. Archuefture.  Réponfe  de  Livius  Drufus.  C 48  ?•  Bâtî- 
mens  modernes  les  plus  élevés.  G 330.  Statue  du 
TMont  Athos.  G 342.  Notre  architedure  comparée 
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tion des  palais.  G 447.  ouvrages  d’architedure  attri^ 
bues  à la  magie.^  165. 
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^rÇlorius.  Son  fonge.  A 635. 1 414.  . 
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C 417.  D 21.  . . w 
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330.  . 

Arczzo . ( Gui  d’  ) Invente  les  notes  muficales.  G 3°7# 

Arganthontus . Son  long  régné.  G nd. 

Argonautes  : époque  de  leur  voyage  rapprochée  par 
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Ar gouges.  C maifon  d’ ) D 376^ 

Argyrafpide*.  JDétruîts  par  Antigone..  E 21  J* 

' Argyropyle.  ( Jçan  ) A 4P7.  * , 

Aride.  ( Le  Pretre  d’ ) Conditions  requifes  pour  1 être 

•E  52.  . 

A*ien * Un  Prêtre  Arien  Jfe  brûle  le  bras.  Ç J.4 

Arimanius  auteur  du  mal.  A 273.  • „ 

À rio/fe.  Mêle  le  facré  & le  fabuleux.  A 233.  . 

• Af  ijlandrft  Ses  remarques  fur  le  foie  des  Yidimes.  I 
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fi 3 . Sur  une  aigle  vire  pendant  la*  bataille  d’Arbelie# 

! Ariftarque  a outré  l’hypothefe  de  Philolaus.  A 561. 
Arijltde . Sa  pauvreté,  C 72,  Il  écrit  un  fuffrage  contre 
lui-même.  C 415.  Projet  de  Thémiftocle.  E 143# 

' Ariftide , Peintre , réuffit  à exprimer  les  pallions.  G 49?#- 
Arifiippe.  Son  mot.  A 17,  Son  hiftoire.  A 389.  Safel»! 

‘ fualité.  C 8.  Ses  richeffes.  C 74. 

Arijiippe  , Tyran  , Tes  frayeurs.  C 4r. 

Arijtocraiie . Sa  définition.  D 3.  Sa  nature.  D 48. 
Arifiomene  facrifie  300  Lacédémoniens,  B 117*  Soft- 
cœur  étoit  velu.  G 26. 

tAriJlophane . Louanges  qu’il  fe  donne.  A 101.  Il  intro- 
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loué.  A 362.  Sort  de  fes  écrits.  A 373.  Ses  ouvrage? 

apportés  en  France.  A 384.  Il  a connu  les  avanta-* 
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Are.  L’art  doit  féconder  la  nature.  A 3 6 . Doit  être  ca- 
ché.  A 133.  Arts  dûs  à des  rencontres  fortuites.  A 
*po.  G 403.^  Arts  appris  des  bêtes,  B 5;  6 3.  Arts  mé- 
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Affyrie.  Quelle  y étoit  la  philofophie.  A 273.  Durée[de 
ce  Royaume.  E 302. 

Ajlrologie.  La  médecine  rapportée  à l’aftrologie.  A 639. 
Réglée  fur  l’aûrologie.  H 316,  Aftrologie  des  Chal- 
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,port  de  Pirée.'G  45.  Confeil  de  l’oracle.  I 27^.* 

Aihénodore.  Ne  craint  point  les  maifons.  B 16p.  Son 
Confeil.  C 236* 

Athlètes.  Leur  ceinture  fiipprimée.  E 18.  Danger  de  la 
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Komain.  C 68.  Son  extradion.  C 105.  Traverfes 
de  fa  vie.  C 114.  Ses  regrets  fur  la  perte  d’Agrippa, 
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Concorde.:  Maxime  d’Agrippa  à ce  jfiijet.  E 114. 
Concurrent.  Beau  précepte  de  Cicéron  fur  ce  fujet.  C 

- 2jO.  ~ i *;  * 

Condé . Son  récit  de  la  bataille  de  Senef.  A 7S.  Il  gagne 
celle  de  Rocr.oy , à 21.  ans.  E ^4. 

Condé . ( Le  Prince  de  ) appelle  le  Parlement  le 
principal  tuteur  de  PEtat.  D 344.  . > 

Conditions  : diftinguées  par  des  marques  extérieures.  E 
108.  Leur  mélange.  E 160.  r 

Confeffeury accordé  aux  condamnés  Tous  Charles.VI.Cj07. 
Confefifion,  des  Mandarins  de  la  Chine.  E 2257. 

Confions  ( Jean  de  ) aflaffiné.  D 410, 

Confucius . Sa  noblefle  héréditaire  à la  Chine.  C 5 6. 

i Son  eilime  pour  la  mu/îque.  E 23$-.  ^ * 

Coniques.  ( fedions  ) H 44..  ■ 

Conquérant..  Vanité  de  leur  grandeur.  C 28. 

C çnringius.  Son  idée  fur.  la  démocratie.  D 284.  . 
Conjcience*  I^es , Cannibales  n’en  ont  aucune  idée.  B 
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' ;i 40.  Reproches  de  la  confcience.  C 18.  Maximes  & 
exemples  à ce  fu jet.  C 165, 

jConfiantin . Ses  ouvrages*  A 72.  Déifié  , & eanonife.  B 
109.  Il  rejette  une  flatterie.  G 263.  Il  efl  enterre 
dans . l’églife  des  faints  Apôtres.-  E 85.  Il  demembre 
les  charges.  E 98.  • 

Confiantin  Pogonat  a écrit  fur  l’agriculture.  A 73* 
.Confiant in  Porphyrogénète  : Ses  inftrudions  à lès  enfans# 
; A 73.  Ses  peintures.  C 109.  Son  arbre.  G 340* 
Confiant inople,(  prife  de  ) époque  qui  fepare  les  Anciens 
des  Modernes.  A 4 96.  Incertitude  fiir  cette  époque.  E 
307^.  Son  enceinte.  G 75.  Horofcopes  de  fcette  ville* 
I 65.  Sa  fondation  originaire.  I 273*  • , ", 

* Confuls  tirés  fouvent  de  la  charrue..  C 73.  Leur  autorité 
, dans  les  temps  difficiles.  D 4p.  Dix  ans  d’intervalle 
entre  deux  Confulats.  D 53.  Autorité.  D 87.  109* 
Emprisonnés  par  les  Tribuns.  D 116.  Confuls  oppo- 
r * **. les  aux  Tribuns.  D 117.  Conful  Plébéien.  Dm., 

. Contrat , prétendu  entre  le  fouverain  & le  peuple.  D 
z 68.  & fuiv.  • . 

Contradiction  de  certaines  objeftions.  B 3.9.  Les  articles 
de  foi  n’en  font  pas  fufceptibles.  B 62.  63.  , * 

Contrepoint,  connu  des  Anciens.  G 387. 

C onvives  , leur  nombre  fuivant  Varron.  Ê '-6%v  / 
Copernic.  Son  hifloire*  A 584.  Cenfure  de  fonfyflème# 
A 588.  Expofîtion  de  ce  fyftème.  H 81.  Raifons  en 
faveur.  H 89.  A quoi  il  réduit  lés  mouvemens  des 
eaux.  H ni.  . . 

Coq,  ( famille  des  le  ) de  Corbev-ille.  D 375*.  - • . 

* Coq  de  Lucien.  A 45  z.  B 280.  Ou  chant  du  matin  , idée 
des  Mahometans  fur*  B 112.  Combats  de  coqs  & de 
cailles.  B 54 6.  Regrets  du  coq  d’Efope.  C 85.  Si  le 
coq  fait  peur  au  lion.  G if . S’il  fait  cefler  le  Sabbat» 
I 171.  Préfage  d’un  coq  à Thémiflocle.  I 325. 

Corail . Ses  propriétés.  F 45$.  Qbfervations  fur  cette 
plante.  G 238.  - 

Corbeau.  ( funérailles  d’un  ) B ^48.  Corbeaux  d’Od in. 
D 149.  Corbeaux  éto  uffés  par  la  preffion  de  Pair.  F 
Blancs.  G 170.  Leur  longue  vie.  G 176.  Préfa^ 
ges  par  des, Corbeaux*  1325. 
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CordelUrt,  Queflion  du  pain  des  Cordeliers;  A 381*  ; 

Corinthe.  F/wrgeoifîe  de  cette  ville.  C 14. 

Cornes  d’une  fille  & d’un  religieux.  G 40.  41.  Mobiles, 
de  licornes.  G 1 68.  De  Genucius  Cipus.  1313* 

Cornelia.  ( loi  ) C 481.  487. 

Cornélius  Rufinus  chaflë  du  Sénat.  C 484. 

C rntte  myftérîeufè  de  Judas  Macabée.  I 117. 

I*  fi.  Doute  fur  leur  exiftence.  B 265.  Indeflrudibî- 
lité  de  leurs  formes.  C 271.  Leurs  dimenfions.  H 
5.  Corps  réguliers  de  Platon.  F 13.  Poids  foutenu 
par  nos  corp9\  F 31.  Derniere  peti telle  des  corps.  F 
40.  Feu  produit  par  les  nôtres.  F 63.  G 24.  Leur 
porofité.F 225.  Corpufcules  d’une  petitelïe inconceva- 
ble. F 2*75.  Paracelfe  donne  à l’homme  deux  corps, 

1 14.  Dominations  des  planètes  fur  les  corps.  I 23, 

Cortès  , afFemblées  de  la  nation.  D 20 6. 

Corviti.  ( Mathias  ) Son  origine.  C X09. 

Cos.  Privilèges  accordés  à cette  ifie.  A 611.  Menacés 
que  lui  fait  Artaxerxès.  A 6 12.  Coutume  d’enregil- 
trer  les  remedes.  A 614. 

C ofcînomancie  .efpece  de  magie.  1 199.  , 

C offus  lavoit  paroître  interdit.  A 1 37. 

C oïta  ne  peut  fe  perfuader  fa  faulïe  religion.  B 138, 

Cet  y s évite  de  fe  mettre  en  colere.  C 23  6. 

C oucy  { le  lire  de)  fert  à cheval  dans  un  felHn.  E 6yi 
Préfîdent  de  la  Chambre  des  Comptes.  E 373.  - 

Couleurs.  La  jaune  refervée  à la  Chine  au  Roi.  E 43. 
Couleur  pour  le  Aeuil.  E 87.  Syftèmes  fur  les  cou- 
leurs.F2o8.Quelie  eft  celle  qui  reçoit  plus  de  chaleur. 

F 20 9.  Si  les  corps  ne  celfent  jamais  d’étre  colorés. -F 
21Q.  Objedions  contre  Newton,  fur  les  couleurs, 

F 215.  Opinion  du  P.  Caftel.  F 217.  Leur  nombre, 
F 220.  Déterminations  de  la  couleur.  F 241*  34^» 
Réponfes  aux  objedions.  F 24 9.  Couleurs  phantafti- 
ques.  F 263.  Caufes  phyfiques  de  l’arc-en-ciel.  F 343, 
Couleurs  aiforties  à différentes  maladies.  H 3 
Aflignées  aux  planètes.  I 2?. 

Cc«ron»e.  Céfar  en  eft  flatté.  C 14,  Couronnes  conla- 
crées  aux  dieux.  E f 8.  Données  à titre  de  récompea-  • 
fes,  E 188, 
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-Çèurttfant  comparés  aux  jettons.  A 15)4.  Exprelflons  de 
Job.  C 93. 

Court  if anne , caufe  une  guerre.  E 199.  Payée  par  l’om- 
bre d’une  bourfe.  I 404* 

Coutumes,  Projet  de  les  réduire  aune  feule.  C $31*  Edu-* 
cation  & prévention.  E 3.  Bizarreries  de  plufieurs. 
E <),  Interrompues  font  fans  force.  D 186.  306* 

Crainte , caufe  une  fueur  de  fang , occasionne  la  mort 
d’un  Religieux.  B 510.  Réflexions  fur  ce  fujet.  C 
a*9.  Comparée  arec  l’amour.  E 100. 

C rantor.  ( Allégorie  de  ) C 19. 

C rajfus  fes  richelfes.  C 70.  Comparé  avec  Hortenflus.  C 
140.  Craflus  inférieur  à deux  autres.  C a 16.  Il  a patte 
pour  agélafte.  C 131.  Repris  par  Antoine  D 8a.  rauf- 
fes  prédirions  à Ion  fujet.  I 7 6. 

Crûtes,  Cynique.  A 403.  Son  Fideïcommis.  C 74» 

Crémére.  Défaite  des  Fabiens  à la  journée  de  Crémere. 
E 363. 

Crémone.  Repentir  d’un  Seigneur.  Ct8f. 

Créqui,  Son  combat  avec  Philippin  de  Savoie*  C.  593. 

Crète,  ( Loix  de)  C 379.  ( Labyrinthe  de  ) G Jao. 

Crime , avoit  fes  dieux.  B 89.  Crime  commis  dans  l’y- 

■ vreffe  puni  doublement.  G zz6.  Maxime  adoptée  par 
les  Egyptiens.  C 377.  N’étoit  jamais  abfousàLace- 
demone.  C 390,  Police  préfervative.  C 401.  Leur 
compenfation  avec  les  bonnes  a étions.  C 417*  Quels 
en  font  les  vengeurs.  C f 1.7.  Les  amendes  ne  l’ex- 
pient pas.  C 538.  Se  découvrent  tôt  ou  tard.  E 
i4S.  # ..  . • 

Criminel.  Pourfuites  criminelles.  C f 10.  Criminel  qui 
s’enfuit  au  moment  du  fupplice.  E 60.  m 

Critique,  Jugemens  oppofés  des  critiques.  A 168. 

Crocodiles.  A 398.  Adorés  en  Egypte.  B 7 6.  Sainteté  de 
celui  qui  en  eft  dévoré.  B 79.  Fables  fur  le  Crocodi- 
le. B 186.  Sa  rufe.  B 559.  Crocodiles  drefles.  B 
Sa  guerre  avec  l’Ichneumon.  G 16.  Les  Tentyritesles 
ènchantoient.  G ai.  Il  croit  tant  qu’il  efl  en  vie.  G 
1 66. 

Crocottas.  Sa  rule.  B ÿ?9. 

Çrcefus  fauvé.  B i8a.  103.  Réponfe  que  lui  fait  Soloni 
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C iï.  Son  exclamation  fur  le  bûcher.  C if.  Sa  Ca- 
valerie mile  en  fuite  par  des  chameaux.  G 17.  Ora- 
• ; cle  de  Delphes.  I 2f  Alcméon  chargé  d’or  , oradt 
ambigu.  I z 69.  Oracle  obfcur.  I 170. 

■Croix , employées  pour  épreuves.  C ffo.  Sur  les  vêter 
mens.  I 335». 

Crtmwel  eafîe  le  Parlement  d’Angleterre.  D 27 6. 

Crosii  ( Jean  de  ) Préfident  des  Comptes.  D .374,  , 

Cruauté.  Réflexions  à ce  fujet.  C 139. 

Crujjol.  ( Gérauld  de  ) Maitre  des  Requêtes.  D 372» 
Ctejtas  Médecin.  A 61  f. 

Ctejtas  auteur  plein  de  fables.  E 327. 

Cube.  ( duplication  du  ) I 167. 

C'ttgnieres.  Sa  réputation.  D 307. 

Citnegonde.  Epreuve . qu’elle  fubit.  C 558. 

Curies  injfli tuées  par  Romulus.  D 115. 

Cttriofité.  Moyen  de  la  réprimer.  A 7.  & 18. 

Curius.  Sa  réponfe  aux  Samnites.  C 6$. 

Curttus . ( Q.)  Apparition  de  fon  génie.  B 167. 

C urtius.  ( M.  ) Aventure  Grecque  femblable  à la  fien- 
ne.  £351. 

-Cura.  ( le  cardinal)  Savant  dans  l’aflronomie.  Â $80. 
Sa  prédidion.  B 2.71,  Il  étoit  fils  d’un  Battelier.  C 
' 110. 

Cybtle.  ( Prêtres  de  ) eunuques.  B 1 15. 

Cycles  Polaire  & lunaire.  E 252.  DifFérens  cycles.  E 1*7. 

De  Vidorius.  E z8i.  Des  Mexicains.  E 289. 

Cygnes.  Leur  prétendue  belle  voix.  B 564.  G 202. 

C y né  as.  Son  mémoire.  G 130. 

.Cynegire  retient  un  vailTeau.  E 320.  . . , 

Cyniques.Le ux  hiftoire.  A 398.  Ils  bravoient  le  mépris. 
C 24.  Ne  connoifToient  point,  de  mots  obfcenes.  C 

Cyrénaïque.  Sede.  A 388.  Ils  mettoit  le  fouverain  bien 
•dans  la  volupté.  C 8. 

Cyrene.  Sa  difpute  avec  Carthage.  B 105.  Chicaneurs 
. cités  devant  les  Magiftrats.  C 542. 

Cyrus.  Son  mot  fur  les  Médecins.  A 609.  Reçoit  les 
honneurs  de  lfi  divinité,  B 104,  Nourri  par  une  chien- 
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tte  B 17$.  Difcours  de  ce  Prince  mourant.  B 357.  Son 
?•  ' refpeÂ  pour  l’amitié.  C 119.  Il  punit  le  fleuve  de 
Ginde.  C 13  6.  Puni  lui-même.  C 410.  Ses  Courti- 
fans  fardés.C  68$.  Il  invente  les  portes.  C 68$.  Il  fait 
leçon  de  tempérance.  E 6z.  Appellé  Rai  par  nature, 
v D a$7.  Sa  piété.  E 14$.  v 

Cyrui  le  jeune  difpute  la  couronne  à Ton  frere.  C‘  $o6V 
Il  fait  exécuter  deux  de  fes  parens.  E 47.- 
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jP  Acier.  ( Mad.  ) A 177.’ 


L,  Dafîylomantie.  I 198. 

Damoclès  fervi  comme  un  tyrans  C 40.  • 

Daniel. ( le  P.)  Sa  crédulité  fur  les  épreuves.  C $$3.  Cri*- 
; tiqué  fur  ce  qu’il  dit  du  titre  de  chevalier.  D 386. 
Danois , leur  gouvernement.  D 167.  Mafiàcres  en  Angle-* 

terre.  E zzz.  . » . 

Dan  je , ancienne.  A*  zz6.  Loi  de  Platon  a cefujet.  B- 
$13.  E at$.  Pyrrhique.  C 380.  Danfe  par  maladie. 
H z7z.  Guérifon  de  la  piquure  de  la  Tarentule.  W 
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■ Daphidas  puni.  I 1^3. 

Daphnomantie.  I 198. 

r Daté/.  Ses  ouvrages  lùppofés;  A 44.  ^ 

Darius  défend  d’immoler  les  enfans.  B 1 1$.  Ses  titres" 
fartueux.  C 61.  Son  épitaphe.  C zz6.  Sa  propofîtion; 

- aux  Grecs  & aux> Indiens.  E 80.. Il  dut  i’-empire-à 
fcn  écuyer.  I tïi.  • • 1 

Darius  Nothus  confolé  par  Démoorite.  G 80;  • 
Darius-Codoman  : fa  lettre  à Alexandre^  E zo6.  ■ 

Da-'es.  Leur  confufion.  E 194.  Leur  difficulté  ,•  leur  Va- 
f riété.  E zï6-  Multipliées;  E 300.  Dés  Olympiades.- 
E 50$.  Antérieures  aux  Olympiades.  E 308.  r 
David  rèfufedè  l’eau.  C 16$.  Son  tombeau.  Czzti-  i 

■ Dauphin.  Son  amitié  pour  i’homms.  R $$3:  Comment 

on  lepêche.  B $$8^  '•  / ' ' L ' 

Dauphin  Charles.  Etats  tenus  pat  lut  enr  13 $6*  Dj 409 D 
- Premier  Dauphin  en  France.  8413.-  • ' r 

, DauMne.  ( la)  Baife  Alain  Chartiei.A  66. . • s-  . t 
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Dauphiné.  Ses  merveilles.  G z6i. 

Deurat  Poète  François.  A 48.  A fait  plus  de  cinquante 
mille  vers.  A 61. 

Dauvet.  Sa  renommée.  D 307. 

De.omvirs.  Leurs  fondions.  C *17. 

De  tus.  Son  dévouement.  C 45».  Quelle  en  fut  la  caufê* 
1 409. 

Déclamation  théâtrale.  A 222.  Déclamation  féparée  des 
geftes.  A 224. 

Dédale,  Son  Labyrinthe.  G 320.  Automates  qu’il  fit.  G 
338.450. 

Définitions.  (réglés des)  B 19. 

Défi  de  S.  François  aux  Mahométans.  C 564.  d’Elie 
aux  faux  Prophètes,  C 565.  Entre  fouverains.  C 
596, 

DC'joch.  Roi  des  Médes.  C 74.  Signification  de  fon 

- nom.  E 303. 

Déifies , réfutés.  B 152. 

Délibérations , irréfolues.  E 171.  Faites  à table.  E 17 S» 

Delos.  ( ifle  de  ) Paroit  tout  d’un  coup.  B 194. 

Delphes , ( temple  de  ) défendu  par  Apollon.  B i7f.* 
Pillé.  B 175.  ^ Vengé.  B 194.  Oracle.  G 280. 

Démades.  Son  éloquence.  A 127.  Sa  remontrance  à 
Philippe.  C 419. 

Demetrius  de  Phalere  altéré  l’éloquence.  A 127.  Il  fait 
le  dénombrement  d’ Athènes.  D 27.  Son  gouverne- 
ment. E ij  2. 

DémeirÂis.  Poliorcète  flatté.  C 261.  Portrait  de  ce  Prin- 
ce. E 178.  Il  levé  le  liège  de  Rhodes.  G 3^5,  Hélé= 
pôle  de  ce  Prince.  G 415. 

Demetrius.  Evêque  d’Alexandrie.  C 545* 

Démoeede.  Médecin.  A 609. 

Démocratie.  Définition.  D 3.  Gouvernement  mixte.  O 
5..  Raiforts  pour  & contre.  D 9. 

Démocrite.  Ses  ouvrages.  A 5 9.  Son  hifloire.  A 465.  Sa: 
defcription  de  l’univers.  A 55  6.  N’efi  reconnu  do 
perfonne  à Athènes.  C 32.  Ccde  Ion  patrimoine.  C 
74>  Con{ble  Darius.  C 80.  Sa  curio/rté  fur  des  figues» 
ïi 448 . Sa  vi ei ileflè . F 162»  6 

Démons..  Ce  qu’capenfolent  Thaïes. de  des  Platonicien#  • 
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- B 90.  Nom  honorable  autrefois.  B 15  s.  Chaque  hom- 
me avoit  le  lien.  B 156,  L’air  plein  de  démons.  B 
ij7.  Subftances  mitoyennes.  B 15 9*  Nombre  des  dé- 
mons. B iéo.Exiûenceniée  par  plufieurs.  B i6j.  Leur 
fubltance  B 162.  Leur  nourriture.  B 16$.  Sujets  à la 
douleur.  B 163.  Comment  ils  connoiffent  l’avenir.  B 
164.  Démons  familiers.  B 165.  Apparitions  de  dé- 
mons. B 17 1.  Incubes.  B 174.  Naiflances  attribuées 
à des  démons.  B 174.  Ils  s’efforcent  de  contre- 
faire le  Tout-Puiflant.  B 202.  Leur  légèreté  & leur 
vîtefTe.  B 2 14.  Si  nos  âmes  font  des  démons.  B 403, 
Relégués  dans  les  corps  des  bêtes.  B î 35.  Trompent 
ceux  qui  les  confultent.1  168.  Ne  peuvent  procurer 
aucuns  biens.  1 170. 

Démofthéne.  Son  conte  de  l’ombre  de  l’âne.  A ni.  Sa 
véhémence.  A 1 12»  Ses  défauts.  A 11^.  Obftacles 
par  lui  furmcntés.  A 114.  compare  avec  Ci- 
céron. A 1 1 2.  1 1 7.  Mot  de  Racine  fur  la  traduc- 
tion de  fes  Oeuvres.  A 148.  Son  éloquence  funefte. 
A ifi.  Montré  au  doigt  parles  pafians.  C 32.  Fils 
«l’un  forgeron.  Cm. 

Dénonbremtnt  d’Athènes.  D 27»  d’Augufte.  E 1 1 8.  De 
Guillaume  le  Conquérant.  E 118.  De  Servius  Tul- 
lius. E 11 8.  Utilité  des  dénombremens.  E 115. 

Penrr.  Leur  blancheur  regardée  comme  difformité.  C 
63.  Soldat  qui  s’arraphoit  les  dents.  E 322.  Dent 
d’or.  F 453.  Os  continu  au  lieu  de  dents.  G 25. 
Double  rangée.  G 25.  Un  Perfan  s’ôtoit  & Ce  remet- 
toit  7.  ou  8.  dents.  G 28.^  . 

J}enys  le  tyran  difpute  le  prix  aux  Poëtes.  A 67.  Il  fait 
vendre  Platon.  £ 332.  Ses  railleries  impies.  , B 5*4. 
Ses  défiances  & fa  cruauté.  C .40.  ,11  prie  Damon  & 
Pythias  de  le  recevoir  en  tiers.  .Ç  122.  Vue  baffe. 
C 257.  Sa  mort.  C 217*  Sacrifices  0 fie  rts  pour  lui.  E 
,171.  Mpt  d’un  Lacédémonien  fur  fà  fenfuajaté.  H 40p. 
Oracle  obfcur  qu’il  reçoit.  I 271. 

Denys  le  jeune , réponfe  que  lui  fait  Platon. -A  332.  De? 

venu  Maître  d’Ecole.  C Réfuté.  E 361* 
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t)enys  le  Petit  employé  le  premier  l’Ere  Chrétienne* 
E 313.  ' ; : 

Dervis  de  la  fede  de  Mévélévi.  B 116 . 

Defcartes,  Son  erreur  fur  les  fonges.  A 419.  Sa  corrtra- 
didion  fur  le  méchanifme.  A y 07;  F 107.  Apo- 
logie de  fes  dogmes.  A y 10.  Singulière- 
ment fur  l’Euchariflie.  A y r 3*.  Son  éloge.  A 527. 
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0 ce.  E 91 , Sa  conduite  fait  honneur  d la  philofophie. 

its-  E iyi.  Défenfe  de  ce  Capitaine  accufé.  E ï6i. 
i?  Efée.  Effroi  des  démons.  B 163.  Ne  fe  prenoit  pas  ^ 
d’autorité  privée.  E 50.  Marque  de  noblefle , Roi 
k repréfenté  fans  épée.  D 382.  rourquoi  on  l’ota  aux 

<k  gens  délivrée.  D 384.  On  la  quitte  en  entrant  au 

(f  Parlement.  D 384.  • 

il  E phémérides.  Hipparque  en  a fait  le  premier.  A y 68* 

d!  Réformateurs. A y84«Peu  de  précifion.  A 5 97.  H zz60 
ÿ Ephefe.  Embrafement  du  temple.  A 131.  Dcfcription* 

!|?  G 327.  Ephéfîens  l’enchaînent.  G 45 5*. 

jî«  J Ephed.  Pefloral  du  Grand-Prêtre.  C 3 s 9.  I 27 6% 
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- Ephores»  Obfenrent  les  étoiles.  A 560.  Leur  inftittftiox 

& leur  pouvoir.  D 163. 

r Efhraïm.  ( Réponfe  de  Gédéon  à la  tribu  d’ ) C 14.9, 
.•  Elle  avoit  le  fécond  rang.  C 354.  Paflage  d’Ofée. 

. D 141. 

Ejpices.  ( pain  d’ ) E p.  \ * 

. Epices  données  aux  Juges.  D 3^^.  , 

Epiélete . Sa  lampe  de  fer.  A 65.  Sa  patience.  A 417.  Sa 
, maxime.  C 88.  Sa  réfïgnation  à la  mort.  C 318. 

, Epi  cure , philofophe.A  çp.  47£.Significationde  fon  nom. 
i > -A  63.  . Son  hifloire.  A 475.  Sa  feâe  expofée  à l’en- 
? . vie.  A 476.  C 331?  Philofophie.  A 475?.  Sa  volupté.  A 
; 480.  C 7.  Son  fyfième  des  Atomes.  B 271.  Son  tefla- 

ment.  C 26.  Sa  belle  fentence.  C 168. 

Epicycles . ( invention  des  ) H 72. 75.  77. 

Epiménide . Son  hifloire.  A 25)^. 

Epique.  ( poème  ) Son  objet.  A iâç.  Il  réuffit  difficile- 
ment. A 231. 

Edifiâtes , d’Athènes.  D 26. 

Epithètes  /impies  des  Anciens.  A 2 f 2* 

Epreuves  des  eaux  amères.  C 356.  Appellées  jugemens 
y . de  Dieu.  C 544.  Canoniques,  communes.  C 545?.  Dé- 
fendues. C 565.  L’orient  en  efl  défabufé.  C 570. 

# Equations.{Méthode  des)  introduites  par  Defcartes.  E 37. 
Equation  du  tems.  H 227. 

Equilibre  , de  gouvernement.  D 160.  Tours  d’équilibre. 
G 400.  ' * - 

Equinoxe.  Anneau  équinoxial.  A j43.Préceffion.  À 570# 
Opinion  de  Burnet.  H 128* 

Equité , des  loix  ? définition.  C 350.  351. 

, Erafijïrate.  Son  hifloire.  A 620.  Sa  mort.  C 315.  Sa  dé- 
couverte de  l’origine  des  nerfs.  A 623.  Son  oppofition 
pour  la  faignée.  H 370. 

Erajme.  Son  nom  formé  de  Gérard*  A 6z . 

Eratojlkene  aftronome,  mc/ure  la  Terre.  A $6?* 

Eratofl  rate.  Décret  pour  abolir  fon  nom.  C i8j# 
Erchinoatd.  Ses  qualités.  E 161. 

Ere  de  NabonafTar.  A 5 53.  E 2^8..  De  Philippe,  des  Au* 
gufles.  E zpp.  Des  Séleucides.  E 301.  Des  Olympia?* 
des.  E 306.  Chrétienne.  E 311, 
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Er étriqué . ( Sede  ) À 35*3.  • - - * 

Erich  furnommé  Chapeau- venteux.  1 162*  > 

Erotime  Roi  des  Parthes  avoit  700.  fils*  E 73.  G ij 6. 

Efchyle  premier  poëte  tragique.  A 210.  Il  a la  tète  caP- 
fée.  I 271.  ^ -- 

Efclavet , Lacédémoniens.  G 397.  Loix  en  leur  faveur. 

C 436.  Libres  en  France.  C 437.  Punis  de  mort , iï 
leur  maître  étoit  tué.  C 5 12.  Prêtre  d’ Aride  , devoit 
être  un  efclave.  E yi.  Efclàve  de  Sulpitius.  E 216. 
Efclave  chargé  du  gouvernement.  E 237. 

Ejculafe . Trois  hommes  de  ce  nom.  A 601.  Efculape 
frappé  de  la  foudre.  A 602.  Ses  fils  & defcendans. 
A 608.  Nourri  par  une  chèvre.  B 8^.  Amené  d’Epi- 
daure.  B 182.  Ses  miracles.  B 2oy.  Son  oracle.  B 
208. 

Efope.  Son  hifîoire.  A 301.  Sa  réponfe  à Chilon,  C T03. 

Efope.  Comédien.  A 215.  Son  fils  avale  une  perle,  fa 
prodigalité.  C yp. 

E/pagne,  Femmes  à la  guerre  & hommes  au  ménage* 
E y.  Infanterie  Efpagnole.  P 424.  Abondance  des 
mines.  G 30 6. 

Efpérance  : fes  effets.  C 227. 

EJprit . Ses  bornes*  A 3.  Entraves  qu’on  lui  a mifes.  Al 
248.  S’il  y a des  fubftances  fpirituelles.  B itfi.  Ap- 
paritions d’efprits.*B  171.  Nature  de  l’efp rit  ignorée 
B 335.  Efprits  animaux.  B 350.  486.  Efprit  fïmple 
8c  fans  parties.  B 377.  Ne  connoît  pas  fes  opérations* 
B 462.  Peu  propre  aux  fciences.  B 4 66.  Grands  efprits?. 
dangereux  au  maniment  des  affaires.  E 108.  Hauts  y 
ineptes  auxchofes  bafTes.  E 1 14.  Influence  de  la  nour» 
îiture  de  Pefprit,  H 410.  Efprits  avancés  contre  l’or-; 
dre  naturel.  G 127.  * 

Ejfai.  Son  ancienneté.  E 61, 

EJféens  8c  Pythagoriciens.  A 445.  Efféens , Pharifïens* 
8c  Saducéens.  C 362.  Paffage  de  Pline.  Ç 3^5.  ; 

Eflences  des  cnofes.  B 225.  v • 

EJtampes . ( Guillaume , & Jean  d’ ) Deux  .hommes  de 
ce  nom.  367.  3 68.  372.  #•*»*'* 

E/lime*  VersTur  l’efiime*  C 25.  Eflime  de  .la  poflcrité. 
C27. 


47  8 


TA  B L ^ 


Eftoateville • ( Thomas  d’ ) D 372. 

Eftrées.  ( le  Maréchal  d’ ) Sa  conduite  envers  les  Mé- 
decins. H 3 ?6. 

Etats . Origine  de  ces  aflemblées.  D xo 6.  Généraux  en 
France*  D 287.*  N’ont  aucune  autorité*  D 2.8 p.  3 dÿ. 
337*  4oy.  Ne  font  point  une  démocratie*  D 25*0* 
N’avoient  rien  à voir  aux  importions.  D 2 p6.  334* 
.418.  Leur  forme.  D 332*  Faunes  opinions*  D 33  7. 
3p8.  Etats,  de  Tours.  D 355.  De  Paris.  D 356.  Vé- 
rification. D 3 y 6.  Quatre  ordres  dans  les  Etats  de 
.1558.  D 358.  Quel  rang  y tenoit  le  Magiftrat.  D 
357.  Etats  de  1467.  D 35^.  Opinion  de  Zampini  re- 
jettée.  D Harangue  du  Chanoine  Bricot.  D 
360.  Opinion  du  Cardinal  de  Richelieu-  D 3P0.  De 
Savâron.  D 398.  Convocation  du  tiers  état  modérée. 
D 3 99.  Inconvéniens  des  états.  D 402.  Leur  crédit. 
D 405.  Quand  ont  ceffé  en  Elpagne.  D 4oy.  Dif- 
férences fuiyant  Grotius.  D 406.  Cas  où  ils  pour- 
< roient  être  néceflaires.  D 406.  Sentiment  de  duTil- 
let.  D 407.  Ceux  tenus  fous  le  Roi  Jean.  D 408*  De 
Compiégne.  D 41 3.  Sous  Henri  III.  D 414* 
Eternuement.  Acclamations  au  Monomotapa.E  45.  Cou- 

• tume  de  faluer.  E 46.  Prélàges.  I 366. 

Ethiopiens . Réputés  inventeurs  de  Taflronomie.  A y 48. 

. Ordre  au  Roi  de  mourir.  £237*  Rois  de  la  plus  belle 
, taille.  E 23p.  . 

Etoiles  y tombantes.  A y 60.  Leur  déclinaifon*  A y 60. 

, Découverte  d’une  par  Hipparque.  A y 67.  Leur  dé- 
clinaifon  évaluée.  A y 70.  Leur  formation.  F 1 13. 

* Temps  que  la  lumière  met  à arriver  des  étoiles. 
F iy  y.  Parallaxe.  F 173.  P^u  d’efpérancè  de  la  trou- 
ver. F 180.  Si  chaque  étoile  eft  un  foleil.  F 460. 

, Leur  révolution  dans  l’écliptique.  H 124.  Sur  leur 
axe.  H 172.  Confiellations.  H 181.  Leur  diftance 
par  Hughens.  H 253.  Leurs  claffès.  H 2y6.Sept  for- 
- ment  la  chevelure  de  Bérénice.  I p.  Ne  répondent 
plus  aux  mêmes  lignes  du  Zodiaque.  I 11.  Leurs 
-influencer  1 3$*  De  la  dexnieré  de  1%  grande  ourle.  1 
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Etre.  Premier  des  genres,  B f . Dieu  feul  être.  B 143. 
Gorgias  nie  l’exiftence  des  êtres.  B 24p.  Opinion 
. fur  la  fubftance.  B 252. 

Etrennes . Leur  ancienneté.  E 57. 
fl*  Euchsrijlie • Philofbphie  Cartéfienne  , fiir  le  Saint-Sa- 

crement  de  l’autel.  A 5 1 3.  Prétendues  contradictions, 
ÿ B 65. 

.ÿ  Euclide . Deux  philofophes  de  ce  nom.  A 324.  Euclide 
de  Megare  fur  le  fouyerain  bien.  C p. 

Zi'  Eudecte  Impératrice.  Ses  ouvrages.  A 72.  Son  horof. 
cf  cope.  I 64. 

i.  Eudoxe  auteur  de  Phiftoire  de  Paftronomie.A  ^58. 

r Evénement , perfonnific.  B 82. -Chaîne  des  événemens. 
i B 42.  I 43.  Leur  retour.  B 306.  Produits  fouvent 
• par  des  refTorts  foibles.  E 127.  On  juge  par  les  évé- 
t nemens.  E 207.  Loukard  s’en  difoit  le  très-humble 
✓ ferviteur.  E 20p.  * 

> Evêques . Fiefs  d’Evêques  faifïs.  C 504.  Appeliés  aux 
1 alfemblées  de  la  nation.  D 314. 

\i  Evidence»  Objections  contre  par  les  académiciens.  A 
D 341.  Par  Montagne , de  Bayle , &c.  A 424.  & Juiv. 

Définition.  A 42p.  Exemples.  A 430.  Elle  n’eft  pas 
e?  étrangère  aux  myfteres.  B 41.  6 4.  Différentes  fortes. 

B 464.  Veille  & fommeil.  I 3 9U 
Euméne  fils  d’un  voiturier.  C 104*  Emprunte  de  ceux 
•i.  dont  la  foi  lui  eft  fufpede.  £ 205.  Eft  liyr4  à Anti- 

gone. E z i 6» 

r.  Euménides . Dans  Efehvle.  B 512. 

c Eunuques . Caufes  de  leur  élévation.  E 17?. 

1;  Eunut . Fourberie  de  l’efclave  de  ce  nom.  B ipo. 

ei  Euripe.  ÀHftote  s’y  eft , dit-on , précipité.  A 364.  Son 
)t  fiux.  F 381. 

$c>  Euripide.  Son  éloge  des  richeffes.  C 65.  Sa  belle  ma* 
:ci  xime.  C 86.  Fils  d’une  vendeufe  d’herbes.  C 112* 
ift  ‘ Blâme  la  polygamie.  C 414. 
f Euféhe  flatte  Gonftantin.  E 3 16.  . 

jt  Euféhe  Pape  , fils  d’un  médecin.  A 647# 

r<  Examen  du  foir.  C r68. 

J Exemple.  Excite  à la  vertu.  A .2  S.  Ceux  du  fiécle  dé- 
cident des  mœurs.  C 174.  Les  mauvais  même  inf-j 
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truffent.  E 2.  Plus  efficaces  que  les  préceptes.  E i ui 
Celui  du  Monarque.  E 112,.  Danger  des  exemples.  E 
141. 

Exercice  utile  pour  la  fanté.  H 411.  . ..  ... 

Expérience  & hypothefe.  F 2. 2,7.  Celle  de  Torricelli.  P 
\ 30.  De  Pafcal.  F 30.  De  deux  plans  collés.  F 31. 
Du  P.  Caftei  8c  de  Mariotte.  F 2.18.  222.  Autres.  F 
235.  Sur  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  F 346.  De; 
Newton.  F 423.  De  la  transfufion  du  fang.  H 333. 
Des  Dogmatiques  & Empiriques.  H 343^ 

Expiation.  Cérémonies.  E 5 1.  v 

Extérieur  contribue  à l’éloquence.  A 108.  Fait  Juger 

* /faufïèment  des  hommes.  C 68.  N’en  impofe  plus.  E 

T 40.  ' ' •*  '-..N,-  , ■ i 

Extraits.  Verte  d’un  grand  nombre  d’ouvrages.  A 54. 
EzéchiaiJprùle  les  livres  de  Salomon.  A 268.  615?.  Son 
cadr  ærfolaire.  A 31 1. 


FAbiut  Maxiwus  vient  annoncer  la  défaite  de  Perfée. 
B 218.  Sacrifie  fa  réputation.  C 35.  Fabius  général 
de  la  cavalerie  condamné.  D 121. -Fabius  comman- 
de avec  Minutais.  D 13  k.  Il  dégage  Minutius.  D 
122. Fabius  RuUus  furnommé  très-'grand.  D J28.  Dé- 
claration de  guerre  aux  Carthaginois  par  Fabius. 
E *1 65.  Jaloufie  de  la  fille  cadette  de  Fabius  Am- 
huflus.  E 197/Fabius  Maximus,  remporte  une  vie- 
r toire.  E 33p.  Défaite  des  Fabius.  E 363.  Fabius  Ma- 
ximus  fe  démet  de  la  Diélature.  I 1.06.  IX  évite  les 
* embûches  d’Hannibal.  ï 32a.  . ' ' 

Eainéans.  ( loix  contre  les  ) C 403. 
famine.  Deux  femmes  mangent  17.  hommes.  E 322,  : 
fannia.  ( loi  ) C 48  u 484. 

Fard.  Les  femmes  en  reviennent.  E 9.  Maniérés  bizar- 
res de  le  mettre.  E 21.  Quand  en  en  mettoit  fur- 
tout.  E 22.  « : . . , 

farine  foffile.  G 291.  Murs  de  farine.  I 36** 

Farnefe.  ( Louis  ) Découvre  quatre  conjurés.  1 1^7. 
*farnefe  ( Alexandre  ) va  droit  à des  fédirieux.  E xo> 

faune 
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Faune  jouant  de  la  flûte  Allemande.  G 340. 

Dannus  & Picus.  I 15  r.  Oïacte,  I 2 y 8» 

Féciaux . Leur  inftitution.  Ç 440. 

Fécondités  exceflives.  G iyi.  Dans  un  âge  fort  avance» 
G 154.  Des  animaux.  G }6s. 

Femme.  Honneurs  qu’Ariftàte  rend  à la  fienne.  A 363. 
Femmes  philofophes/ A 489.  Permis  aux  femmes 
d’exercer  la  medecine.  A 622.  Plaie  lûcée  par  une 
femme.  A 648.  Femmes  de  Chio.  C 175.  Eprouvées 
par  les  eaux  amères.  C 33 6,  Leur  autorité  en  Egyp- 
te & à Lacédémone.  C 37 9*  3 96.  E 19.  Leur  courage 
à Lacédémone.  C 383.  Lois  qui  en  permettoient 

‘ deux.  C 414.  Lois  Romaines  contre  les  femmes.  C 
433.  Babyloniennes  obligées  de  fe  proftituer.  C yo8. 
Pénitence  du  mari  qui  avoit  tué  la  lemme.  C y88» 
Femmes  qui  agifTent  au  dehors  ; & hommes  qui  fi- 
lent. E y.  Femmes  défabufées  du  rouge.  E 9.  Loge- 
ment des  Grecques  y chaifes  des  Romaines  , femmes 
juges  chez  les  Celtes.  E 1 9*  Sexe  le  plus  foible.  E 
20.  Leurs  parures.  E 21.  Femmes  gladiateurs.  E 27* 
Leur  attitude  à table.  E 64.  Des  mariages.  E 69 » 
Communauté.  E 72.  Polygamie.  E 72.  Influent  dans 
les  grandes  affaires.  E 205.  Propres  à la  guerre.  E 
232.  Vidoires  des  femmes.  E 233.  Hommes  gouver- 
nés par  le  Roi , femmes  par  la  Reine.  E 240.  Les 
femmes  portent  bien  le  vin.  H 403.  Femmes  veuve 
de  vingt-deux  maris.  G 116.  Femmes  mifes  à la  tête 
des  monftres  par  Ariftote.  G 132.  Relations  des  Si- 
rènes , &c.  G 138.  Femmes  meres  à y.  ans.  G ryo. 
Fécondités  exceflives.  G ij2.  Fécondité  dans  un 
âge  fort  avancé.  G 154.  Recette  pour  la  chaffeté.  I 

,*3°- 

Fénelon  a décrit  le  liège  de  Metz.  A 7p. 

Fer9  ( Monnoie  de  ) C 388.  Epreuve  du  fer  ardent,  C 
fÇi.  574*  Allongement  du  fer.  F *4.  Fer  aiman.  F 

3 T 4*  4 . * ' - 

Ferdinand  furnommé  l’ Ajourné.  I 119. 

Ferdinand  le  Catholique  empoifonné.  I 142. 

Fermentations  chaudes  & froides.  F y 8.  Leur  analogie 
avec  le  feu.  F 6s.  Explication  phyfique.  F ù 6. 

Tome  IX,  X 
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Fermeté , des  Romains  après  la^ataille  de  Cannes,  D 
154.  Grande  refi'ource.  E ï*i- 

Fernel.  (Jean)  A 6f 1.  ■ . . , * ^ 

Féron.  ( Les  le  ) de  Louvres  leur  ancienneté.  D 37 î* 

Fefcennins.  ( vers  ) A m.  . , „ p 

Fejlin  fervi  à cheval.  E d*.  Donne  par  Peuceftes.  t 
î8t.  Par  Àflüerus.  E 185.  . 

-fiite  des  morts.  B 170.  Appelle  Thyia.  B 173  - Fard  a 
Jupiter  les  jours  de  fête.  E xi.  Inhabilité  des  longes 
faits  ces  jours-là.  I 401. 

Feu  perpétuel.  E 54.  Feu  lacre.  E J 6.  Quelle  fubltan- 
ce.  F 3 9*  Sa  caufe.  F 41.  Diftina  de  la  matière 
qu’il  confume,  allumé  par  l’eau.  F 43.  Sa  propagation, 
(on mouvement.  F 45.  54*  Objeaions, fon  analogie, 
avec  la  lumière.  F 47.  Sa  violence  au  foyer  d’un 
miroir.  F 51.  Il  allonge  le  fer.  F 55-  S’il  eft  plus 
utile  que  l’eau.  F 5 d.  Principe  de  toute  choie,  feu 
central  , fon  poids.  F (7.  Feu  produit  par  le  corps 
humain.  F 6 3.  Les  effets  du  feu.  F 6 4.  Son  analogie 
avec  les  fermentations.  F 6 5.  Chalfe  les  efprits  de  té- 
nèbres. F <56.  Feu  de  Pietra-Mala  G 194*  Feu  Gré- 
geois. G 3 dp.  , ■ 

Fèves  interdites  par  Pythagore.  A 446. 

Février.  Valentinien  regardoit  le  14*  comme  un  jour 
malheureux  , Charies-Quint  comme  heureux.  I 377- 
plein.  ( Marlile  ) Ses  excès  fur  Platon.  A 353.  Ses  ou- 


vrages. A 500.  # 

Fiefs.  Comment  tenus  ,leur  origine.C  495>.Timars,  fortes 
de  fiefs.  C 504.  Enfans  exclus  de  certains  fiefs.  C 
çof.  France  un  grand  fief.  D 30t. 

Fiera.  ( Jean  ) Son  poème.  A 161. 

Fièvre.  Son  éloge.  A 14 6.  Son  temple.  B 75.  Des  ab- 
déritains.  H 170.  Fievre  recurrante.  H 174.  Sa  caufe 
& nature.  H 284.  347-  Remède  contre.  H 370  Spé- 
cifique de  Galien.  H 371.  Vertu-  attribuée  au  root 
Abracadabra.  I I4Î. 

Figuier.  Préferve  du  tonnerre.  E 496.  Appaife  un  tau- 
reau. G 10.  Attendrit  les  viandes.  G m.  Arbre  de 
lafçienpe  du  bien  & du  mil  Gz  i?.F iguier  d’Egyjxte. 
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Filles.  Comment  Démocri  te  juge  oit  de  leur  ch  a fie  té. 
A 46p.  Locriennes  proftituées.  B 130.  Deux  ikuvent 
laFrance.  Cno.Lois  Curie  mariage  des  Juives.  C 354. 
Exercées  à la  lutte.  C3pz.iLacédémonieflnes  lans  pu- 
deur. C 3p8.Dots.  C4oy.  Loi  féroce  des  Ripuariens.C 
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Flatterie.  Réflexions.  C Z63.  Les  Rois  peuvent  la  difiiu- 
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& fraude.  E Z17. 
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28 6.  Conforme  à la  fainte  écriture.  D 194.  Fon- 
dé fur  l’amour.  D 30Ï.  Semblable  à celui  d’un  grand 
fief.  D 302.  Preuves  par  Grégoire  de  Tours.  D 304. 
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Gladiateurs  , leur  fermeté*- C 278*  Inftitues  a Rome  par 
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185.  Croifemens  de  la  lumière,  expliqués  par  les 
globules.  F ip6. 
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Guébres.  A 17p.  j 

Guenon.  Jouant  aux  échecs.  B {73. 

Guère hoit.  ( famille  de  ) D 380. 

Guérik.  Son  anémofeope  } il  inventa  la  machine-  pneu- 
matique. F 33. 

Guerre,.  Lycurgue  défend  de  la  faire  long^tems.  C 38?» 

. Déclarée  par  les  Féciaux.  C 43p.  Guerres  privées. 

C 583.  Guerre  générale.  D £58.  Machines.  6-410. 

Guejle.  Célébrité  de  ce  nom.  D 307. 

Guichardin.  Ses  harangues.  A 131. 

Guillaume  , le  conquérant  lès  regiftres.  E 1 1 8. 

Guiet  de  Provins  le  même  que  Hugue  de  Berd.  G 406. 

Guifchard.  Supplice  de  fa  veuve.  E ai 6.  Thréfor  trouvé 
par  lui.  I 6a. 

Qutfe.  ( Henri  Duc  de  ) Ecrit  la  révolution  de  Naples. 

A 7 p.  Son  afiaflînat.  E 202.  Guife  8c  Mayenne  font 
prêts  à fe  battre»  E aoa. 

Gundtberçe.  Epreuve  qu’elle  fubir.  C 548*  * ' . • 

Gygès.  Réponfe  que  lui  fait  l’oracle.  Car.  Son  anneau» 

C 15p. 

Gymnofephi/fet.  Leur  philofophie.  A £V.  Leur  Médecine» 
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A 67.  Sa  harangue.  A 141.  Sacrifice  de  fon  fils.  B 1 16. 
S&  vante  de  ne  rien  devoir  à la  nobleflè»  C j U Son 
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DES  MATIERES.  # 4*tr 
3ifcours  à Scipiom  G «?•  Prefque  réduit  par  Fa- 
bius à s’enfair  avec  fa  cavalerie*  D m.  Sa  jeunefTe. 
£ 94.  Informé  de  toutes  les  démarches  des  Romains. 
E 113.  Sa  réponfe  à Gifcon.  100.  Jùgemens  à fon 
fujet.  E 334.  Faute  d’Hannibal.  E 336.  Alpes  perr 
cées.  E 370.  ' 

Haraucourt  enfermé  dans  une  cage  de  fer.  C 1 16. 

Harcourt.  ( Guillaume  de  ) D 3 67. 

Hardouinj  Ses  opinions  lïngulieres.  A 43. 

Harlay . Premier  Préfident  fiége  au*-deiTus  du  Légat.  D 
384.  Harlay  il.  ne  confidéroit  pas  la  nailTance  dans 
un  magiftrat.  D 378. 

Harlay  de  Sancy  Colonel  général  des  Suifles.  D 380. 

Hébreu.  ( Chronologie  du  texte  )E  245. 

Hécatée , l’un  des  premiers  écrivains.  A 157. 

Heftor  devoit  tuer  Patrocle  & être  tué.  I 221. 

Hégéfias.  Il  lui  eft  défendu  d’enfeigner.  A 391. Sa  mo- 
rale impie.  A 391, 

Hegeftloc.hu: . Son  jeu.  D f t. 

Hégire  •>  ou  ère  Mahométane.  E 301. 

Hé lern  pendu.  C 6i.  Son  enlèvement.  E 354. 

Hélépole  de  Demetrius.  G 4-ïÇ. 

Hélicdore  renonce  à fon  évêché.  A 3 1. 

Héliogabale , veut  réunir  tous  les  cultes.  B 8z.  Ses  facri 

‘ fïces  horribles., B 120.  G 176.  H imite  les  Prêtres  de 
Cybele.  B 125.  Ses  divertiffemens  cruels.  C 240. 
Préparatifs  pour  fa  mort.  C 317.  Son  luxe.  C 486. 
Porte  un  habit  tout  de  foie.  G 37t. 

Héliotrope.  Ses  mouvemens.  G zi;?* 

Helvidiu s.  Son  motif  dans  fes  études.  A y 6. 

Hénoc  réputé  inventeur  de  l’ agronomie.  A 337.  Sa  mort 
différée.  C 290.  ' 

Henri  l’Oifeleur  fait  ceffer  les  facrifices  de  vidimes 
humaines.  B u$. 

Henri  Empereur,  fa  femme  juftifiée.  C *58. 

Henri  VU.  Empereur  , s’il  a été  empoifonné  par  une 
hoflie.  E39Ï. 

Henri  II.  Porte  des  bas  de  foie.  C 491.  Son  horofoope. 
I 72.  Préfage  de  fa  mort.  I 332. 

Henri  111.  Son  indulgence  outrée.  E 104.  Galer« 

X vj 
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confinât  e pendant  fon  dîner.  G 3?7* 

Henri  le  Grand,  Tes  écrits.  A 77,  Difcour*à  fes  trou** 
pes.  A 141.  Lettres  à Rofny.  C 99 * Parole  au  Duc 
de  Mayenne.  C içi.  Promet  d’accorder  le  combat. 
C 594.  Comme  Henri  III.  noble  Vénitien.  D 7S. 
Prédictions  de  là  mort.  I 7 9.  Difcours  fur  un  pxétàge. 

I 356.  _ . : 

Henri  III.  de  Cafiille  , Ton  coup  d’autorité.  E 176- 
Henri  IV.  d’Angleterre , prédiction  qui  lui  élit  faite.  I 
169.  ' . • 

Henri  VIII.  appellp  le  défenfeur  de  la  foi.  A 78. 
Henriade . Louanges  & critique  de  ce  Poème.  A 2,36* 
Hephejiien  , fon  apothéofe.  B 105.  Deuil  à fa  mort.  E 
9°* 

Héraclides  portoientune  lance  marquée  fur  la  peâu.  G 
24. 

Heraclite.  Son  hifioire.  A 471.  Se  démet  de  la  princi- 
pauté. C 75.  Réputé  Agélafle.  C 231. 

Heraclitu.  Son  duel  avec  le  faux  Chofroës.  C 5 96.  Con— 
fuite  le  fort  des  Saints.  I 336. 

Hercule  relève  Atlas.  A 575.  rend  la  fan  té  à Alcefte,- 
A 604.  Quarante- trois  hommes  de  fon  nom.  B 8o. 
Son  apothéofe.  B 105.  Son  temple  à Rome.  B 192* 
Surnommé  Mufagete.  B 482.  Ses  reproches  à la. vertu,. 
C 163.  Inftitue  les  Olympiades.  E 307. 

Héréfiet , ont  confirmé  les  livres  faints.  B do. 

Hermogene  , oublie  tout  à 24.  ans.  G 1*26. 

Hérode.  Ses  ordres  cruels.  C 184.  Prédiction  quiluieft 
faite.  I 217.  Maflacre  des  innocens.  I 268. 

Hérodote . Rempli  de  fables..  E 326.  Falfîfie  la  bataille 
de  Salamine.  E 3 fp- 

Hérophile.  Ses  fubtilités  ûir  le  pouls.  A 607..  Ses  dilTec- 
tions.  A 624. 

Héros  anciens  favans  en  medecine.  A do 5 ..La  nature 
forme  les  Héros.  E 93.  Mai  héroïque.  H 272. 
Héfiodc.  Ses  ouvrages.  A- 49.  Fables  qu’il  a débitées.  A. 
168. 

Hiéron  II.  Sur  l’agriculture.  A 67.  Nourri  par  dès  abeil- 
les. B 175.  Son  vaiflèau.  G 3f  î. 

Hincmar.  Ses  réflexions  fur  ies  épreuves,  C.Î.J4*. 
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Uipparchia  , la  cynique.  A 403.  • . 

Hipp arque  mefure  la  terre  A 5 66.  Les  étoiles»  A î 7» 
Ses  Ephémérides.  A 568.  Il  l’emporte  furTheon.  A 

Hippias  d’Elée  fe  fuffifoit  à lui-mème.  A 465»  1 

Hippocrate.  Ses  ouvrages.  A 45.Touchoit  le  front  & je 
côté.  A 607.  Son  hifloire»  A 610.  Proverbe  Grec  de 
fes  enfans.  A 615.  S’eft  trompé  en  fondant  une  blet- 
fiire.  A 6x6.  Médecin  attentif.  H 3i3*_Ses  ordon- 
nances  réglées  fur  l’aftrologie.  H 316.  Fnébons.  ri 
315.  A fondé  la  médecine  fur  la  phyfique.  H 343* 

• Cautères.  H 3 69.  Ceux  qu’il  faifbit  iaigner.  rl  3^ r 
Fort  exercice  confeillé.  H 40  t.  Sa  maxime,  ri  4°3* 
Ses  remarques  fur  les  fonges.  1*3^9. 

Hhpomane.  ( Vertus  attribuées  àl’)I  I4T»  . n 

Hirondelle  de  mer  a le  bec  tourné  du  .coté  du  Vent» 

170»  Blotie  pendant  l’hyver.  G i8i» 

Hirpinfa  marchoient  fur  des  charbons.  C 575*.  G , 
Hiftoth.  De  Nabonaflàr  & de  Hoang»  A %x  Style  de 
l’hiftoke.^A  119.  Harangues  inférées.  A 13 i»  "eu 
' lure.  E 314.  Faite  pour  la  poftérité;  défigurée.  E 316. 
Incertitude  & utilité.  E 317.  Ancienne  ne  parle  que 
des  Grecs  & des  Romains.  E 318.  Ses  devoirs.  E 313» 
Regiflres  publics.  E 315.  Pyrrhonifme  outré  fur  l’hif- 
toire.E  337.  Récits  exagérés  de  batailles.  E 3^9. Pa- 
rallèle de  la  Grecque  & de  la  Romaine.  E 347-  Des- 
4.  premiers  liécles  de  lhiftoire  Romaine.  E 353* 

• certitude»  E 3.5  4.  Bonne  critique'.  E £97»  Etude.  E 
‘ 398.  A ri  dote  & Bacon  , lui  préfèrent  les  fables.  E 
399.  Tems  inconnus  r fabuleux.  5 & hiftoriques.  E* 

• 307.  ...  ..  . - >. 

H ijlorient,  leur  crédulité.  C 753*  5 5 Ignorent  notre 
droit  public.  D 387.  Qualités  demandées  par  Strada. 
E 315.  Ecrivent  fuivant  leur  caradere.E  31 6.  Sincérité 
de  quelques-uns  E 323,  Fables.  E 3 16..  Témérité  des 
hiftoriens»  E 333  — 

Hoam-li  , Roi:  fes  Livres  de  médecine.  A fx.  606. 
Moang  y veut  détruire  la  plûpart  des  livres.  A f î.  - •* 
Hobbes.  Ses  ouvrages.  A 5 xri  . Nie  le  contrat  entre  le 
- Prince  & le  peuple.  D x6$*~  ' . . 


Digilized  by  Google 


.4*4  T A B ,L  E 

Hollande.  Epreuve  qui  ^ eft  pratiquée.  G 774.  Son  goü-* 
* vernfement.  D 3 1 . Décriée  autrefois.  G 44. 

Homere.  Ses  ouvrages.  A 4 9.  Ses  honneurs.  A 164* 
Fablets  & Critiques.  A 168.  Ôn  a douté  qu’il  ait  ja- 
mais exiilé.  A 178.  Ses  ouvrages  raflemblés*  À 183* 
Jugemens  à fon  fujet.  A 183.  Paffage  für  l’Egypte 
mal  entendu.  G 273»  Sentimens  (ur  les  augures.  G 
ÎÎ7. 

Hommes  peu  capables  de  réflexions.  A 636.  Leur  mi- 
1ère.  B 74.  Leur  origine  B 243.  Monde  créé  pour 
l’homme»  B 277*  Déchu  de  fon  premier  état.  B 283» 
Son  empire  fur  les.  bétes.  B 528.  Caufe  des  plus 
grandes  calamités.  C 284.  Nombre  des  hommes.  F 
6.  G 6 2.  Influence  tîes  planètes.  H 31p.  La  chymic 
fe  vante  d’en*  pouvoir  faire.  H 465.  Hommes  ex- 
traordinaires. G 21.  Marques  particulières.  G 24.  Es- 
pace que  tiendroient  les  vivans.  G 65.  Efpace  que 
- rempliraient  les  morts.  G 66.  Taille  des  hommes.  G 
^6*  Figures  moiïfltueules.:G  132.  Hommes  nfarins» 

* G 138.  Animal  nommé  le  Parejfeux.  G 1^3 rhe  moine 
' &révéque , poiffons.  G 144.  Deux  corps.  I i4r 

Honneur , préférable  à la  vie.  C 36.  Point  d’honneur» 
G y 97 • Récompenfes  d’honneur.  E 187. 

Honorius.  Sa  lâcheté.  E *05. 

Honte,  (ion  ufage  de  la  )C  240. 

Horace . Sa  fiftule  lacrymale.  A 82.' Sa  négligence.  A 
8p.  Jugement  à fon  (ujetî  À *P7.  Critique.  A ip.p, 
Philofophe  ecleâique.  A 488#  Petit-fils  d’un  affran- 
chi.  C 1 1 2. • 

Horace  , expiation  pour  la  mort  de  fa foeur.  E *2.  HiP- 
toire  des  Horaces  8c  des  Curiaces.  E 34 p.  -De  quel  * 
Coté  ils  ont  combattu.  E 350.  .. 

Horloge  d’eau.  A 150*  Equation  des  horloges.  H 217. 
Horloge  fonante.  G 33p.  Dans  une  bague.  G 397. 

Horofcofe.  Livre  fervant  aux  horofeop.  G 2.  Homfcope 
d’un  enfant.  I 51.  Horofcopes  des  Grands»  I 57. 
Henri  le  Grand  fait  tirer  celui  de  fon  fils.  I 58* 
Augufte  fait  frapper  une  médaille  du  lien.  I 60.  Ce^ 
lui  de  Septime  Sévére  & de*  fa  femme.  I 63.  D’Eu- 
dccie»  I 64.  Accomphflement  de  celui  d’un  Arche*- 
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vêque  & d’un  Cordelier.  I 66.  De  Çeltn 
Léoni.  I 67.  Horofcope  de  3.  Papes.  I 68.  D’Henri 
II.  1 7x.  De  Metius  Pompofianus.  I 76.  Horbftopes 
des  villes.  I 84.  de  J.  C.  I 86.  ’1  r 

Hortenfius  appellé  la  danfeufe  Dionyfta  A 139.  Suppofe 
un  teflament.  C 141.  Arrofoit  Tes  planes  de  vin.  G 

137.  . 

Haras  le  même  qu’Apollon.  A 601.  Immortel.  H 4 Ï9» 

Hofpital.  ( Chancelier  de  1’  ) A z6.  Son  nom  traduit  efl 
Xenius.  A 61.  Sa  Dextérité  dans  les  affaires.  E 91. 

Hofpùal.Ç  le  Marquis  de  1’  ) Applique  aux  courbes  le  cal- 
cul différentiel.  H 41.  Ses  différences  fécondés.  ** 

Hojpit  alité  prefque  inconnue.  C 177»  Pratiquée  parles 
Germains.  E 40.  ^ 

Hofpitaux  pour  les  bêtes.  E 39.  # N 

Huet , vit  9 1.  ans.  A 104.  Il  réduifoit  tout  a 9 ou  10. 
in-folio.  A to6.  Eflai  de  Huet.  G 397*^  m.  . 

Huguens  de  l’Académie  des  Sciences.  À 595*  Decnt  les 
haQtans  des  planètes.  F 130.  Petites  fibres  delai- 
man.  F*  303.  316.  403.  Atmofphére  de  la'terre.  E 
J99.  4f.  Satellite  de  Saturne.  H 91.  Applatiffement 
de  la  Terre.  H 194.  Diftance  des  fixes.  H if4« 

* Humeur . Ennemi  dangereux.  E in.  Divifion  des  hu- 
meurs. H x6f.  Leur  arrangement.  H 3Ç0. 

Humilité  connue  des  philofophes.  C 143. 

Hus,  ( Jean  ) fa  PréJi&ion.  I 118. 

Hydromantie  efpece  de  magie.  1 196» 

Hyène.  Sa  rufe.  B 559. 

Hygtn.  Son  aftronorme  poétique.  A 574.  . 

Hypatie.  Sa  mort  violente.  A 346.  Sa  lettre  a Saint  Cy- 
rille. A 347.  Savante  en  aflronomie.  A 573.  Ce  qu* 
l’empéche  d’être  Chrétienne.  B 66. 

Hyperbole.  Ne  peut  Jamais  rencontrer  fon  afymptote» 
H 15.  Etymologie.  H 44. 

Hyptrbolus , condamné  par  l’Offra'cifme.  C 41 6. 

Hypérion  pere  du  foleil  & de  la  lune.  A 537. 

Hypotenuje.  Problème  dePythagore.  A 30.  . 

Hypotkéfes  t Si  expériences,  F x.  ij.  Conditions.  F xoz» 
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JAcob . Sa  prophétie  a fourni  des  noms  aux  12.  /f- 
gnes.  A 550.  Ses  troupeaux  diverfement  colorés. 

G 31* 

Jacques  I . Roi  d’ Angleterre; (es  écrits.  A 78.Son  régné* 
É 152.  Son  antipathie  pour  les  épées  nues.  G 31. 
Jagellon . ( maifon  de  ) D zi„6.  Un  Jagellon  âgé  de 
près  de  po.  ans  a deux^  fils*  G 1 1 8. 

Jaloujte  1 dans  l’amitié.  Ci  28.  Ses  caufes  & fes  effets* 
C 244.  Epreuves.  C 573.  Malheurs  qu’elle  a caufes* 
E 7.  Celle  des  Romains.  E ip.  Celle  du  commande- 
nient.  E 174. 

Japon.  Coutume  de  fe  noier.  B 123.  Peine  étendue  à 
toute  la  parenté.  C 512.  Mouchoirs  au  Japon*  E 45* 
Jardins  de  Babylone.  G 337. 

Jafon  TArgo^iute  nomme  Diomède.  A 6oy# 

Jafon  de  PHéres  guérit  d’un  abfcès  C 72. 

Jay.  ( Famille  des  le  ) D 380.  C 

Idée . Ne  peut  avoir  de  fauffeté.  B 35.  dePcOimpofées 
& des  complexes.  B 3 6*  Explication  qu’en  donne 
Platon.  B rpp.  Leur  fource.  B 430.  Réfutation 
de  Bayle.  B 448.  Idées  innées.  B 450.  Toute  idée,, 
vient  des  fens.  B 45.1.  Idées  abftraites.  B 4 66. 

Idolâtrie ..  Ses  fources.  B 74.  Monumens.  B 75.  Elle* 

fortoit  aux  crimes.  B 86.  Son  commencement.  B 96* 
ragment  du  Sophocle.  B 147.  Loi  de  Moyfe  con- 
tre. C 3f7« 

Jean.  Mot  d’Amelius  fur  l’évangile  dé  S.  Jean.  A 34p.* 
Son  Martyre.  C 544. 

Jean  XXIL  Ses  ouvrages.  A 728.  Fils,  d’un  Cordonr 
nier.  C 112.  . 

Jean  XXIII.  Préfage  fîniflre  I 371. 

Jean.  ( Le  Roi  ) défend  toutes  guerres  privées*  C 585.. 

Sa  belle  parole.  E 138. 

Jeanne . ( Papeffe  ) E 18p.  3P7* 

Jeanne.  Première  Reine  de  Naples.  Prédiétion  qui  lui 
eft  faite.  I 1 14. 

Jerâme  ( Saint  ) fouetté  en  fonge*.  I 4 x.6+ 
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Jerufalem.Sz  grandeur.  G 83.  Julien  entreprend  en  vain 
de  la  rebâtir.  I 185.  Les  Anges  abandonnent  le  Tem- 
ple. I 332. 

Jtjus-Chrin • Portrait  dans  Plàton.  A 35 y.  Propofition 
de  Tibere  à Ton  (ujet.B  8i.jSa  naiflànce.  E 31 1. Son 
Horofcope.  I 87.  Ses  Miracles.  I 127. 

Jeu»  Paffion.  Origine  & lois  Romaines.  C 224.  Jeu- 
d’Hegefilochus  D yi.  • 

Jeuneffe.  Capable  des  grandes  adions.  E ^4. 

Iliade • Deflèin  de  ce  Poeme.  A 167.  Ses  deux  derniers 
livres.  A 1^0.  Renfermé  dans  un  très  - petit  efpa-» 

. ce.  G 3?7* 

Images  en  horreur  aux  Juifs.  C 370.  Enchantées  par  des 
maléfices.  I 1 66.  Léon  PIfaurique  en  rejette  le  cul- 
te.^I  218. 

ImagtnAtion.SesillviGons.B  50p.  Plus  fufceptible  chez  les 
anciens.  B yn.  Ses  caprices  fur  la  beauté.  C 6x. 
Groflît  les  objets.  C 175.  Dérangée.  H 217.  Doit 
être  calmée.  H 3 63.  -De  celle  des  meres.  G 30. 

Immortalité . Deux  fortes.  B 351.  Ce  que  fait  Cléom- 
brote  pour  y arriver.  B yn.  Cicéron  croit  Lavoir 
acquife  par  ion  retour.  C 34. 

Impératrices . Leurs  Apothéofes.  B 108. 

Impofleurs » ( Livre  des  trois  ) H 480. 

Imprimerie . Ouvrages  déjà  nombreux  avant  lTmprirae-? 
rie.  A 48. 

Incefte  en  ufage  chez  pluiîeurs  peuples.  C 4f  i. 

IndiÜions . Origine  & différentes  fortes.  E 261. 

Indiennes  brûlées  avec  leurs  maris.  E 73. 

Indiens  faifïs  d’horreur  à la  propofition  de  Darius.  E 80# 

Infini . Divifibilité  à l’infini.  A 3.  Du  tems.  B 242.  Idée 
de  l’infini.  Hié.  Syflême  géométrique.  H 18.  Varia- 
tions. H 23.  Contradiôions.  H 24.  Infini  géométri- 
que. H 25?.  Connu  des  Anciens.  H 31.  32.  Du  plus 
qu’infini.  H 31.  32.  Différens  ordres  d’infinis.  H 
^ 4.  40.  Abus.  H 3?.  Moyens  de  ramener  l’infini 
a la  précifion.  H 36.  Infinité  du  Monde.  F 87. 

Influences . Propriétés.  I 10.  Définition  I 14.  Qualités 
:I  15.  16.  Quel  rapport  elles  peuvent  avoir  aux  pré- 
dictions. I 23.  des  étoiles.  I fpurces  des  contrai- 
res. I Ji?.  4 <5. 
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2nga.{  Epreuve  d’ ).  C 554. 
lngdgér.  ( combat  d’ ) C 55*. 

Ingratitude  punie.  Si  on  la  doit  punir.  C 4*7.  Gouver- 
nement républicain  y efl  fujet.  D 13. 

Injuret  blâmées  par  Giceron. A 261.  Injure  n’offenfe  point 
le  fage.  C 138.  Plutôt  la  recevoir  que  la  faire.  C 
141-Pardon  des  injures.  C 143.  Loi  furies  injures. 
C 185». 

Inftftes.  Hommes  payés  pour  fe  laiflêr  piquer  par  des  in- 
feâes.  E 3*.  Petits  infedes.  H 287. 

Iitjpeüeurs  déguifés  à la  Chine.  E 230. 

Intelligence.  ( Des  jo  portes  d’ ) I 210.  Des  32.  fentiers 
, I 2x2. 

Intempérance  des  lettres.  A 20. 

Invalides.  Loi  de  Pi  fi  ft  rate  à leur  fujet.  C 413. 
Invention.  Les  écueils.  A *0. 

Invulnérable.  Moyens  magiques  pour  le  devenir.  I 163. 
Joachim.  Ses  prophéties  fur  les  Papes.  I 244. 

Jocajte.  Son  difcours  à Etéocle.  C21*. 

Jodelle  Poète  François.  A 47. 

Joie.  La  grande  ne  fait  point  rire.  C 232.  Dangereufè. 

C 2^4.  A été  quelquefois  mortelle.  C 2 96. 

Jotnvtlle  fe  croit difpenfé du  fervice.  D 303.  (Jean  Sir© 
de  ) Maître  des  Requêtes.  D 391. 

Jonathat.  Son  amitié  pour  David.  Cuj.  ^ 

Jojeph  le  Patriarche  enfeigna  la  Géométrie.  A 167. 
Jofeph  l’hiftorien , fes  antiquités.  A 58.  Son  ftratagème, 
C 316.  Paflage  mal  expliqué.  G 25 J#  Riviere  Sab- 
batique. G 25p. 

Jrfué.  Infcription  à fon  fujet.  D 331.  * 

Jove.  ( Paul  ) D 331. 

Journaux  littéraires.  A 100. 

Jours.  ( inégalité  des  ) H 112.  Le  plus  long  jour.  H 117. 

Parallelifme  de  l’axe  de  la  Terre.  H 118.  * 
Iphicrate  fils  d’un  Cordonnier.  C 104. 
lphitus  renouvelle  les  Olympiades.  E 307. 
îrréfolution , le  pire  de  tous  les  partis.  É 771. 

\fahelle  conduite  par  la  tempête.  C *2. 

Ifit.  Sa  fia  tue.  B 104.  Infcription,  R 142.  Breuvage  d’im- 
mortalité, H 4î*. 
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Jflt.  Mai  ferra  de  Rome  appellées  ifles.  G 84.  Ifles  flo-, 
tantes.  G 84.  Séparées  du  continent.  G 271. 

IJIotejytizkês  durement.  C 357.  Obligés  de  s’enyvrer.Ej. 

Ifocrate.  Sa  critique  deLongin.  A 135.  Sa  force  d’efprit. 

G 128. 

Italie  juftifiée  fur  le  goût  des  pointes.  A 254. 

Juan  d’Autriche.  E P4. 

Juba.  Ses  ouvrages.  A 70. 

Jubilé.  Chez  les  Juifs.  C 353. 

Juda.  ( tribu  de  ) Etoit  la  première.  C 354. 

Judas  vainqueur  d’Antiochus,  I 217. 

Jutes  établis  par  Moyfe  , aux  portes  des  villes.  G 3 6oi 
Leurs  revenus  en  Egypte.  C 37*.  Juge  corrompu 
écorché.  C 427.  En  Angleterre.  C f 10.  A Rome.  C 
j if.  Paffans  pris  pour  juges.  C 542.  Intimés  fur  l’ap- 
pel. C f43- 

Jugement.  Différé  du  choix.  B 326.  Autorité.  C 351. 
Jugemens  des  morts.  C 37$.  Leur  forme  à Rome. 

C 513.  En  France.  C 533.  Jugemens  de  Dieu.  C 
543- 

Juçurtha.  Son  mot  fur  Rome.  C 17  j . 

Juifs.  Négligeoient  la  philofophie.  A 2 6p.  Leur  con- 
damnation. B 60.  Leur  opinion  fur  le  fuicide.  C 324. 

Leurs  lois.  C 3? 2.  Leurs  maifons.  C 361.  Ledure  de 
la  loi.  C 362.  Zele  pour  la  loi.  C 3 6p.  Diftinc- 
tions  humiliantes.  C 374.  Déchiremens  des  habits. 

E 8p.  Leur  année.  E 278. 

Juin.  Réponfe  d’Alexandre  fur  le  mois  de  Juin.  I 377- 

Julia.  ( loi  ) C 483. 

Julie . Son  horofcope.  I 64.  Fatalité  de  ce  nom.  I 384. 

Julien.  Sa  perfécution.  A ip.  Ses  modèles.  A 2 p.  Ses 
facrifices.  B 95.  Apparrition  de  fon  génie.  B 165. 

De  fa  mort.  E 37p.  Il  entreprend  en  vain  de  rétablir 
Jérufalem.  I 285. 

Julien.  ( le  comte  ) Galanterie  de  fa  fille  E 201. 

Jumeaux.  L’aînefTe  des  jumeaux  réglée  différemment.  C 
f 06.  RefTemblance  de  quelques  jumeaux.  G 13. 

Junon.  Jaloufie  & rancune  de  Junon.  B 8p. 

Jupiter.  Ses  fatellites.  A ç88.  H 191.  Progrès  fuccefllf  . j 
de,  la  lumière.  F 168.  Ses  Révolutions,  H 90.  Vitefiô 
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de  foi»  tourbillon.  H 141.  Sa  diftance.  H z J7.  Ses 
qualités.  I 17. 

Jupiter.  Il  y en  a eu  500.  B 80.  Sa  difpehfation  des 
biens  & des  maux.  C 77.  Son  occupation.  C 103. 
Sa  flatue  fardée.  E zz.  Envoyé  aux  hommes  la  juftice 
& la  honte.  D ip.  Le  Jupiter  de  Phidias,  G 318. 
Oracle.  I 149.  ' 

Jurifconjuhei . Leur  prefleance  fur  les  médecins.  A 6a,z. 
Leur  multitude  indique  la  corruption  d’unEtat.E  1 66. 

Juftice.  Eloge.  A 146.  EU  la  plus  étendue  des  vertus 
morales.  C 136.  La  reine  des  vertus.  C 153.  Le  fon- 
dement de  toute  juftice.  C 180.  Opinion  impie*  C 
i8z.  31p.  Maxime  d’Euripide  blâmée.  C zip.  Juf* 
tice  naturelle.  C 347.  Comment  adminiftrée  à Rome, 
C J 13.  En  France.  C J 33. 

Juftin , a fait  perdre  Trogue  Pompée.  A f Ç. 

Jujiin.  L’Empereur  Juftin  avoit  été  vacher.  C 107. 

Juftinien.  Ses  oreilles  mobiles.  G z8. 

Juvenal.  Sa  véhémence  trop  foutenue»  A 8p.  Préféré  à 
Horace,  A ip8. 
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KAIendet.  Non  es , & Ides.  E 17  x. 

Kêpler.  Achevé  les  tables  Rodolfines.  A ç8 6.  Or- 
bites des  planètes.  A 587.  H 134.  Syftème  de  Co- 
pernic. H 173. 

Xtnkina , découvert.  A 618.  Il  reflèrre  & purge.  H 310. 

En  horreur  à Blondel.  H 35p. 

Ktrcher.  Sa  vafte  philofophie.  A 51p.  Son  monde  fou- 
terrain.  G Z84. 


A-i  Lac.  Phénomènes  extraordinaires.  F 5 87.  Afphal- 
tite.  G Z54.  De  S.  Barthelemi.  G z 96.  De  Moeris. 
G 3Z4» 

Lacédémone.  Coutume  concernant  les  Rois.  A * 69 . 
Lois.  C 380.  Gouvernement  , deux  branches  d« 
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'Rois.  D 161.  Hifloire.  D 1 66.  Politique.  E r 39. 
Lacédémoniens.  Leur  mépris  pour  l’éloquence.  A 147.  Glo- 
rieux. C 145.  Leurs  railleries.  C xçi.  Les  Lacédé- 
moniennes  étoient  maitrefTes.  C 578.  Les  hommes  ne 
portoient  les  armes  qu’à  30.  ans.  C 3 8ç.  Combat  de  300. 
C 588.  Difcours  d’un  Sibarite.  E 3.  Coutume  cruelle. 
E 50.  Variations  lur  les  Thermopyles.  E 3^9.  Pla- 
tées. I 3 IX. 

Lais  eft  lapidée.  C 61.  MotdeLaïs.  C 76. 

Lait  Talé.  E 38.  Hommes  ayant  du  lait.  E 39. 

LamiJJio  élu  Roi  par  les  Lombards.  I 365. 

Lamoignon.  Premier-Préfident,  fon  deflein.  C 533.  Son 
origine.  D 378. 

Lampes  fépulchrales , fympathiques.  G 3 59?  380. 
Lancaftre . (un  Prince  de  ) demandoit  l’aumône.  C 103. 

Rofe  rouge  & rofe  blanche.  Dti 9. 

Lance  , de  la  paffion.  C 560. 

Landais  fils  d’un  tailleur.  C 10 9, 

Langeac.  ( Jacques  de  ) D 371. 

Langue.  Maladies  qui  font  parler  des  langues  inconnues. 

H 174 

Langue.  Se  couper  la  langue  avec  les  dents.  A 446. 464. 
E 378.  Homme  qui  ne  peut  parler  qu’une  heure  par 
^our.  H 175.  Langue  double.  G 134. 

Lartsùcrg,  Mathématicien.  A 587. 

Larmes.  Urnes  fépulchrales,  E 84.  Larmes  de  Pruflê* 

F %6. 

^ Lafcaris.  ( Jean)  A 498. 

Laiinius.  Son  longe.  £411. 

Latitude . Façon  de  la  compter  , origine  du  mot.  H 
18?. 

Laval.  ( le  Maréchal  de  ) Brûlé  pour  magie.  I 189. 
Laurier.  Pourquoi  Tibere  en  portoit.  E 455.  Augures. 

Îu’on  en  firoit.  I 3x6.  Branche  plantée  par  Livie. 
37t. 

Leauté.  ( D.  de  ) Jeûnes  prodigieux.  H 283. 
Lécanomantie  efpece  de  magie.  I 197. 

Leftifterne.  ( cérémonies  du  ) E *3. 

Légat.  ( Cajetan  ) Ses  prétentions.  D 38 
Légion . De  quel  nombre. E 108,  - 
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LégJJIaieurs . ( les  plus  anciens  ) C 37?.  Minos.  C -J7 9. 
Lycurgue.  C 380.  Charondas  & Zaleuque.  C 419.423. 

Leihnits.S a Théodicée.  B 228.  Son  harmonie  prééta- 
blie. B 342.  Ses  formes  indeflrudibles  C *71.  Ses 
incomparables.  H 13.  Calcul  différentiel.  H 41.  Ca- 
raétériftique  de  ce  calcul.  H * 7.  La  force  vive.  F 99 . 

Lémery.  Son  volcan  artificiel.  F 60. 

Lémurales.  ( cérémonie  des)  B 170. 

Lentilles.  Qualités  de  ce  légume  fuivant  Pline*  H 410. 
Suivant  d’autres.  G ut. 

Lentulus.  Son  éloge.  C 79 • 

Lentulus  Sura  confpire  contre  la  république.  1 19$. 

Leon  X.  meurt  de  joie.  C 257»  Sa  répônfe  à un  chy- 
mifte.  H 44*. 

Léon  l’Ifaurique.  C 107.  Prédiâion.  I 218. 

Léon  VI.  Empereur , fes  traités  fur  la  Taétique.  A 73. 
Son  régné.  E 152. 

Léoni.  ( le  Médecin  ) Noyé.  E 39t. 

Léonidas.  Son  cœur  trouvé  velu.  G 26* 

léonins.  ( vers  ) A 247. 

Léontium  courtifanne,  fes  écrits.  A 48?. 

Lépidc.  Raillerie  de  fes  foldats.  E 25.  Echange  hon- 
teux entre  les  Triumvirs.  D,if  x* 

Lèpre.  Si  ce  ne  feroit  pas  la  même  chofe  que  les  ma- 
ladies vénériennes.  H 190. 

- Lefàif'uicres.  Son  ferment  pour  l’office  de  maréchal.  D 
366.  Son  cœur.  G 26. 

lettres.  ( gens  de  ) A 30.  Comment  les  Scythes  , & les 
Goths  les  regardoient.  A 80.  Leurs  récompenfes.  A 
81.  Leur  mifere.  A 84.  Décadence  des  lettres  fuit  de 
près  la  perfeftion.  A 91.  Leur  rétabliflement.  A 405. 
Ont  pafle  trois  fois  de  Grece  en  Occident.  A 4 96. 

Lettres  ajoutées  1 l’alphabet.  A 7 6.  Mêmes  initiales 
pour  les  mots  d’un  poème.  A 248.  Autant  de  coups 
de  vin  que  de  lettres  dans  le  nom.  E 63.  Domini- 
cales. E 1? t.  Leur  ufage  dans  la  cabale.  Iu6.  Leurs 
prétendues  vertus.  1 219. 

Leucade.  ( faut  de  ) B 1 14.  E 60 . 

Ltucippe.  Philofophe.  A 464.  Son  opinion  du  mouve- 
ment direét.  A Î07, 
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Levi . Dixmes  attribuées  à cette  tribu.  C JÎ4* 

Libelles  défendus  par  Numa.  C 434.  Défenfe  éludée  en 
Angleterre.  C 509.  Libelle  brûlé.  D 508. 

• Liberté.  Opinion , qui  prive  l’homme  de  la  liberté.  B 
' -308.  Celle  de  Plutarque.  B 3 10.  Réfutation  de  Bayle, 

r B j n.  L’équilibre  nuit  à la  liberté.  B 114»  Vers  de 
Corneille.  B 319.  Preuves  qui  l’établilTent.  B 

* 319.  Ne  s’étend  pas  à l’entendement.B  313.  Préfcien- 
ce  de  Dieu.  B 3 18.  Queftion  ancienne.  B 333.  Vers 

r de  Scaliger..B  334.  L’homme  en  jouit.  B 488.  Où 
elle  fe  trouve  le  plus.  C 9.  Compagne  de  la  pau- 
vreté. C 8d..Faufle  liberté.  C 164.  Défenfe  de  Pen* 
gager.  C 410.  Gouvernement  monarchique  lui  cft 
c favorable.  D 2,50.  Deux  fortes  de  libertés.  D z$î. 
Nom  Équivoque.  D 277.  Mélangée  avec  la  fouve- 
raine  puiflance.  D ^83.  Ni  entière  liberté,  ni  entière 
lervitude.  E 105. 

Licinia . ( loi)  C48z.  Son  auteur  condamné  à l’amende. 
C 45?3. 

Licinius  Céfaf  fils  d’un  payfan.  Cio  6. 

Ucinius  & Sextius  Tribuns  , leurs  divifîon , avec  le 
Sénat.  D 114.  119.  i*o. 

; Licornes . ( cornes  ) G 1 68^ 

Lieu . Divifîon  de  Phyficiens , fur  fa  nature.  B 67.  F 79. 
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Lièvres  cornus  & blancs.  G*  170.  Tycho-Brahé,lés 
" craighoit.  I 3 69. 

Ligue  du  bien  public.  D 178. 

L'IJÏe-Adam.  Tailleur  de  pierres  .,  iflue  de  cette  maifon. 

1 * n 

• C 103. 

Lin.  Ancienneté  de  £bn  ufage.  F 74.  De  l’Amianthe. 

* G 3*8. 

Lion.  Découvre  le  Kinkina.  A 617.  & 61 8.  Sa  généra- 
lité. B $$o.  Sa  reconnoiiTance.  B $79.  S’il  craint  le 
f coq.G  15. 

7 Liqueur  j.  Leurs  gouttes  arrondies.  F 47.  Leur  élévation 

dans  les  tuyaux  capillaires.  F iji. 

- Liquidité  8c  dureté.  F 134. 

Lhhomantte , efpece  de  magie.  I n^8. . 

( Livurm,  Son  ««bat.  C $9$. 
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t,ivie.  Son  apothcofe.  B ïo8.  Ses  crimes.  C 110 • Re- 
ponfe  d’un  oracle  à fon  fujet.  I 180.  Elle  couve  un. 
oeuf.  I 358.  Plante  une  branche  de  laurier.  I 371. 
Livret.  Sont  les  Confeillers  des  Rois.  A zS.  Inconvé- 
nient des  gros.  A 47.  Nombreux  chez,  les  anciens.  A 
48.  Guerre  faite  aux  livres.  A 53.  Extraits  préjudi- 
» ciables  à leur  confervation.  A 55.  Forme  ancienne 
de  leur  reliure.  A 58.  Confervés  par  les  Scythes. 
A 80.  Peuvent  être  réduits  à peu  de  chofe«  A 
106.  Livres  faints.  H 100.  Préfage  tirés  des  livres. 

' I 333*  - 

Loke.  Sur  les  Syllogifmes.  B 11.  Si  Pâme  penfe  tou- 
jours. B 368.  Son  problème.  B‘  45>o.  Sur  Peffence  de 
. la  matière.  F 

Logarithmique.  ( calcul  de  la  ) A 5^7.  H fo.* 

Logique  comparée  au  poing  fermé.  A 147.  Celle  delà 
fefte  Mégarique.  A 334.  Chrvfippe  fupérieur  à celle 
. d’Ariftote.  A 410.  Arts  fondes  fur  la  logique.  B 1. 

- Diftinftion  qu’elle  fait  des  opérations  de  l'efprit. 
B 3.  Ses  préceptes.  B 4.  Quelle  eft  la  vraie.  B 15. 
Analyfe  & Synthefe.  B 16.  Analyfe  des  Géomètres. 
B a8.  Logique  de  Delcartes.  B 19.  Des  Scholafti- 
ques.  B 3 a.  De  Raimond  Lulle.  B 34.  Des  Probar 
blés.  B 41.  Conduit  à la  foi.  B 44.  Ne  contredit  pas 
la  révélation.  B 63, 

■ Logogryphet  E 8.  • 

Lois  defcendues  du  Ciel.  C 3 19.  348.  Lois  d’inflitu- 
tion.  C 348.  Reproche  contre.  C 349.  Objediondes 
Pyrrhoniens  C 350.  Autorité  des  lois.  C 351.  Cel- 
les des  Juifs.  C 351.  Lois  de  mort.  C 357.  409.  Lois 
émanées  de  la  philofophie.  C 373.  Des  Egyptiens. 
C 376.  De  Crete.  C 379.  De  Lacédémone.  C 380. 
De  Solon.  C 400.  Loi  Angloife  propre  à prévenir 
les  crimes.  C.4oi,  Lois  contre  les  fainéans.  C 403. 
Celles  des  Athéniens.  C 4T1.  Favorables  à la  bi- 
• garnie.  C 414.  Proclamation  des  lois  dans  la  Grece. 
C 418.  Ordonnance  de  Charondas  pour  prévenir 
les  innovations.  C 41t.  Loi  du  talion.  C 411.  De 
Zaleuque.  C 413.  Des  Perfes.  C Romaines.  C 
4 19,  Des  ia.  tables*  C 430.  Réponfe  de  Pompée.  C 
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44T.  Lot  pour  défendre  l’entrée  de  Rome  aux  Rois. 
C 44  !•  pour  regler  la  quantité  d’argent  qu’on  pour- 
rait garder.  C 441.  Sur  le  mariage.  C 446*  Loi  Pa- 
pia.  C 450,  Sur  les  mendians.  C 455.  Loi  Cincia.  C 
477*  fomptuaires.  C 480.  Agraires.  C 498.  Sur  les 
fiefs.  C 4pp.  De  divers  peuples.  C 508.  Punitions. 
C f 10.  Jugemens  à Rome.  C f 13.  Françoifes.C  517. 
De  Pologne.  D 228.  Inconvénient  de  laifiêr  la  loi 
fans  force.  D 252.  Si  elle  peut  regner  par  elle-même. 
D 253.  Sa  dépendance  du  Monarque*  D z6 4.  Difiin- 
gués  de  la  peine.  D x68..Lois  fondamentales.  D 2^7* 
Différences  entre  celles-là  & les  arbitraires.  D 199 • 
Fondamentales  obligent  même  le  Roi.  D 301.  Cheva- 
liers ès  lois.D  386. Moyen  de  fuppléer  ce  qui  manque 
aux  lois.  E 164.  Leur  corruption.  E 166.  Leur  obler- 
vation  plus  importante  que  leur  bonté.  E 1 69.  As- 
cendant de  Philopœmen , Odavius  & Caton.  E 
170.  Préambules  des  lois.  E 171.  Force  de  la  loi 
publiée  en  Perfe.  E 171. 

Longinm  ( Critique  de  ) A 137. 

Londres . tfen  enceinte.  G 85.  Nombre  de  fes  habitant 


Ltongomonran . oon  îyiteme.  A 586.  H 106. 
l|  Longuet l.  ( maifon  de  ) D 37  6. 

Lord . Fils  de  Lords  apprentifs.  £38# 

,•  Lorme.  ( des  deux  Médecins  de  ) A tffo. 

Lorraine . Deuil  du  Duc  avec  une  barbe  d’or.  E po. 

£ Loteries  des  Empereurs.  E 182* 

j.  Loiianges  que  fe  font  données  des  auteurs.  A 107.  Sé- 
chés & malignes.  C 2*2.  Mot  de  Pefcennius.  C 258# 
K pes  tyrans.C  25  8.  Des  Rois  d’Egypte  fervans  d’inftruc- 

Y tions.  C 260.  Mérite  des  louanges.  C 260.  Sufpedes 
:v  d’enchantemens.  I 171. 

Louis . Son  mot  fur  ufie  comète.  I 3 Ÿ î • 

Louis . Roi  de  Germanie  , épreuve  fubie  par  fes  trente 
„ champions.  C y - 

U Louis . ( Saint  ) Veut  détourner  un  Roi  Tartare  d’aller  à 
; Rome.  B 135.  Sa  quarantaine»  C 584.  Son  teftament. 


1^  G 86. 

t Longitude • Dénomination  & explication.  H 184* 


,(  D 4 *9. 
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Louis  XL  Son  mot  Air  Charles  V 1 1.  C 164.  Ses 
Frayeurs.  C 185.  Articles  de  fadépenfe.  C 490.  Son 
projet  d’uniformité  pour  les  coutumes , les  poids , 

& mefures.  C 532.  Il  défend  les  guerres  privées.  C. 
587.  Etablit  les  polies.  E 30.  Ligue  du  bien  public* 

I)  278.  Serment  de  fon  Sacre.  D 341.  Il  vouloit  que 
les  fraités  fu lient,  enregiflrés.  D 34t.  Son  averlion 
pour  la  mailbn  de  Bourgogne.  E 203. 

Louis  XII.  Son  beau  mot*  C 148.  Il  ailifloit  aux  plat* 
doyés.  C 534. 

Louis  le  Grand.  Sa  traduâion  de  partie  des  commen- 
taires de  Célar.  A 78.  Sa  lettre  au  Duc  de  la  Ro- 
chefoucault.  C 126.  Sa  fé vérité  au  fu jet  des  duels* 

C 19$.' 

Loups.  ( vieux  ) Ennuyés  de  vivre.  G 180.  Effet  d’un 
boyau  de  loup.  G 198.  Des  lycanthropies.  I 140. 
Lucain.  La  pompe  de  Les  exprelfions.  A 851.  Préféré  à 
Virgile.  A 199.  EtoitPoëte.  À 237. 

Lucrée  devient  furieux  par  un  philtre.  I 140. 

Lucullus.  Sa  bibliothèque.  A yr.  Sa  table.  Ci  y£.  Lu- 
• culius  Airpris  par  Pompée  & Cicéron.  C^6.  Capi- 
taine làns  expérience.  E 92.  Tigrane  lut  refufe  le 
titre  d’Empereur.  E 20  6.  Son  fuccès  à la.  journée  de 
Tigranocerta.  E 340.  Il  apporte  des  ceriuers  en  Ita- 
lie. G 238.  Il  eft  empoilonné  par  un  Philtre*  I 142* 
Réponfe.  I 377. 

Luisprand.  Sa  loi  Air  les  donations*  C 407. 
huile.  (Raimond)  Sa  logique. B 34.  Son  hilloire. H 478. 
Lumière.  Son  analogie  avec  le  feu.  F 47.  Celle  de  la 
lune  fans  chaleur*  F 48.  matière  lumineufe.  F 50* 
'Corps  lumineux.  F 13 6.  Milieux  où  elle  fe  meut 
le  mieux.  F 139.  Explication.  F 154.  Lumière  des 
étoiles.  F lyy.  émanation. & transport  de  la  lumière,  j 
F-  155.  i94.Inftantanéité*  F 157.  Propagation  F 15 9. 

1 99>  6,  Files  globuleufes.F  1 y ^.Erreur  de  Defcartes.  I 

F 1 61.  Petits  tourbillons.  F 163.  Solutions  Air  l’inC*  ! 
tantanéité.  F 169.  Affoibliflement.  F 18  a.  Croife-  , 
ment  de  la  lumière.  F 1 9%.  Sa  réflexion.  F 207.  Sa 
condenfation.  F 241.  34 6.  Son  analogie  avec  le  Am. 

F 278.  Application  de  la  réglé  des  quartés  de  di£ 
tance.  F 443. 
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L#wr,(le  Connétable  Aivare  de  ) défavoué.  C roS.  Pré- 
diction qui  lui  eft  faite,  I 6 5. 

c Lune,  adorée,  B 174.  Vallée  dans  la  lune,  B ziz . Son 
cours  & décours.  B 413.  Elle  a exercé  les  Agrono- 
mes. E 187,  Elle  fe  plaint  des  Athéniens.  E 2,87* 
Sa  lumière  eft  fans  chaleur.  F 48.  Villes,  arbres  & 
animaux  dans  la  lune*  F 130.  Jupiter  a 4.  lunes*. 
, F 12p.  Plainte  de  la  lune.  F 133#  Arc-en-ciel  de» 
lune.  F 3? 3.  Influence  qu’elle  peut  avoir  fur  le  flux 
& reflux.  F 358.  Nouvelle  hypothefe  à ce  fujet.  F, 
373.  Réfutation  du  fyftème  Newtonien.  F 4i6*_Opi«; 
nions  mal  fondées.  I if.  F 42p.  La  lune  em- 
portée par  l’atmofphére  de  la  terre.  H 8f.  Sa, 
vîtefTe.  H86.  13p.  Si  la  terre  eft  fatellite  de  la  lu- 
ne. H 88.  Employée  à trouver  la  diftance  du  foleil# 
H 248.  Son  globe  humide.  I Î7. 

Lunettes  d’approche  : leur  inventeur.  A ç8p* 

Lupercales.  Cérémonie  de  cette  fête.  E 50. 

Luxe  excefïif.  C 60.  Réprimé  par  Minos.  C 37p.  Par 
Lycurgue.  C 387.  Monnoie  qu’il  fit  forger* 
C 388.  Réprimé  par  Solon.  C 408.  Lois  fomp- 
tuaires.  C 480.  Luxe  de  Lucullus , & autres.  C 
4 86.  Mal  particulier , & bien  public.  C 4 pf.  Ses  cau- 
fes.  C 4P7.  Celui  des  Romains.  G 45 f. 

> Luxembourg.  ( Valeran  de  ) D 374.  Le  Connétable  ' de 

S.  Paul  en  robe  aux  états.  D 382. 

Luztgnan.  ( Duel  de  Pierre  de)  C 6oo* 

Lycée , Ariftote  y enfeigne.  A 3^8* 
î Lycophron  Poëte  obfcur.  A 48.  ‘ 

Lycurgue  ^cueille  les  ouvrages  d’Homere»  A 182 .Sa 
i générofîte.  C 147.  Ses  lois.  C 381.  En  quel  temps 
i il  a vécu.  C 3 pp.  Souffre  un  coup  de  bâton.  C 587. 

$ Propofe  l’exemple  de  deux  chiens.  E 4.  Incertitude  , 
fur  fon  compte.  E 359.  Défend  les  combats  avant 
îo  la  pleine-lune.  I $7.  Ami  des  dieux.  r2  62. 

; Lys.  ( heureux  préfage  des  ) I.jf  f . 
i Lyfandre.  Sparte  n’en  eût  pas  pu  fupporter  deux.  E io8# 

> Il  fuborne  les  Prêtres  I 27p. 

b Lyfimachus » S’il  fut  expofé  à un  lion»  E 370» 
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JUT Acédoniens.  peu  conlîdérés,  C 104.  Faifoient 
À ri  pafler  leurs  armées  entre  deux  moitiés  d’une 
. chienne.  E yx.  y 

Machaon  tué  au  fiege  de  Troie.  A 607. 

Machiavel . Sa  lin  malheur  eufe.  A $03.  Son  objedion» 

, Ç 1 6 1 . Sa  politique.  E 2 1 8. 

Machine,  pneumatique.  F 33.  De  Marly.  G 332.  Cel- 
les des  Anciens.  G 337.  Celles'  de  guerre.  G 45 5* 
TAacrin  avoir  été  gladiateur.  C 106. 

Macrajiris  avoir  cent  coudées  de  longueur.  G ^5. [Sa 
prétendue  longue  vie.  G m. 

Magielaine . ( Poeme  de  la  ) A 2 $3. 

Mages . Leur  philofoplïie.  A 172.  Venus  à Bethléem* 
À 280,  . 

M*g*e»  Ecueil^  des  efprits.  I 123.  Diverfes  efpeces.  I 
123.  Egyptienne.  I 126.  132.  Opinions  à ce  fujet. 
I 128.  La  naturelle.  I 13^.  Celle  de  Crefinius.  I 
134.  La  Mathématique.  I 13  6*  L’empoifonneufe.  I 
140.  Métamorphofes  magiques.  I 141.  vertu  magi- 
que des  paroles.  I 144.  Sentiment  du  P.  Mallebranche 
fur  les  forciers*  F 145.  Magie  cérémoniale.  I 146# 
Magie  Démoniaque  I 147.  Livres  de  magie.  I 148* 
Faits  lînguliers- 1 1 fo.  Nombre  des  magiciens  dans 
Paris.  I 1 68.  Fables  débitées.I  iyo.Méprifées  par  Car- 
dan. .1.178.  Son  triple  lien. ^ I 183.  Preuves.  I 184. 
L’opinion  de  la  magie  contraire,  à la  religion.  I 
< 185.' Recherches  vaines  fur  la  magie*  I i8fc.  Conf- 
.tantin  l’excufe.  f 188.  Différentes^  efpeces.  I,ip5. 
Quarrés  magiques.  I 235’.  6 ’ . 

Magtfirat . Ne  doit  pas  fe  diftraire.  A 2?.  YvrefTe 
puni.^  C zz6 • Platon  le  veut  coiere  , Cicéron 
8c  Seneque  le  veulent  de  fang  froid.  C 236.  Ses 
motifs  en  puniflant.  C 34p.  Appel  au  peuple.  C 40p. 
Loi  Valeria.  C 40p.  Trente-fïx  Magiftrats  à Rome# 
C J 20.  En  France  ne  font  pas  deflituables.  C 53  6. 
Leurs  fonârons  bornées  à -un  temps  court  dans  les 
républiques,  5 DifcQrdes  de  ceux  dt  Rome*  D 
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I07.  114.  Leur  éledion  à Rome,  D 13^  Candidats^ 
âge.  D 140.  Brigues.  D 142.  Magiftratures  abdiquées.  D 
153.  Leur  pouvoir  cefle  par  la  préfence  du  Roi.  D 
291.  Naiflance  requife.  D 378.  D 381.  Quels 
font  ceux  que  l’écriture  demande.  D 3 96.  N’ont  que 
faire  à la  cour.  D 398.  Choix  chez  les  Pariens.  E 
:w  160.  Appels  fous  peine  de  mort.  E 237. 

Mahomet.  Ses  prétendus  miracles.  B 210.  Ses  fept 
t cieux.  B 2 11.  Son  prédeftinatianifme.  B 309.  Il 
époufe  une  veuve.  C 107.  Ses  extafes  , & fon  pi- 
geon. E 149.  Il  défend  le  jeu  & le  vin , & donne 
liberté  à l’égard  des  femmes.  E 191.  Il  fait  périr, 
un  complice  de  fes  impoftures.  E 213.  Son  tom- 
beau. G 336.  Sa  prédidion.  I 119. 
i Mahomet  IL  coupe  la  tête  à une  belle  Grecque.  C 20^; 
Son  épitaphe.  C 217.  Sa  réponfe  finguliere.  E 220. 

Mahomet  Galadin  : fa  fonnette.  E 237. 

Mahométans.  ( Année  des  ) E 288. 

Mdienne . ( Henri  Duc  de  ) Sa  clémence.  C xji.  Sa 
J - confidence  à d’Ornano.  E 202.  Son  débat  avec  le 
u Duc  de  Guife.  E 201.  Il  perd  fa  vigueur.  E 203. 
g Mailly.  ( Jean  de  ) Confeiller  au  Parlement.  D 367. 

; François  auffi  Confeiller  au  Parlement.  D 368. 

( Jean  de  ) Maître  des  Requêtes.  D 372/Phénoméne. 
i 1 3î°. 

; Maifons  des  Egyptiens.  C 376.  Propriétés  des  12.  mai** 
;>  fons.  I 24.  44.  51. 

Maître . ( Bail  du  Premier-Préfîdent  le  ) C 492. 

: Maître . Rigueur  des  maîtres  à Lacédémone.  C 397; 

Lois  pour  la  modérer.  C 436.  Titre  porté  par  les 
Cardinaux  & les  Barons.  D3 66. 

/:  Mal.  Son  auteur.  A 273.  Opinions  impies  à ce  fu- 

,:•?  jet.  B 285.  Maux  imaginaires.  C 17.  La  pau- 

vreté  eil  un  vrai  mal.  C 82.  Mal  d’autrui.  C 189. 
C;  ♦ Maux  à venir.  C 194* 

Malades  portés  dans  les  places  publiques.  A 6o6m 
« Maladies . Sentiment  des  Gymnofophiftes.  A 281.  Ex- 
\>  traordinaires  & peu  connues.  H 267.  Contradidions 
[ des  Médecins  à ce  fu jet/ H 285.  Attribuées  à des 
yers.  H 288.  Epidémiques  niées  par  Chirac.  H 289. 
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, Nâiflànce  des  vénériennes.  H 25??.  Thierri  de  Hérîj 
v H 2 96.  Leurs  divers  noms,  voyage  d’Oviedo.  H 
*p8.  Médecins  divers  en  Egypte  pour  les  diverfes  ^ 
maladies.  H 310.  Tranfplantations  des  maladies.  H < 
3 2p.  Leurs  diverfes  périodes.  H 353. 

Malédiftions  prononcées  contre  des  coupables#  E 6o,  \ 
Malétroû . ( Henri  de  ) D 371. 

Malherbe.  Louanges  qu'il  fe  donne.  A 102.  ; 

Mallebr  anche.  Réfutation  de  fon  fyftème  B 437.  4 99»  \ 

Ses  petits  tourbillons.  F 162.  Comparé  à Platon.  E 
166 . Son  explication  delà  pefanteur.  F 400# 

Mallet  ( Raoul  ) de  Graville.  D 367. 

Malte . ( Preuves  pour  être  Chevalier  de  ) D 27. 
Mammelucs.  Achetoient  des  fucceffeurs.  E 23p. 

Mandarins  dépofés,  C jii.  Reconno^ffance  publique  à 
leur  égard.  E 45. 

Manâians  profcrits  par  la  loi  de  Moyle.  C 3 $6.  Loi 
fur  les  mandiants.  C 453. 

Mandragore . Précautions  pour  la  cueillir.  G 21p.  Agrip- 
pa,^ la  pucelle  d’Orléans  en  faifoient  dit-on  ufa- 
ge.  1 136. 

Manethon . Son  hiftoire  fiippofée.  A 44.  A traduit  Mer* 

. cure  Trifinégifie.  A 67. 

Mango-Cafac  fe  difoit  fils  du  foleil.  E 148. 

Maniltus  aftrologue.  A 575. 

Manlius  Torquatus  tue  un  Gaulois.  C 58p.  Deuil  pu- 
blic, après  qu'il  tut  été  arrêté.  E n.  Il  fait  déca- 
piter fon  fils.  E 175.  j 

Manuce . ( Aide  ) Sa  pauvreté.  A 8f.  ] 

Manuel  perd  fa  flotte  en  confultant  les  aftres.  I 77; 
Marbodée.  Ses  vers.  I 131.  " 

Marbres  d’Arondel.  E 31 1.  | 

Marc.  ( Procurateurs  deS.)D  éj# 

Marcel  II.  Prédiâion.  I 68.  Il  ne  change  pas  de  nom; 

& meurt  dans  l’année.  I 384. 

Marcellinus . Sa  mort  volontaire.  C 30p. 

Marcellus  ne  perd  qu’un  homme  contre  Hannibal.  E 
1 33p.  Sa  mort.  E 3P8.  Il  abdique  le  Confulat.  I 306. 
Marcellus  blâmé  par  Pline/C  541.  Il  eft  l’enfant,  de  1$ 

4.  éclogue  de  Virgile.  I 301. 

Marcien  voit  en  fonge  l’arc  d’Attila  brilé»  I 417* 
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Marctus  a la  tête  en  feu.  I 360. 

Mardochée.  ( fête  de  ) C 361. 

Marguerite  d’Orléans  , fes  ouvrages.  A 7 6. 

Mariage.  Réponfe  de  Thalès  à ce  fujet.  A 307.  Côm<- 
me  il  le  pratiquoit  à Lacédémone.  C 3 91.  A Athè- 
nes. C405.  Comme  il  s’y  diflolvoit.  C 411.  Biga- 
mie permife.  C 413.  Lois  contre  les  fécondés  no- 
ces. C 41p.  Lois  Romaines.  C 446.  Mariages  con- 
trariés de  la  main  gauche.  C 505.  Coutumes  ex- 
traordinaires. E 69.  Ceux  du  mois  de  Mai  réputés 
malheureux.  I 375. 

Marie  d’Aragon.  Son  fupplice.  C f?7. 

Martfrnan.  ( le  Marquis  de  ) Guéri  de  la  goûte.  H 364.’ 
Défait  les  François.  I 383. 

Marigny  , fa  femme  accufée  de  magie.  I 165. 

Martllac  Garde, d«f  Sceaux , bon  œconome  du  tenav.  A 
17.  Comparé  àSertorius.  D 380. 

Marine.  Confeil  de  Pérez,  E nj.  De  Seyffel.  E 1x8. 
Miniftere  de  Seignelay.  E 1x9. 

Marivaux.  Sa  prédiâion.  I 73. 

Matiut.  Son  flratagème.  B 178.  Caché  dans  les  ruines 
de  Carthage.  C 80.  Mefure  fa  fortune.  C 94»  Fils 
d’un  FourbilTeur.  C 180.  Ambition  infatiable.  C xif. 
Sept  fois  Conful.  D j 3.  Sacs  d’argent.  D 141.  Meur- 
tres commis  par  les  Satellites.  D 150. 

J Mars,  planette.  Les  révolutions  de  Mars.  H 73.  88.  La 
vî telle  de  Mars.  H 144.  Ses  qualités.  1 18. 

Marfeille.  Morts  volontaires.  C 3 xx.  Coutume  pour 
détourner  la  pelle.  E 60.  Siège  de  cette  ville.  F 700J 

Martinufiut  Cardinal.  Son  éducation.  C 108.  Ileftaf- 
falliné.  E 39 2. 

Martyrs.  Dillinéiion  de  deux  fortes.  A 5.  Morts  vo« 
lontaires  des  Martyrs.  C 316. 

Mafanielle.  Sa  baffe  nailfance.  C 112. 

Mafques  des  anciens  aéleurs.  A 213.  De  l’ancienne  co- 
médie Grecque.  A 214.  Sophifme  appellé  le  Mafqué, 
A 3<57. 

MaJJînrffa.  Sa  belle  vieillefle.  G118. 

Majore  appellée  par  les  Juifs  la  haie  de  la  foi.  B 60 • 
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fAatathtas.  Son  zélé  0.357.  Marche  aux  ennemis  lç  jouÊ 
du  Sabbat.  C 36^. 

Mathématiques. Réputées  par  quelques-uns  la  feule  fcien- 
ce.  H 3.  Titre  que  d’autres  leur  refufent.  H 3.  Ob- 

B fiions  contre.  H 4.  tu  Attaquées  par  S.  EvremotuL 
9*  Leur  utilité.  H 12 . 

Matière . Son  mouvement.  A 507.  Ses  propriétés  ne 
* font  point  détruites  par  l’Euchariftie.  B 68.  Senti- 
ment de  Spinofa.  B 91.  Reconnue  pour  créée.  B 234. 
Tirée  de  la  fubftance  de  Dieu.  B 252.  Abfurdités 
,.des  Matérialiftes.  B 264.  Si  elle. exifte  réellement.  B 
265,  Sentiment  du  P.  Mallebranche.  B 45» 8.  Sa  der- 
nière peti telle.  F 40.  76.  Matière  lumineufe-  F 47. 
50.  161.  Subtile.  F 51.  409.  Globuleufe.  F 51.  Con- 
verfibilité  des  élémens.  F 72.  Le  Plein  partout  égal. 
F 84.  Condenfation  de  la  matière.  F 84.  134.  La 
matière  identifiée  avec  l’étendife  ¥ 84.  88.  Son 
étendue.  F 9$.  Sa  tendance  à être  mues  en  ligne  droi- 
te. F 104.  Hétérogénéité  de  la  matière.  F 120.  Caufe 
de  la  pefanteur.  F 410.  Ouvrages  des  Anciens.  F 
456.  Sentiment  de  Timée  de  Locres.  E 460. 

Miupeoti.  ( famille  de  ) D 380. 

Mauptrtuts  fur  la  pefanteur.  F 323.  Sur  la  figure  de  la 
Terre.  H 15*4. 

Maurice  l’Empereur  , fes  ouvrages  fur  la  difcipline  mi- 
litaire. A 73. 

Maufilée . ( Magnificence  du  ) G 327. 

Maxence  ^ Dame  Romaine.  C 32.6.  Ses  abominations 
* magiques.  1 17  5* 

Maximilien . Son  ambition.  C 117. 

Maximin  avoit  gardé  les  troupeaux.  C 106.  Hauteur 
de  fa  taille.  G p8. 

May  .'Voyez  Mariages. 

Mayence . ( armes  de  ) C ni.  Rats  acharnés  contre  l’ar- 
chevêque. E 322. 

Mazarin . ( le  Cardinal  ) Difficulté  qu’il  feignoit  à s’é- 
noncer. E 15?  5.  Il  fe  moque  d’une  comcte.  I 354. 
Mécène.  Ses  ouvrages.  A 70.  Regretté  par  Augufte.  C 
120.  Ses  confeils  à Augufte.  D 103.  113.  147.  173* 
Méchanifme  de  la  nature  : contradifiion  de  Defcartes  k 
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te  fujet.  A 507.  F 107.  m.  Syftème  planétaire.  F 
114.  Circulation  des  fpheres.  F 145.  H 137.  Corpus- 
cules. F ap5.  Méchanilme  phyfique.  F 460.  Syftème 
de  Copernic.  H 8a.  ia7.  Retour  des  faifons*,H  la?. 
Des  planètes.  H 13a.  De  leurs  excentricités  & de 
leurs  abfîdes.  H 136.  Révolutions  des  planètes.  H 
137.  Difficultés.  H 13*?.  La  Terre  eft  un  grand  aiman, 

H 189. 

Mecque , ( Temple  de  la  ) préfervé.  B 177- 

Médailles  congiaires.  ET  18a.  Souvent  falftfiées.  E 33a. 
Médaille  d’un  or  chymique.  H 4 56.  De  Catherine 
de  Médicis. 

Médecins , de  L’antiquité  gens  importans  & avantageux. 

A 604.  Savans  médecins  parmi  les  héros.  A 6of. 
Etoient  auffi  chirurgiens  & apothicaires.  A 61a.  Con- 
fédération pour  les  médecins.  A 61$.  Chaffés  de  Ro- 
me. A 6 19.  Claffes  diverfes.  A 634.  Faits  chevaliers 
Romains.  A 6 3?.  Etoient  accompagnés  de  leurs  dif- 
ciples.  A 641.  Décifion  du  pas  entre  les  Jurifcon- 
fultes  & les  médecins.  A 6 4a.  Leur  condition 
en  Egypte  & chez  les  Vigoths.  A 633.  Soin  gra- 
tuit des  pauvres.  A 644.  Médecins  de  divers 
Etats.  A 647.  Modernes.  A 6 49.  Leur  multitude  mar- 
que la  corruption  d’un  Etat.  E 166.  Platon  leur 
permettoit  le  menfonge.  E zz^.  Ce  qu’il  y a à efpe- 
rer  de  leur  prudence.  H z6i.  Maladies  qu’ils  igno- 
rent. H z6p.  Leur  incertitude  fur  les  remedes.  H 
310.  Superftition  des  anciens  pour  les  nombres. 
H 317.  Négligence  des  modernes  fur  l’article  de  la 
tranfpiration.  H $zz.  Difputes.  H'  345.  Raifonne- 
mens.  H 348.  Loi  d’Egypte  fur  les  Médecins.  H 
353.  Ils  négligent  trop  de  calmer  l’imagination  des 
malades.  H 363.  Callianax.  H 365.  Phyfique  , nou- 
velle géométrie  & calculs  introduits  dans  la  méde- 
cine par  les  Médecins  modernes.  H 381.  Leur  de- 
voir eft  de  féconder  les  opérations  de  la  nature.  H 
393.  Mot  d’Adrierr  à leur  fujet.  H 3 96.  Leur  in- 
certitude fur  le  régime.  H 397. 

Médecine.  Son  invention.  A 601.  Anciennement  bor- 
née aux  plaies.  A 607.  609.  Echoles.  A 608.  Hif- 
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toire  de  la  medecine.  A 610.  Des  bêtes.  A 617 
Femmes  exerçant  la  medecine.  A 6z z.  Ses  commen» 
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Partîtes.  ( Fetc  des  ) E 298. 

Paris  de  la  Broflè  ; ancienneté  de  cette  famille  dans  la 
Kobe.  D 37j.  * 

' Paris.  ( Dénombrement  de  ) G 84.  Son  enceinte»  G 85. 

Ses  habitans.  G 86.  Talifmans.  I 102. 

' Parlement, permet  des  combats.  C f 81.  591.  Ses  Confeil- 
lers  difpenfés  des  combats.  C f 8i.N’elt  pas  perpétuel. 

D 198.  N’eft  pas  une  Ariftocratie.  D 290.  Préfence  du 
Roi.  D 291.  Seyflèl  défendu.  D 291.  Avocat  inter- 
dit. D 306.  Zele  des  Gens  du  Roi.  D 307.  Remon- 
trances. D 307.  308.  Trois  formes.  D 33 6.  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  les  Etats  généraux.  D 387. 
Conduit  Charles  VI;  jufqu’à  la  frontière.  D 341. 
Louis  XI  y prête  ferment.D  3 41.  Les  traités  y font  en- 
regiûrés.E>34i.Réponfes  à fes  remontrances.  D 347* 
Enregiftrement  des  Edits,  &c.  D 351.  Supérieur  aux 
Etats.  D 3î 6.  361.  Cour  des  Pairs.  D 361.  Lits  de 

Î'uftice.  D 362.  Tteflbrt.'X)  363."  appellé*  Cour  de 
?rance.  D 3 64.  Serment  des  grands  Officiers.  D 365# 
Tribunal  des  Seigneurs.  D 3 66.  Noms  extraits  des 
regiftres.  D 367.  On  n'y  entre  point  avec  l'épée.  D 
384.  Les  Officiers  y parlent  debout.  D 387.  font  afïis 
& couverts  en  préfonce  du  Roi.  D 388.  Réduftion  des 
offices.  D 392.  Juge  le  différend  du  Duc  de  Mont- 
penfîer  avec  le  Duc  de  Nevers.  D 396.  fes  Officiers 
jugés  par  les  chambres  aflfemblées.  D 396.  invité  aux 
feflins  Royaux.  D 396.  Du  Moulin  critiqué.  D 397* 
SagefTe  du  Parlement.  I 190.  195.  Prédiéhori  de  Paf-  * 

quier.  I 357*  i 

Parlement  d’Angleterre.  D 302.  d’Ecofle.  D 205.  Ori- 
gine. D 20 6.  d'Angleterre  caflfé.  D 27^.  comptable  U,  ! 
peuple.  D 284. 

Parméntde,  Philofoplie.  A 4^3. 

Tardes.  Vertus  magiques.  1 144.  I7T*  Préfàges.  I 336. 
Parr hajius  récompehle.  G 395.  Son  éloge.  G 435#  Son 
rideau.  G 437*  Son  inhumanité*  G 444-  ! 
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Par  thés , fardes.  En. 

Patthéniens.  Leur  naiHànce.  C 3P4. 

Pajchal.  Sa  jeunefTe.  A jip.  Sa  penfée  fur  le  rifque  de 
ne  point  croire.  B 57.  voyoit  un  abîme  à l'on  coté.  B 
5 1 1.  Son  expérience  fur  le  puits  de  Domme.  F 30. 
PeJJerat.  Son  eftime  pour  Ronfard.  A 31.  Son  éloge  du 
Rien.  A 146.  <_ 

PaJJion.  Comment  s’expriment  les  plus  vives.  A iop.' 
Celle  de  l’amour  en  particulier.  A. 21p.  exprimées  par 
le  chant.  A 114.  allumées  par  l’idolâtrie.  B 8 6.  leur* 
combats.  B 47p.  leurs  contrariétés.  C 186.  leurs  Re- 
medes.  C 1P3.  Métamorphofées  en  vertus.  C ipf. 
Traitées  par  Defcartes  d’une  maniéré  méchanique.  C 
iP7.  n’obéiffent  pas  à la  volonté.  C IP7.  A quel  nom- 
bre réduites  par  les  Stoïciens. C ip8.  Quelle  efîla  plus 
générale.  C rpp.  Pallions  invétérées-  C212.  Cellesde 
la  multitude.  C 237.  Non  éprouvées  par  Moyfe.  E 
ipr.  Celle  pour  les  femmes , permife  par  Mahomet. 
E ipi. 

Patience  de  Socrate.  A 317.  De  Lycurgue.  C 147. 

Patriarches , premiers  philolophes.  A 2 6 J.  Leur  longue 
vie.  A 537.  Durée  de  leurs  années  G.  toj. 

Patriciens . Temples  pour  eux  en  particulier.  B 86.  Leur 
fierté.  C 44.  Leurs  alliances.  C 447. 

Patrie.  ( l’amour  de  la  ) C 1 5 1.  Morts  fouffertes  pour 
la  patrie.  C 404.  Solon.  C 408.  Idole  des  Romains. 
D»f3-  « . . 

Pat  rode  devoit  etre  tué  par  Hedor.  I zxr. 

Patronage.  ( droit  de)  E 158. 

Paul.  ( S.  ) Ses  prétendues  lettres  à Séneque.  A 4^1. 

Paul  II.  exerçoit  les  fondions  de  Médecin.  A 647. 

Paul  V.  Son  éledion.  I 78.  Nombre  de  la  bête  trouve 
dans  fon  nom.  I 222. 

Pan/Eginete  a abrégé  Hippocrate , ;&c.  A 64?. 

Paul  Emyie.  Sa  priere.  C pj.  Son  défintérefTement.  C 

I7f.  1 . . l ; ...  \ 

Pauline  abufée.  1 288.  . , , -• 

Pauline  veut  mourir  avec  Séneque.  C 304. 

Paufanias  Roi  de  Lacédémone.  D 164.  raufanias  Régent* 
Dl3*«  . . 
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Ta-wlet.  Sa  réponfe.  E 96. 

Pauvreté.  B 18.  C 66.  des  héros  & des  philolbphes.  C 
72.  Penfée  de  Séneque,  la  même  que  celle  de  Salo- 
mon. C 82.  Pauvreté  appellée  mal  dans  l’Ecriture.  C 
81.  Ecole  de  la  vertu.  C 83. 

Pecquet.  Sa  découverte  du  canal  Thorachique.  H 434. 
Pédant  dépeint.  A 24.  33.  Métamorphofé  en  perroquet. 

A 146.  Origine  du  pédantifme.  B 47 6. 

Pégo mantie, e fpece  de  magie.  I 198. 

• Peint ure.  Aurelius.  B 85. Progrès  de  la  peinture.  G 430. 

Efiime  qu’en  failoit  Candaule.  G 431.  433.  incon- 
nue lors  du  liège deTroie.  G431.  Tableau  d’Ariftide. 

G 435.  Perfpedive  inconnue  aux  anciens.  G 438. 
Peinture  à l’huile.  G 441. 

Pélagie.  (Sainte  ) fe  précipite.  C 326. 

P'élafgiens.  Dixme  de  leurs  enfans.  B 114. 

Pélican.  Remarques  des  Naturalises.  G 204. 

Pélops.  Nombre  de  Tes  enfans.  D 281. 

Pélopt , Médecin.  H 348. 

Pénates.  ( Dieux  ) B 84.  jettés  par  les  fenêtres.  B 110. 
Vendus  ont  des  fenfations  agréables.  C 277.  ranimés.  H 
7,84.  Vertus  de  la  corde.  I 170. 

Penfées.  ( Rencontre  de)  A 38.  Modification  infépara- 
ble  de  l’efprit.  B 368.  Penfées  différentes.  B 377.  Dif- 
férentes des  fenfations.  B 537. 

Peptn , inflituteur  du  Parlement.  D 3 1 6. 

Perdrix.  Celle  de  l’Attique.  B 194*  Saru(e*B 
Pire.  ( HiSoire  touchante  d’un  ) C 112.  Sa  puiflànce 
à Laçédémone.  C 3 96.  à Athènes.  C 401.  chez  les 
(jaulois.  C 435.  Ses  prérogatives  à Rome.  C 450. 

F èregrin.  ( Le  Cynique  ) A 404.  C 3 1 6, 

Ferez.  ( Confeil  d’Antoine  ) E 119. 

Perçante.  Bibliothèque  de  cette  ville.  A 4 6. 
fertandrc > Son  hiftpire.  A 2517.  Son  gouvernement.  E 
1 - 

F trie  lit. Son  éloquence.  A 145.  Stratagème.  B 178.  Rt- 
ponfe.C  t2f.  Difcours  en  mourant.  C 1 53. Gouverne- 
ment. E ifi.  Ses  comptes.  C 100.  Préfervatif.  I 100. 

• Pér/cde  julienhè  & autres.  E 264.  . . J 

férif  atctjcien , Etymologie.  A 359.  Révolutions.  A 378, 
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Nominaux  & Réaliftes.  A 379.  Sentimens.  C 8» 

Perles  difToutes.  C 59.  Pèches.  G 196» 

Pérou.  Filles  cOnfacrées  au  foleil.  C 511.  Chemins.  G 
351.  Oracles.  I aéo. 

Terrenot  de  Granvelle  fils  d’un  ferrurier.  C 109. 

Perron  , ( Cardinal  du  ) grande  mémoire.  A 104.  C 31* 
Eloquence.  A 146.  - * : 

Perroquet.  Pfaphon  fe  déifie.  B 106.  Augufte.  B 569* 
Prince  Maurice.  B 570.  Empereur  Bafîle.  B 571. 

Perruques  épaifies  quittées.  E 9. 

Perfanet.  A^erfion  pour  le  travail.  E 6. 

Perfes.  Philofophes.  A a8o.  Railleries.  C afa,  Loix.  C 
afa.  Cyrus.  E 48.  Couronnement  du  Roi.  E48.  Gou- 
verneurs des  fils  des  Rois.  E 156.  '*  , 

Perfée  fait  venir  des  Gladiateurs.  É x7.  Il  fait  pêcher  lès 
tréfors.  E XI3. 

P erfpefttve.  Anciens.  G 438.  Raphaël.  G 443. 

Perùnax  , fils  d’un  vendeur  de  charbon.  C 106.  Appari- 
• tion.  B 1 66.  Maflacré.  E 103. 

Pefanteur  de  l’air.  F a?.  30.  3$.  fbutenue  par  nos  corps. 

: F 3 a.  le  feu.  F 60.  Ce  qui  peut  expliquer  la  pefan- 
. teur.F  toa.Loix  des  mouvemens.F  104. Opinions.  F 
390.  Phyficiens.  F 403.  Varignon.  F 404.  Critique  de 
Ion  fentiment.  F 409.  Syfiême  nouveau.  F.  41a.  Ma- 
, chine  pneumatique.  F 414.  4 z6.  4x9.  Gravitation 
Newtonienne.  F 4 16.  Accélération  des  vîtefTes.  F, 
411.  434.  Revneau  réfuté.  F 446.  Galilée  & Kepler. 
H 177»  Ofcillations  du  pendule.  H 194.  Métaux.  G 
a 87. 

Tcjcennitu.  Réponfe  à un  orateur.  C a *7.  Oracle.  I 
X7C/ 

PjeJle  préditeA  61 1. Feux  allumés  & vin  répandu.  H 187.' 
Syflèmedes  vers.  H a 88.  Chirac.  H 18p. 

Petau.  ( Le  P.  ) A 596. 

Petilia.  ( Loi  ) C 434. 

Vetitejfe.  Elément  commun.  F 40.  PetitefTes  inconceva- 
bles. F Z9J.  G 174.  3g8.  pygmées  & nains.  G ioi. 
Chef-d’œuvres.  G 3 96. 

Tétofiris  , aftronome.  A *43.  Durée  de  fa  vie.  I fo. 

Pétrarque , couronné  au  Capitole.  A 66. 

£ nj 
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Pétrone.  ( Critique  de  ) A 130.  Sa  mert.  C 303. 

Veuctfte  (Feftin  donné  par  )E  183. 

Veuf  le . Souverain  à Athènes.  C 40p.  Loi  Valeria.  C 
405.  Sa  rétribution  à Athènes.  0414.  Appel  au  peu- 
ple. C 437.  5 18.  S’il  eft  la  réglé  du  fage.  E 2.  Celui. 
<1! Athènes.  D 18*  Gouvernement  populaire.  D zi.. 
Parole  de  ©émofthène  fur  Minerve.  D au  Démocra- 
tie^ en  SuilTe.  D 38.  Sénat  & peuple  Romain.  D 8z. 
Plébiscites.  D 97,.  Des  Patriciens  &du  peuple.  D 108. 
Comices  à Rome.  D 1x4.  Peuple  en  Angleterre.  D 
15p.  Buchanan  far  le  peuple.  D 167.  Sçn  Contrat 
avec  le  Souverain.  D 268.  Inférieur  au  Monarque.  D 
270.  le  Roi.  D 271.  Le  peuple  n’a  pas  droit  de  coac- 
tion far  Ton  Roi.D  275.  278.  S’il  peut  en  Angle- 
terre demander  compte  au  Parlement.  D 284.  Senti- 
ment de  Coringius  & de  Grotius  far  fa  fapériorite.  D 
184.  S’il  a remis  toute  fa  puilfance  au  Roi.  D 306. 
Ambiorix  s’en  reconnoît  dépendant.  D 4* 5.  Son  in- 
térêt s’accorde  avec  celui  du  Roi.D  480. E 112.  ne  le 
Jaiiïër  ni  trop  libre  ni  trop  efclave.  E 105.  comparé 
à une  grande  famille.  E 1 1 7.  doit  ignorer  plufieurs 
vérités.  E 146.  s’il  eft  à propos  de  l’amufer.  E 180# 
Phaëton . ( Fable  de  ) A 176.  Repréfentation.  G 35» 8. 
Thaleg*  ( Difperfîon  du  tems  de  ) E ajo.. 

Tharijisnt.  Seéles  chez  les  Juifs.- C 362. 

Phédon  ( Seéte  de  ) A 3^3. 

Phelypeaux  , Officier  de  la  Couronne.  D 37?- 
Phénix.' ( fables  fur  le  ) G 2 10. 

Thérécyde , l’un  des  premiers  auteurs  en  profe.  A 157,' 
Phérécyde  le  Philofophe.  A 308.  Autre  Phérc'cyde.  A 


1°9* 

Phtdias.  Sa  fauté  dans  le  Jupiter.  6318,  Remarques.  G 

4?°.  ■ . . 

Philémon.  Ses  Poèlîes.  A 53. 

P hilénet.  ( Apothéofe  des  ) B tof . 
philtterui , efclave  , premier  Roi  de  Pergamê.  C X07.' 
Philippe  aflèmble  tous  les  m^vais  citoiens.  A 34^, 
Sa  priere.  C 95.  (es  larmes.  C 126.  fes  bleflures.  C 
217.  Rufe  de  Clifophe.  C 2 $6.  Remontrance  que  lut 
lait  Démodés.  C 41?.  Son  reproche  à Alexandre*  G 
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584*  Flèche  dans  Ton  œil.  G 3 99.  I 272.  Faifoit  par- 
ler à fon  gré  la  Pythie.  I 280. 

Philippe  j fils  de  Perfée  , Greffier  à Rome.  C 103* 
Philippe  Augufte  ; fes  loix  fomptuaires.  C 4 99*  Il  fait 
“faihr  le  temporel  de  deux  Evêques.  C 504.  Prédic- 
tion qui  lui  eft  faite  fur  la  bataille  de  Bouvines.  1 168. 

* Taché  par  une  lampe.  I 362.  Il  combat  contre  un  fer- 
ment. I 370. 

Philippe  le  Bel  ; fon  réglement  fur  les  guerres  privées* 
C 584.  Convoque  les  états  généraux.  D 332.  Ruine 
l’ordre  des  Templiers.  I 119. 

Philippe  de  Valois  ; fa  rcponfe  au  défi  d’Edouard  III.  C 

197  • # 7 * 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne;  fafépulture.  C 293.  oblige 

un  Prédicateur  de  fe  rétrader.  D 271.  Sa  févérité.  E 
104.  S’il  fut  auteur  de  la  mort  de  D.  Carlos  & d’E- 
lizabeth. E 395. 

Philippe  III.  vidime  du  cérémonial.  E 47. 

Philippe  IV.  Pourquoi  furnommé  le  Grand.  C 263. 
Philippe , Médecin.  A 616.  H 363* 

Philopeemen . Son  gouvernement.  E 161. 

Vhilojophie.  Force  de  fes  préceptes  moraux.  A 18.  Por- 
trait de  ceux  qui  la  cultivent.,  A 23.  Ses  avantages. 

- A 2 do.  Ses  erreurs  & fes  contradidioits.  A 261.  dé- 
criée pour  l’impiété.  A 262.  Nombre  de  fes  fedes.  A 
264.  (on  origine.  A 290.  fes  deux  principales  bran- 
ches. A 303.  fon  nom,  changé.  A 440.  Perfécution* 

* qu’elle  efluya.  A 491.  Son  retabliffement.  A 492.  Ti- 
rée de  l’oubli  par  les  Arabes.  A 493.  La  Scholaftique* 

: A 494*  la  nouvelle  puifée  dans  l’ancienne.  A yoy.  ga- 
gne à l’efprit  fyllématique.  A *2*.  Moderne  ornée  de 

* fleurs.  A y 27.  Les  contradidions  qu’elle  elfiiye.  A 

- y 27.  hériffée  de  calculs.  A 530.  Ses  contradidions  & 
fa  vanité.  C 44.  fa  fincérité  , fon  défintérelfement.  C 
71.  Sa  belle  morale.  C 1 39,  a contribué  aux  progrès 

* de  la  politique.  E iyi.  Di  (pu  tes.  F 13. 

Philtres . I 142. 

Phinées  > fon  zèle  récompenfé.  C 3 57* 

Phocion  fe  défioit  de  lui-même.  A 12.  efiime  qu’cn  fai  frit 
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Démoflène.  A 1x4.  Sa  femme.  C 71. 

Thojfhore  inventé.  H 457.  naturel.  G t8o. 

Phyfionomie.  ( Réglés  de  la  ) I ro6. 

FbyJique.  F 1.  Ses  abus,  fes  hypothefes , fes  expérie»- 
ces.  F 1.  Divers  jugemens  cju’en  a porté  Defcartes. 
F 3.  Ses  calculs.  F y.  fertilité  de  l’ancienne.  F 8.  les 
contrariétés.  F 10.  la  corpufculaire.  F 69.  fi  elle  ad- 
met des  fubftances  qui  ne  foient  ni  efprits  ni  corps. 
F 91.  devenue  un  inventaire  de  propriétés  fpécifi- 
ques.  F 130.  peu  eflimée  par  Socrate.  F 3 y6.  rend 
fouvent  raifon  de  ce  qui  n’eft  pas.  F 447.  Opinions 
hafardées.  F 448.  la  nouvelle  n’a  pas  été  inconnue 
aux  Anciens.  F 4 y 6.  a perfeâionné  la  Medecine.  H 
381. 

Piajles , en  Pologne.  D 117. 

Vibrac.  ( Quatrains  de  ) C 98.  D 8. 

Pies  ( petits  ) des  Chinoifes.  E 43. 

Pierre  Czar  a traité  de  la  marine.  A 78.  a paffe  par  tous 
les  grades  du  fervice  militaire.  E 185;. 

Pierre  Aldobrandin  ,Ton  épreuve.  C y 61. 

Pierre  ( opération  de  la  ) A 613.  Eaux  de  Bar ége  & au- 
tres fpécifiques.  H 315. 

Pierre  philofophale.  H 441.  Defcription.  H 4 y y.  Pierre 
précieufês.  H 4 y 6.  Leur  reftaurant.  H 458.  Remede 
unîverfel.  H 4 <,9.  Toifon  d’or.  H 468.  Opinions  fu- 
perftitieufes.  G 143.  Figures  naturelles.  G 147-  Vé- 
gétation. G 1 96.  Pétrifications.  G 31 1.  Amiante.  G 
' 3?7.  Pierres  tranfparentes.  G 3 66.  Vertus  magiques. 
G 143.  Bœtilesl,  oracles  portatifs.  I 167. 

Pigeons , couriers.  B 571.  de  Mahomet.  E 149.  Pigeon 
tué  par  des  regards.  I 104. 

TinAüre.  Sa  famille  épargnée  par  Alexandre.  A 6y. 
Amende  payée  pour  lui  par  les  Athéniens.  Jugemen* 
' fiirlui.  A 1 96. 

Pirate.  ( Réponfe  d’un  ) C i8. 

Piftftrate , fa  bibliothèque.  A 48.  Arrange  l’Iliade  & l’O- 
diflfée.  A 181.  Son  niftoire.  A 194*  Sa  loi  fur  les  In- 
valides. C 413. 

P ittacus.  Son  hiftoire.  A 391.  Il  abdique  le  gouverne- 
ment. C 7y,  Combat.  C y 8 8.  Son  gouvernement.  E 
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152.  Son  mot  fur  le  fecret.  E 220. 

P/ver/.  Propriété  qu’on  lui  attribue*  G i<?7.  Oracle  de 
* Mars.  I 247. 

Plaideurs . ( Place  des)  C 542.  ’ 

Plaijtrs  confédérés  comme  des  biens. C 57*  Ne  va  pas  fans 
douleur.  C 187.  Pour  un  , mille  douleurs.  C ipo.-Cri- 
‘ minel  raflaflîé  de  piaifirs.  E 5 9.  Squelette  & funérail-. 
les  à table.  E 66. 

Tlancus . (Railleries  des  foldats  de  ) E 25. 

Planètes . Conjedure  fur  leurs' orbites.  A 587.  H 134.  S y C* 

* terne  des  planètes.  F 114.  Leur  formation.  F ixu 
Pourquoi  elles  ne  font  pas  lumineufes.  F 122.  Com- 
/inent  tourne  leur  hémifphere  fupérieur.  F 123.  Leur 
aftivité.  F 123.  Si  elles  font  habitées.  F 127.  Leur  ré- 
volution. F 145.  H 139.  Seconde  inégalité.  F 171. 
Leurs  fyzygies , apfîdes , aphélies,  périhélies,  apo- 
gées, & périgées.  F 327.  Diredes,  flatiounaires , & 
rétrogrades.  H 72.  Méchanifme  de  leur  route.  H 119  • 
*13 2.  Leur  inclinaifon.  H 133.  Caufes  de  leurs  révo- 
lutions. H 136.  Réglés  de  Képler.  H 173.  Leurs  in- 
fluences. H 31p.  Métaux,  leurs  qualités , dénommés 
du  nom  des  planètes.  G 287.  H 465.  Leurs  qualités, 

; fuivant  les  Aftrologues.  I 1 6.  Leurs  dominations.  I 
23.  Leurs  afpeds  ou  familiarités.  I 2 9*  Leur  rapport 
aux  religions.  I 88»  v 

Plante . Salomon,  furies  plantes.  A 268.  619.  G 5.  Pro-. 

priété  de  la  plante  lunaria  major . F 452.  Chaque  pays 
* porte  lesfiennes.  H 25>S.Prémices  offertes  à Cadmus  G 
2.  inconnues  par  Adam, par  Mercure, par  Orphée,  ibii* 
Fables  furies  plantes.  G 3.  Auteurs  qui  en  ont  traité. 
G 6 . 212.  Remarques  des  Naturalises.  G 11 2. Plantes. 
r regardées  comme  des  animaux.  G 213.  De  deux 
Sexes.  G 213.  Senlîbles  en  apparence.  G ir 6.  Su- 
perflitions.  G 218.  Si  elles  ont  leur  part  dç  Pâme  un;- 
verfelle.  G zio.  Plante  qui  garantit  de  la  faim  & de 
' ' ïa  foif.  G Z2 2.  Utilité  de  quelques-unes.  G 223.  Ar- 
bres d’une  grande  étendue.  G 235.  Dépenfes  en  ce 
' genre.  G 237.  Plantes  marines.  G 23 9.  Longue  vie 
de  quelques-unes.  G 240.  Progrès.  G Z4r/ Goût  ar- 
tificiel» G 242#  Arbres  dans  la  mer,  G 2 6j.  Méprifes 
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fur  des  noms.  G 318.  Vertus  magiques.  I 130.  Mgi 
Platon.  Son  hiftoire.  A 328.  Ses  écrits.  A 333.  Raillé* 
A 334.  Loué.  A 344.  Surnommé  le  Moyfe  Athénien* 
A 349.  Lequel  efl  préférable  de  lui  ou  d’Arifiote.  A 
351.  Sa  doétrine  outrée  par  fes  difciples.  A 3 y 3.  Il 
étoit  écleétique.  A 487,Epigramme  à fon  fujet.  A 6oz . 
Sa  naiffance  prétendue  miraculeufe.  B 174.  Nourri 
par  des  abeilles.  B 175.  Ses  idées.  B 1 99.  Sa  defcrip- 
tion  d’une  vertu  confommée.  C 141.  Blâme  la  mort 
volontaire.  C 318.  Son  remerciment  à la  providence. 
E r.  Sa  république.  E 133.  Sujet  d’un  fonge  de  So- 
crate. I 409. 

Platoniciens  les  plus  célébrés.  A 345.  Dames  Platoni- 
ciennes. A 346.  Chrétiens.  A 348.  Décriés  par  quel- 
ques Peres.  A 3^0. 

Plaute.  Jugement  qu’en  porte  Horace.  A 199* 

Pléiade  Grecque  & Franqoife.  A 47. 

P léthon.  Sonzele  pour  la  doétrine  Platonicienne.  A 35  r* 
Il  paroit  à la  cour  de  Médicis.  A 498. 

Pletireufes  dans  les  funérailles.  E 83. 

P leurre.  ( Etienne  de  ) A 232. 

Pline  l’ancien  ; fon  témoignage  fur  les  livres.  A z6+ 
Son  hifioire  naturelle.  G 6.  . ■ 

Pline  le  jeune,  détaille  les  ouvrages  de  fon  oncle.  A 
26.  Songes  d’un  affranchi  du  même.  I 41  y. 

Plongeurs  célébrés.  G 34. 

Plotm  fait  un  eflai  de.  la  république  de  Platon.  A 34 6» 
Son  génie.  B 167. 

Pluie.  Lieux  où  il  n’en  tomboit  point.  B 191.  Sa  for- 
mation. E 334.  Extraordinaire.  I 341. 

Plutarque.  Ses  ouvrages.  A 45.  critiqué.  A i:r.Eflime 
qu’en  faifoit  Théodore  Gaza.  E 314.  Traité  des  pas- 
xalleles  qu’on  lui.  a attribué.  E 347. 

Podalire  guérit  la  fille  de  Damæthus.  A 608'.. 

Poème,  Si  l’on  en  peut  faire  en  proie.  A 237.  Poèmes  y. 
dptrt  chaque  mot  avoit  la  même  initiale.  A lyo. 

P oëfie.  Ses  titres.  A iy  6.  Reproches  & défenfes.  A iy9>. 
Sentimens  d’Ariflote  & de  Bacon.  A itfi.  D 704.  Petr 
eftinvée  à Rome.  A 213.  Palingenius  en  excluoit  lé- 
fabuleux.  A 237.  D’autres  en  ont  voulu  exclure  la 
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rirîme.  A 237.  Poèfie  Franqoife.  A 247.  Variations, 
h 2*2.  Défauts  & naïveté  de  l’ancienne.  A 258. 
-Commencemens  de  la  Latine  & de  la  Franqoife.  A 
259.  Proferite  à Lacédémone.  C 387. 

Poëtes  ( Pléiades  des  ) A 47.  Ouvrages  de  quelques-uns 
détruits.  A 53.  201.  Milere  des  Poètes  Grecs.  A 84. 
.Mêlent  le  facré  & le  fabuleux.  A 233.236.  Poètes  An" 
- glois.  A 233.  médiocres.  A 255.  Qui  mérite  le  nom 
de  Poète.  A 2 56.  Surnom  donné  à quelques-uns.  £ 

> 180. 

Pos'mx.  Sa  définition.  E 7.  ne  peut  être  dans  la  matière* 
-E  2i.  27.  Points  naiifans  & évanouiiians.  E 23. 
'35*  44. 

Po/w/es.  ( Goût  des)  A 253.  attribué  aux  Auteurs  Fran- 
çois. A 254. 

Votfon.  S’il  en  a été  donné  à Henri  VII.  E 392.  Ne  l’efl 
quelquefois  que  relativement.  G 28.  H 310.  Poifons 
fort  aftifs.  G 193. 

P oifont  adorés.  B 78.  qu’on  pèche  au  feu.  B $57.  Effet* 
du  poilfon  en  nourriture.  H 406.  de  ceux  qu’on  ap- 
pelle le  Moine  & l’Evêque.  G 144.  Volans.  G 170* 
âgé  de  244  ans. G 178.  La  torpille. G 193.  La  galère. 
G 194.  Poi  fions  fofiiles.  G 206.  Conftellation  des 
poiffbns.  I f.  De  ceux  de  Limira.I  92. 

P oi  tiers.  (Jean  de  ) Sa  mort.  H 364. 

P ( bataille  de  ) E 342.  • 

'Poitrine  , qui  fe  remplit.  F 37* 

Poliarcèi.  Sa  réponfe.  E 170. 

Pvlice  d’Egypte.  C 377.  Angloife.  C 402. 

P ûlignac.  ( Guillaume  Vicomte  de)  D 372. 

P olitejfe.  En  quoi  confîfte  la  vraie  politeffe.  C 26J. 

P olitten.  Opinions  fur  fa  mort.  A $ 00. 

Politique.  Branche  de  la  philofophie.D  1.  Son  excellen- 
ce. D 2.  Différence.  E 9.x.  Politique  des  livres.  E 93. 
Contrariétés.  E 97.  Académies  politiques.  E 106. 
Principes  -certains.  E 112.  Se  connoître  loi-même.  E 
1x7.  Etre  parfaitement  inftruit.  E 123.  Mariée  à la 
•Géométrie.  E 131.  La  bonne  foi  en  eft  le  fondement* 
E 138.  14$.  Réprouve  les  nouveautés.  E 146.  Cher- 
che quelquefois  à drnfer  les  citoyens.  E 147,  Se 
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forme  par  la  philofophie.  E i$  i.  Commment  en  jugé 
Charron.  E ifi.  Doit  établir  une  proportion  harmo- 
nique, E 160.  Bannit  i’irréfoiution  ; vice  qu’elle  ex- 
/ dut.  E 171,  Rejette  les  voies  mitoiennes.  E 171.  Ti- 
re profit  des  pallions  d’autrui.  E rpi.  zq 9*  Politique  * 
injulte  & odieufe.  E iio.  Platon  lui  permettoit  le 
menfonge.  E 223.  Confeffion  politique.  E 22 9*  Inf- 
pedeurs  à la  Chine.  E 23.0.  Bizarreries.  E 232.  Ora- 
cles. I 179»  . .. 

Pologne . Son  gouvernement.  D 224.  Autorité  du.  Roi* 
D 22?.  Etendue. D 230.  * . 

P olybe.  Perte  d’une  partie  de  fes  livres.  A 57.  Sa  def- 
cription  de  la  police  de  Rome.  D pi*  Il  meurt  d’une 
chute.  E 324. 

Polycarpe  ( Saint  ) n’efl  point  brûlé  par  la  flamme.  C 
144* 

P olycrate  retrouve  fbn  diamant.  C 96+  Sa  mort.  C 1 1 6i 
Polygamie  blâmée.  C 414.  en  ufage  en  quelques  en- 
, droits.  E.  72..  - ; 

Polygone.  Son  analogie  avec  le  cercle.  E 24.. 

"Pommer eu.  (Famille  do  ) D 38p. 

P ompadeur.  (Geoffroi  de)  Elle  Geoffroy*  autre  que  le 
precedent.  D 3 67.  37?. 

Pompée  , Ambaïïadeur  auprès  de  GentiusjE  3?  1* 
Pompée  Strabontué  d’un  coup  de  tonnerre.  C 2p2. 
Voyipée  le  Grand  fait  bailler  les  faifeeaux.  A 6$»Satr£ 
teffe  pour  avoir  été  délîgné  par  un.  Comédien.  Au  ?♦ 
Son  infeription.  C .28.  Mérite  de  & eaufe.,  C 244* 
Son  caradere  fa.  mort.  C244.  Sa.  réponfe  aux  Ma- 
^ mertins.  G 441.  A la  guerre  mangeoit  alfis.  E 63#. 
Seul  Confiil.  D 53  II  rétablit  les  Tribuns  du  peuple* 
D 123.  Sa  première 'jeunelTe^  E P4.  Se  prêtoit  aux. 
conjedures.  E.  96.  Son  mot  fur  l’importance  de  la- 
marine.  E 128.  Appellée  Jérofolimitain.  E 332.  Sa. 

‘ bataüle  contre  Mirhridate.  E 343.  .Faufies  prédidions. 
a Tq»  fùjet.  I 7,6*-  Prédidion  Sibylline.  I 2.p8.  Soi* 
fonge. . I'4i2*. 

Pompée.  (Sextus)  Sa  réponfe  ÎMénas.  E 21  ?•.  Prédic- 
tion dé  Gabienus.  1 118.. 

PompéïA  Gœcina  pleure  Julie*  C 
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Ttmpvnace.  Son  flyle.  A 499.  Ses  livres  fur  Tante*  A 

499.  B 385.  • . ^ 

¥*ns.  Son  combat  avec  le  Comte  de  Gomrmnge.  G 

$83.  ' 

Vent  fur  l’Euphrate.  Gj}3?.  Du  Gard.  G 351.  D’ Al- 
cantara.  G 353.  De  Trajan.  G 354*  Du  S*  Efprit.  I 
165. 

Pontifes  régloient  les  année?.  E 276. 

P opiel  II.  pourfuivi  par  les  rats.  E 311. 

Poptlius.  Sa  hauteur.  E 164. 

P oppxtts  Sabinus , fes  emplois*  E 109. 

P ùppêe.  Ses  bains.  E 11. 

P &?cie.  Sa  mort.  C 301.  * 

Po res  des  corps.  F 225.^ 

Porphyrio r*.  Sa  defcripticm.  G 201,  • 

P ortes  ( Des  ) enrichi  par  Tes  vers.  A 83. 

PoMions  feitftes.  B 207. 

P ojjidonius.  Honneurs  que  lui  rend  Pompée.  A 6f.  Au- 
tre célébré  Stoïcien.  A 410.  Mefure  de  la  terre  par 
le  meme.  A 566.  Eloge  de  .fa  fphere.  A 571.  G 33  8. 
Ses  accès  de  goûte.  C 196 ; . 

P oftes  de  Cyrus , de  Xerxès  établies  ou  rétablies  par 
Xouis  XI.  E 3.0.  par  Childebert  , & dans  Tempire 
- Romain.  E 31.  ’ / 

P ojlhumius  demande  d’étre  livre  aux  Samnitcs.  G 3^* 

P Qtamon  dvAlexandrie  diftérent  de  l’orateur.  A 487. 

P oudre.  Sa  raréfaâion.  F 24.  Son  analogie  avec  le  feu. 
F 45.  Son  invention.  G 41$.  Contribue  a lai  confetr 
vation  du  genre  humain.  G 44^^  1 , 

Poudre  de  fympathie.  G- 376.  • # ’ __ 

P oulx.  Leur  éloge*  À 146.*  Hommes*  qui  en  ont  été 
mangés.  H 273.  - 

P oulx.  ( Connoiffancedu  ) A 6oé.  Syftème  d’Hérophile* 


A 607.  : • 

P ourpre.  Son  ancienne  pourpre,.  G 3 68;  . 

Pratique  n’efl:  point  comparable  avec  la -théorie  JE  9 
Pi 'axitete.  Son  cupidon  & fa.  Junon.  G 45  2*  * 

P réadamttes.  Leurs  dogmes*  B 250*  • 

Préceptes  généraux.  A 153.  peu  applicables  aux  délibé- 
rations* E 9 5*  Se  cornioitre  ioi-mémç.  E,  1 17. 
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cep  tes  moins  efficaces  que  les  exemples*  E 122; 

P réditiion  d’un  tremblement  de  terre.  A 310.  du  temsr; 
des  événement.  I 36.  Détail , ridiculité.  I 49.  Dan- 
gers. I 66 . Prédidions  faufles.  I 77.  meme  les  plus  cé- 
lébrés. I 82.  Raifons  phyfîques, faits  prédits.  ï 88.  Pré- 
dirions par  les  crevaiTes  de  la  terre.  1 91*  Celle  faite 
à Théodofe.  I 153. 

Préjugé  le  plus  fur.  A 12.  des  profeffions.  E J.  bon  à 
fyivre  en  fait  de  gouvernements  D.  8. 

P rémotion  phyfïque.  B 441. 

P rénefte.  ( Sorts  de  ) B 197.  I 203. 

P réfages.  Efpeces.  I 330.  Sort  des  Saints.  I 334.  Mon- 
tres, pluies , météores.  I 337.  Remarques  iuperfti- 
tieufes.  I 363.  Chutes,  rencontres.  I 368.  Spedres* 

I 372.  Jours.  I 374.  Noms.  I %èt9  - ia- 
Vréjcience d’accord  avec  la  liberté.  B 328» 

Ptejcription  entre  Souverains.  E 1 66*  v 
Préfervatifs . De  deux  fortes.  I too. 
fréteurs.  ( Créations  & fondions  des  ) C fiy. 

Prêts  des  Gaulois  à rendre  en  l’autre  monde.  E41. 

P ré  très  de  Cybele,  eunuques;  B 1^,  Prêtres  Egyptiens. 

. C 376.  Qualité  requife  pour  l’étre  d’Aricife.  E 52. 
Prêtres  immolés  en  Sibérie.  E 73.  Prêtre  fuyant  à A- 
thenes.  E 53.  Ethiopiens  , leur  afcendant  fur  le  Roi. 
E 237.  Fourberies  des  Prêtres  idolâtres.  I 288. 
Prévôtés  & autres  offices' vénaux  avant  Saint  Louis;  EF 

Preuves  pour  etre-Tefmothétes.  D 27. 

P rimaticey  intendant  général  des  bâtimens.  G 397. 
Prince  du  Sénat.  D 107.  Collège  des  Princes.  D 1 69. 

' Rofes  du  Duc  de  Montpenfîer.  D 396. 

Principes . Les  Mages  en  admettaient  deux.  A 27$.  Dey 
phyfîciens.  F 12.  H 436.. 

P r in  te  ms  facré.  B iï8.  Printems  perpétuel.  H 129. 

P rifme.  ( fécond  ) F.  238.  Son  ufage  ancien.  F 240. 
Prifonniers.  ( Immolation  des  ) B 117.  E 24.  Leur  dèftî- 
née  chez  les  Parthes.  Ci  6.  Prifonniere  époufee  par 
fon  maître.  C 3$?.  Prifonniers  non  racnetés  après 
la  bataille  de  Cannes.  D 
Privation . ( Principe  de  la  ) F 9. 

Prii/irnatts . ( Rcponfe  de  l’envoyé  des.}  E 117. 
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Problème  de  Locke.  B 490. 

P rocéduret  contre  des  bêtes.  E 53.  longues  en  Allema- 
gne. D zoi,  en  Pologne.  D n 8. 

P rocope.  Ses  anecdotes.  E 330. 

Procureur  général.  C 517.  Celui  du  Parlement  Ce  pré-> 
tend  feul.  D 36?. 

Prodigalité  réputée  infâme.  C 404.  Exemples.  C 58. 

P roëdret.  (Neuf  ) à Athènes.  D z6. 

Prométhée , inventeur  de  l’Aftronomie.  A ^49.  Sa  fable 
expliquée.  A 576.  Mis  à la  tête  des  efprits  malfaifans*. 
B z8i.  De  quoi  il  fit  l’homme.  C 78. 

Prononciation.  ( Pouvoir  de  la)  A 108. 

Properce  empoifonné  par  un  Philtre.  I 142^  . 

Prophètes  , comment  traités  par  les  Cannibales.  I 75V 
Propviatoirfp  II  en  fortoit  une  voix.  I 277. 

Proportion  dans  le  corps  humain.  G 441. 

Proportions  fubtiles.  B 33.  compofées  & complexes.  B 
3 6.  vraies  ou  faufies.  B 38. 

P rofdoce.  ( Mort  de  fainte  ) C 317. 

Pro/litution  divinifée.  B 75.  des  filles  Locriennes.  B rzo. 
Protagoras.  Son  plaidoyer.  A 149.  Difciple  de  Démo- 
cri te.  A 471.  Banni  par  les  Athéniens.  B 92. 

Protogéne , auteur  du  tableau  de  Jalyfùs.  G 39?.  Son  dé- 
pit produit  un  chef-d’œuvre  de  l’art.  G 396.  Il  effa- 
ce une  perdrix.  G 436.  am 

Providence.  ( Objedion  contre  la)  B 184.  Comment  en 
jugeoient  h s Payens.  B 291. 

Prudence , rarement  d’acord  avec  la  fortune.  C 89.  Opi- 
nions  oppofées  fur  ce  fujet.  90* 

Pruftas.  Ses  bafleflès  C.  z6i. 

Prytanées  D’Athènes  D if. 

P f amm  étique. réponle  àCambyfe.C.  3oo.Oracles  à Ion 
fujet  1.  x6t,. 

Pfaphon  défié  B 106. 

Pfyché.  ( Allégorie  de  la  fable  de  ) E y. 

Pj fylles.  Etymologie  de  leur  nom.  G;io. 

P tolémée  Soter  commence  ia  bibliothèque  d’Alexandrie. 

A 49.  Fonde  le  Mufée.  A 6f.  écrit  une  hifloire  d’A- 
lexandre. A 67.  Fils  d’un  foldat.  C 104.  Obtient  le 
*orps  d’Alexandre.  I 245.  guérit.  I 40?. 
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Vt  'lémée  Philopator.  Sa  galere.  E 37a.  Son  vailTeair.  G 


- 355-  ’ 

Ptolémée  Phyfcon  époufe  fa  fille.  C 451. 

P tolémée  Auletès  nommé  Roi,  C 175.  Son  rétablifler 


ment.  I 298. 

P lolémée.  Confeils'que  lui  donne  Photin.  E 212. 
Ttoléméey  Aftronome.  A 573.  Ses  tables.  A 578.  Son 
fyftème.  IT70.  Les  phafes  de  Venus  le  démentent.  H 
79.  Il  tire  le  premier  méridien.  H 187.  <• 

P ulchérie.  Son  ftratagème.  E roy. 

P unition.  ( Motif  de  ) C 348.  Loix  prononcées  fans  pro- 
cès préalable.  C 408.  A Athènes  Paccufé  la  détermi- 
noit.  C41.3-.N0n  applicables  à certaines  fautes.C  384. 
4io.Etendues  auxparens.C  y io.Cruelles.  C 512.  Né- 
cefiaires  pour  le  foutien  d’un  gouvernement.  E 116. 
Turbach  contribue  au  rétabliffement  de  l’Académie.  A 
580.  ^ 

Purgatifs  ennemis  dePeflomac.H  3ii.Topiques.H  3.21* 
Pygmées.  G 301. 

pyramides.  Thaïes  les  mefure.  A 305.  Ne  rendoient 
point  d’ombre.  B 191.  Emblèmes  de  là  monarchie. 
D 2 y y.  Leurs  côtés  tournés  aux  points  cardinaux.  H 
- 188.  Des  pyramides.  G 32.1. 

Pyromantie , efpece  de  magie.  I 203. 

Tyrrhon.  Ses  dogmes.  A 339^on  hiftoire.  A 419.  Noms 
defesdifciples.  A 420.  SaPiilofophie.  A42i.Différen- 
ces  de  la  fécondé  Académie.  A 431.  Nul  Pyrrho- 
. nien  de  bonne  foi.  A 434.  Des  modernes.  À 43  y. 
Ils  reprochent  la  bizarrerie  des  lois  C 349. 

. Pyrrhus,  Son  nom  traduit  par  Rufus.  A 62.  Traités  fur 
la  guerre.  A 67.  Son  prétendu  miracle.  B 179.  Il 
fend  un  cavalier  en  deux.  E 321.  Son  gros  orteil 
du  pié  droit  ne  peut  être  brûle.  G 2y.  Oracle  équi- 
voque. I 270.  Pyrrhus  tué  par  une  femme.  I 272.  A 
la  mammelle  il  fléchit, Glaucias.  I 3éy.  Songe.  1 410* 
Pythagore  y offre  un  facrifice  pour  la  folution  d’un 
problème.  A 30.  4y6.  Ses  voyages.  A 290.  Il  fonde 
la  fede  Italique.  A 303.  Son  hifloise.  A 437.-.  Ses; 
fymboles.  A 446.  Sa  métempfycofe  n’étoit  qu’une 
parabole.  A 449.  Sa  philofophie.  A tfy,Son  Co 
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„ f Saulx.  ( Philbert  de  ) Maître  des  Requêtes.  D 372. 
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ï Schomberg.  Son  combat.  C 593. 
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? * tes . A 6.  Ses  avantages*  A,  Vraie  fcience*  A 
Tome  1X9  A a? 
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Sco'.  (Jean  Duns , fùrnommé  ) A 380. 
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ponfe  de  Périclès.  C iz*.  Serment  des  Rois  do  Me- 
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%exùas  & Licinius,  Tribuns.  D 1 14.  Ils  obligent  Ca- 
mille de  Ce  démettre.  D 119.  L.  Sextius  premier 
Conful  Plébéien.  D 1 21. 
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S èyjfonne . Deux  Seigneurs  de  ce  nom.  G i^. 

Sforces.  ( Origine  des  ) C 109. 
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y? y.  Celle  de  Sapor.  A 477.  Traitée  par  Sacrobofco* 
A $79.  Vîtefle  des  plus  éloignées  du  centre.  F i4y, 

- H 145.  Comment  attachée  fuivant  l’ancienne  Agro- 
nomie. H 76.  Defcription.  H 180.  Conflellations* 

. H .181.  Principes.  I 10. 

Spinofa.  Son  fyftème.  B 91*  zéi . Son  opinion  liir  la 
juflice  naturelle.  C 332. 

Spire.  ( Chambre  impériale  de  ) D 1^7. 

Spurinna  fe  défigure.  C 62.  Sa  prédidion  à Céfar.  I y p* 
Squelettes  apportés  dans  les  repas.  E 66 . 

Stace.  Efiime  qu’en  faifoit  Malherbe.  A 190*  Son  raî- 
fonnement  fur  les  augures  des  oifeaux,  I 317. 
Statues  prohibées.  B^y.  Mouvemens  de  quelques-unes* 

B X96. Si  les  démons  les  habitoient.  B is>7.  Amour 

. * ■ 

pour  quelques-unes.  C 204.  Horreur  qu’en  avoient 
les  Juifs.  C 370.  Celles  d’Atabalipa.  E 4y.  Ledifter- 

♦ ne.  E y3»  Statues  de  Comédiens.  E 188.  De  Jupiter 
Olympien.  G 328.Sufpendues.  G 335'.  Celle  deMem* 
non.  6337.  Automates  de  Dédale.  G 338.  Celle  du 
Faune  vûe  à Paris.  G 340.  Statues  coloflales.  G 341* 

_ Nombreufes  dans  l’antiquité.  G 4y2.  Ordonnance 
des  Cenfeurs,  défenfe.  G4y3.  Statues  d’or.  G 4y4* 
Divinités  tutélaires.  G 4y4*  Enchaînées.  G 4 jy . Sta- 
tue parlante.  I 138.  Tête  parlante  de  Roger  Bacon* 
I 13 9*  Réponfes  par  une  ftatue  d’Apollon.  I 260* 
Artifices  des  idoles.  I 288. 

Sttlpon.  Sa  philofophie  dure.  A 414.  Banni  d’Athènes* 

* B P3. 

Stoïciens.  Leurs  fubtilités.  A 3 96.  Orgueilleux  comme 
les  Cyniques.  A 405.  Etymologie  de  çe  mot.  A 407* 
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Letif  doétrine.  A 411.  Leurs  opinions  fïngulieres.  A 

. 412.  B 306.  C 134.  Railleries  à leur  fujet.  A 416. 
Nioient  l’obfcénité  des  mots.  C 211.  Leur  indiffé- 
rence pour  la  mort.  C 308. 

Strada.  Qualités  qu’il  demande  dans  un  hifforien.  D 

Stuart,  ( baifer  donné  par  Marguerite)  A 66.  ( Marie  ) 
Son  oraifon  latine.  A 77.  Faute  de  l’avoir  renvoyée. 

, *■  E 203.  Sa  vie  par  Buchanan.  D 702.  Sa  frayeuç. 
étant  groffe.  G 30. 

.Style.  Réflexions.  A 87.  Celui  de  l’hiftorien.  A 12p.  Sa 
perfection.  A 133.  Différens  genres.  A 13 6. 

Sublime  de  l’éloquence.  A 136.  Des  mœurs.  C 164. 

Subtilité  dans  les  fciences.  A 92.  Dans  l’éloquenceï 
A 147.  Des  anciens  fophifmes.  A 394. 

SucceJJion  des  Rois  différemment  réglée.  E 231.  Ufagç 
des  Mammelus  à ce  fujet.  E 235.  Vieillards  fans 
enfans  élus  Rois.  E 240. 

Sucre  des  anciens.  G 225. 

Suède.  Son  gouvernement.  D 167. 

Suetone.  Son  hiftoire.  A 62. 

Sueur  de  fang.  B J 10.  Evacuation  de  la  fueur.  H 324} 

Suffétet  de  Carthage  fetnblabies  aux  Confuls.D  i<>6. 

Suffrage  de  Minerve.  C 412.  Suffrage  par  la  Cheiroto-; 
nie.  D 24,  47.  Egalité  des  fuffrages.  D 405. 

Suiffeu  Leur  gouvernement.  D 3 6.  Guerre  pour  une 
charretée  de  peaux  de  Moutons.  E 204. 

Sully.  ( le  Préfldent  de  ) D 204. 

Sulpitiuj  Gallus  annonce  une  éclipfë.  A 574. 

Sulpitiut.  Son  anti-fénat , il  eft  tué.  139. 

Superflitiom  extravagantes.  B 7 6.  Comparée  avec  l’a- 
théifme.  B 132.  De  jambes  croifées  & de  fufeaux 
tournés.  1 157.  Son  pouvoir.  I 3 51.  Exemples.  I 3 63, 
Autres.  I 385.. 

Supplice.  Etymologie  de  ce  mot.  Eft. 

Surana  fardé.  E 22.  Ses  dix  mille  femmes.  E 78* 

Syéne  fîtuée  fous  le  tropique  du  cancer.  H 243. 

Sylla.  Ses  mémoires.  A 68.  Sa  politique.  B 179.  Ses 
traverfes.  C t 13.  Sa  vengeance  fur  Athènes.  C 25  r. 
Interruption  de  fa  nobleïfe.  C 484.  Son  corps  brûlé. 
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E 81.  AnêantifTement  de  la  puiffance  Tribiinîtreitnê^ 
D 123.  Son  retour  crûel.  D 150.  Caufe  de  ion  inî— 
' mitié  pourMarius.  E 1 99»  Ne  perd  que  1 2.  hommes 
à Chéronée.  E 33 9.  Prognoftic  d’un  Parthe  à Ton 
fujet.  I 107.  Son  ftratagème  au  fujet  des  augures.  I 
313.  Son  préfage  heureux.  I 357.  Son  fonge.  I 412#. 

S yllcgijmes.  Leur  invention  & leur  forme.  B 3.  6 ► 
Sylveftre  II.  Fables  débitées  à fon  fujet.  I 1 69. 
Sympathie.  Effets  que  lui  attribuoient  les  anciens.  G fl 
Exemples. G 10.  Expliquée  par  les  corpufcules.  G 12». 
Définition  indiquée  par  les  configurations  extérieures» 
G 13.  Celle  des  métaux.  G 287.  Effets  furprenans.  Q 
376.  Encre  fympathique.  G 378.  Lampe.  G 37 9*. 
Synthefe  & analyfe.  B 2 6. 

Syracufe.  Sa  grandeur;  G 73.  Son  fîege.'G  417* 

Syftème.  Contradiction  de  celui  de  Defcartes.  K. 
507.  F 108.  Premier  fyftème  de  l’univers.  A f 5 6.  Cen- 
fure  de  celui  de  Copernic.  A 588.  Celui  de  Tycho- 
Brahé,  de  Longomontan.  A 586.  H 124.  Avantages  de 
l’efprit  fyftématique.  B 19.  Syftème  de  Spinofa.  B pi* 
161.  Sur  l’origine  du  monde.  B 243,  Théodicée. 288»- 
Harmonie  préétablie.  B 342.  Caufes’occafîonnelles.  B 
343.  Mallebranche  fur  les  idées.  B 436..  Prémotion 
' phyfîque.  B 441.  Sur  les  bêtes.  B 3 3 5.  Développemens 
ides  germes.  F 75.  Ancienneté  du  mande.  E 443.. 
Chronologie  de  Newton.  E 3o8..Syfième  de  l’infini. 
H 17.  23.  41.  Des  petits  tourbillons.  F 100;  163». 
367.  Syftème  planétaire.  F 113.  Démonftration  de 
celui  de  Copernic.  F 173.  Celui  de  Newton  , furies 
couleurs.  F 213.  Aiman.  F 300.  Flux  & reflux.  F 360. 
Petits  tourbillons  appliqués  à la  péfanteur.  F 400* 
Réfutation  de  Newton.  F 416.  Phyfîque  Cartéfîenne. 
F 4î6.DePtolémée.H  70.  Homocentriques  de  Fracaf- 
îor.  H 78.  Objeétion  des  phafes  de  Venus  contre 
Ptolémée.  H 7 9.  Syftème  de  Copernic.  H Su  Rai- 
ions  en  faveur.  H 89.  Comparaison  de  Ptolémée  & 
de  Copernic.  H 91.  Syftème  de  Tycho-Brahé.  H 100. 
Objeétions.  H 103.  Syftème  commun.  H 107;  Co- 
pernic a pris  dans  les  anciens.  H 10 9»  Syftème  de  Co- 
lonie Amplifié.  H ni.  Contre  les  tourbillons.  H 
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1^4.  Obliquité  de  l’écliptique.  H 134.  Syflème  de  Ga» 
lien.  H U>\.  D’Afclépiade.  H i6ü. 
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TAbac.  Appelle  Plante  Nîcot.  H 3 69I  * \ 

Tabernacle  des  Juifs.  G 35p.*  . * ' 

Tabler  aftronomiques.  A 543.  Celles  d’Hippargue.  A 
567.  Du  Calife  Almamon.  A 577.  De  Ptolcmée, 
Âlfonfines.  A 578.  Rodolfines.  A 5 86.  Nombreufes, 
A <$96.  Leur  imperfection;  A $$7. 

Table . Lois  fomptuaires.  C 485.  45*3;  DiUribution  des 
mets.  E 6z.  Coutume  de  riïanger  couché.  E 63.  Lits 
de  table  des  Romains.  Ë 6 4.  Différentes  /îtuations  à 
table.  E 67 . Peuples  qui  délibéroient  à table.  E 177*;  ' 
Tages . Inventeur  des  Augures*  I 314.  318.* 

Talion.  ( loi  du  ) C 42 i. 

Talifmans  , leur  explicationphyfîque  , leur  ancienneté, ï 


) 9S-  9 8.-  , . 

b Talmud^  ( contés  ridicules  du  ) A $6.  Le  Jérofolynjitam  ' 

: & le  Babylonien.  C 372.' 

fi  Talon.  ( Orner  ) D 301.  ' > 

il  Tamerlan.  Ses  commencemens  obfcurs.  C 107.  Sesconv 
j quêtes.  E 310.  Opération  en  Afie.  E 346, 
i Tangentes.  ( Méthode  des)  H 41.  ' 
f T acrobatie.  Eledion  des  Rois*  E 240.  Langues  doubles7 

i & os  flexibles;  G 134.- 
j Tarentule.  ( piquure  de  la  ) H 366. 

; Tarquin  l’ancien.  C 104.  Tarquin  le  fùperbe  abat  les  : 
e pavots  les  plus  élévés.  E 212: 

Tartares , blâment  la  répétition  de  certains  monofylla-T. 

bes.  A iro.  Idée  qu’ils  ont'de  la  beauté. !C  63.  . 

Taffe  pauvre.  A 8 5.  Critiqué.  A 23  î.  : . 

Tavernier.  { citation  fufpede  de  ) C f76.- 
T elefeope.  De  quel  fecours- pour  Pattronomie.  A 567*' 
Inventé  par  Galilée.  A y 87.' 

Tellrer.  ( le  ) Ses  armes.  I ^6. * /• 

Tempérament  ( théorie  des  ) incertains.  H 263*  Sïngti- 
liers.  G 27.  Suivent  les  climats.  G 43.  57.  Aflrolo- 
gie  n’y  connoît  rien.I  40.  Qualifications  vagues.  ï 41. 
Temples  confacrés  au  mal  , à des  fînges.  B 77.  7s>,‘Leut 

A a vj 


Digilized  by  Google 


j T A B £ F 

ufage  blâmé  par  quelques-uns.  A 94.  Prèlervés  du 
yengés.  B 176.  195.  Ou<  il  n’entroit  ni  chiens , ni 
mouches , ni  oifeaux.  B ipz.  De  cuivre.  G 34?.  Ce-- 
lui  de  Jerufalem,  G 346.  Les  anges  l'abandonnent* 

1 5 5 H v • ' '' 

Temps  mis  a profit.  A z6%  Seul  bien , fur  quoi  l’avarice- 
> l'oit  permife.  A zç.  Diftribué  en  années  & mois.  A 
. 53 6.  Point  de  diftindion  de  tems  en  Dieu.  B 137* 
Difputes  métaphyfîques.  B 138.  Divifibilité  du  tems 
à l’infini.  B 141.  Temps  inconnus.  E‘  347.  Melure 
; du  temps.  H 13.  Préfages  fur  le  temps.  F 33.  Baro- 
mètre. E 31.  Du  temps  vrai  & du  moyen.  H 117* 

» Maniéré  de  le  régler.  H 131. 

Têraphimt.  ( différentes  opinions  fur  les  ) I 13 6, 
Tératofcopie  efpece  de  divination.  1 94. 

Terminus  Dieu  des  bornes.  C z 80.  Loi  de  Numa  contré 
’ ceux  qui  l’offenfoient.  C 409. 

Terre,  Hypothefe  fur  fon.  mouvement.  A 557.  Sa  me- 
: fure  A 1-66.  .Partages  dés  terres  par  Lycurgue.  C 
386.  Par  Romulus.  C 431.  Des  lois  Agrairesi  C 
498.  Des  Fiefs.  C 499.  Des- terres  Saliques.C  yos^, 

• Terre  confédérée  comme  élément.  F 16.  Feu  central* 
F 57.  Paraliélifme  de  la  Terre.  H 119.  Elle  demeu- 
re longtemsdans  les  lignes  méridionaux.  H 135.  Sa 

.,yî  telle.  H 144.  Tourne  toujours  fur  le9  mêmes  pole9. 
H 189.  Figures  qu’on  lui  a fuppofées.  H 191.  Dif- 
pute  à ce  fujet.  H 194.  Sa  conflitution  intérieure* 
uG  288.  Terres  Sarcophages.  G 290.  Coquillage  fousc 
terre.  G 2518. 

Teftamensi  de  Diogène.  A 402.  d’Eudamidàs.  C 188.  Li- 
bres 4 Athènes.  -C.409.  Celui  de  Budé.  E 86. 

Thaïes.  Son  hidoire.  A;  304.  Verfé  dans  l’Mfonoraie* 
A ni.  Son  opinion  fur  les  biens.  C ri. 

Thàlna  j.  ( M;  Juventius  ) meurt  de  joie.  C 248.. 

Thé,.  Son  origine.  B 184. 

Théâtres  dételles  des  Chrétiens.  A ^.Premières  pièce* 

• Franqoifes.iA  202..  Théâtres  étrangers..  A 206.  Grec 
& Romain.  A 20p..;  2:12.  Coûteux  aux  Athéniens.  A 
210.  Echos  qu’on  y pratiquoit.  A 217.  Théâtre  amol- 
il#.  A,  us»  Celui  d’Æmilius  Scaurus.  G 4j#*, 
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Thébatns*  Armes  enlevées,  B 179.  Bataillon  cte$  amist 
C 117.  Préfages  avant  la  prife.  de  Thébes.I  360#. 

Thébes.  En  Egypte  fa  grandeur.  G 79. 

Thémifon  chef  d’une  fefte  de  Médecins.  A 633.* 

Tltémijlocle.  Sa  réponfe  à Simonide.  B 471.  Parole  d£ 
Thémiftocle  aux  jeux  Olympiques.  C32.  Il  n’a  tiré 
aucun  fecours  de  fa  naiffance.  C jo.  Son  fameuse 
mot , Frappe  mais  écoute . C Maître  de  la  Grece» 
D 20.  Son  projet.  E 143.  Traité  d’impoli.  G 383* 
Fait  rendre,  un  oracle.  I 279.  Préfage  de  fa  viftoitej 
de  Salamine.  I 3.25. 

T héodicé  de  Leibnits.  B 288. 

Théodore  de  Gzie.  A 371..  Efiime  qu’il  faifolt  de  Plu-3 
tarque.  D 3 14.. 

Théodore  l’Athée  condamné  à mort.  A 392.S es  maxime^ 
C 330.  Sa  Raillerie  fur  Stilpon^B  92. 

Théodoric.  Sa  méprife  C r 67. 

Théodoç ) repris  C 236.  Prédiction  qui  lui  eft  faite.  I* 1 554* . 

T héodofeU.  y^rrigé  par  Pulchérie.  E 105. 

T héodofe  avoit  été  receveur  d’impôts.  C io6b 

Théon . Son  opinion  fur  la  fphere.  A 570# 

' Théon  Stoïcien  Somnambule.  I 394. 

Théophile.  Pointes  dans  fes  vers.  A 253. 

9 Théophile . Sa  maladie  fînguliere.H  270. 

Théophile . Evêque  d’Alexandrie.  I 288. 

Théopompe  Roi  de  Sparte.  B 117..  Inftitue  les  Ephore$* 

‘ D i 63. 

Théopompe . Hiftorien  peu  véridique.  E 32 6. 

Théophrajle.  Ses  ouvrages.  A 58.  Son  hiftoire.  A 370^ 
Sa  plainte  en  mourant.  A 372.  C 287.  Sa  defeription 
de  cinq  à iîx  cents  plantes.  G 2 12. 

Thérapeutes  modèles  de  la  profeflîon  monaftique.  C 
366.  leur  boiffon.  H‘ 406. 

Thermomètre  Effet  du  thermomètre  inventé  par  un  pay-r 
fan.  F 33. 

Therparfüre  appaife  une  fédition..  B j.ia#.  Condamné.  à 
* l’amende.  C 388.  E 23  5". 

Therjite.  Son  éloge  par  Phavorin.  A 146. 

Théfée.  Difputes fur  fonvaiffeau.  A 34.  Son  apothéoféè, 
B.  105.  Sa  naiffance.  E 174,  Il  transféré  au  geuplç 
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l'autorité  fouveraine.  D 9.  28. 

Thefpis  , ( afteurs  de  ) barbouillés  de  lie.  À itoî- 
T hejjalus.  Sa  vanité.  A 638. 

' Thefmothetes . Qualités  requifes  pour  l’être.  D 27» 
Théurgie  , l’une  des  branches  de  la  magie  cérémonialeî 
1 1 26.  14  6. 

T hiepolo.  ( Conjuration  de  Bajamont  ) D 6 3. 

T hietberge  juftifiée.  C 551. 

Thomas.  ( Saint)  Ses  ouvrages.  A 68.  Brife  une  flatue 
parlante.  I 138, 

Thou.  Noms  déguifés  par  le  Préfident  de  Thou.  A 6i. 
Ses  erreurs  fur  le  gouvernement  d’Allemagne. D 1 yz. 
Sur  le  gouvernement  de  Pologne.  D 121. 

Thou.  ( Franc.  Augufte  de  ) Sa  fermeté.  C 278. 

T hou.{  la  Présidente  de)  famodeftie.  C 4 9j. 

Thraces.  ( leurs  Philofophes  ) A 285.  Députent  à Za- 
molxis.  B 114.  Leur  façon  de  palier  les  fleuves  gla~r 
• cés,  B $6 3.  v 

Thrafybule  Athénien  couronné.  E 187.  „ 

T hrajybule  tyran  de  Milet.  E 2 12.  <\ 

Thrafylle  Sa  folie.  C 8 £7  . 

T hràjylle  averti  par  les  aftres.  I 61. 

T huilerie  promenade  d’ Athènes,  E 187*^ 

T hummim.  I 275. 

T hyardi  ( Pontüs  de  ) A 47.- 

,TA>rac/éow.Aflaffins  qUj  lui  en  vouloient,  découverts.  C - 
52.  Cité  en  juftiee.  E 162.  Mort  de  fon  frere.  E 361»' 
Préfage  heureux.  I 3Ç7; 

Tihere.  ( queflions  de  ) A 34.  Ses  ouvrages.  A 70.  Ses 
railleries  (ur  les  Médecins.  A 636.  Propofe  de  mettre 
J.  C.  au  nombre  des  dieux.  B 81.  Croyoit  'la  nécef- 
iîté  du  deftin.  B 305.  Craignoit  la:  liberté  & haïfloit 
la  flatterie.  C 262.  Sa  réponfe  cruelle.  C 27 9.  Con- 
tinuoit  les  mêmes  fujets  dans  les  charges.  E ioj. 
Méprifoit  les  difcours.  E 122.  Affeâoit  de  l’obfcu-- 
, rite.  E iÿf.  Voyoit  clair  dans  les  ténèbres»  G 36. 
Brédidion  à fon  fujet  ; de  lui-même  à Galba.  I 60, 
Rappellé  d’exil.  I 60.  Il  donne  fa  confiance  à Tlira* 
fylle.  I 6t. 

Tibtre  Proconful  d’Afrique.  B 11 6,' 
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■ Tiercelitt . ( Louis,  & Robert  ) D 368. 

T igranès  atteloit  d£s  Rois  à Ton  char.  B ÿ<>7.  U rçfu& 
le  titre  d’Empereur  à Lucullus.  E zo6*> 

T illadet  aflafliné.  D 184. 

Tintante.  ( Tableau  de  ) A 138.  G 43 f •- 

T imicha  fe  coupe  la  langue.  A 446. 

T iraqueau.  Sa  fcience.  A z6.  Son  épitaphe.  A 6xi- 

T iridate.  Ses  demandes,  lùr  le  cérémonial.  E lof. 

T ite  , Tes  vers.  A 71.  Ses  reproches  aux  dieux.  G 
285.  Sa  loterie.  E 182.  Son  arc  de  triomphe.  E 3 3 x • - 

T ite-Ltve.  Vifité  par  un  homme  de  Gades.  A 87.  Ecri-f 
vain  partial.  E 3.1 6.  Ses  obfervations  fuperftitieufeSf 
I 338. 

Titien  , ( le  ) eft  fait  Comte  Palatin.  G 3 96. 

T tiret  de  Sapor  & des  Empereurs  Romains.  C 218^- 
Des  Cardinaux  & des  Barons.  D 365. 

T oij'on  d’or  entendue  de  la  pierre  philofophale.  H 468.’ 

.Tombe  eux.  Egyptiens  les  regardoient  comme  leurs  de-î 
meures.- 7 6.  Noms  fur  les  tombeaux.  C 382.  Lois 
fomptuaires.  C 487.  Defcription  des  plus  célébrés.  G 
320.  Celui  de  Mahomet.  G 336.  Lampes  fupulchr&r 
les.  G 360. 

Ton.  Gracchus  le  le  faifoit  donner.  A 138.  Hypothéfe 
à ce  fujet.  F 263,  Quarts  de  ton  de  la  mufique  an-- 
cienne.  G 385. 

Tonneaux  à la  porte  du  Palais  de  Jupiter.  C 77*. 

Tonnerre.  Grands  tués  par  le  tonnerre.  C 291.  Sa  diP 
tance  dn  tonnerre.  F 284.  Sa  formation.  F 32 9.  Ses 
effets,  extraordinaires  F 330.  Préfervatifs.  F 455,  Au- 
gures. I 306. 

Torpille.  { Venin  de  la)  G 1^3. 

Torricelli  a inventé  le  baromètre.  F 30.  34. 

Tortue  mange  des  ferpens,  A 618.  Une  cafîe  la  téiü 
d’Efchyle.  I 271. 

Tortue.  Pour  les  lièges.  G 4x4. 

Tory  s , & Whigs.  D 2 15». 

Tojlat.  ( Commentaires  d’Alfonfe  ) A 60. 

T oulouje.  Ses  Académiciens  prennent  le  nom  de  Latt4 
terniftes.  A 64.  L’or  deTouloufe.  fatal.  I 361. 

Tour  du  temple  de  Belus.  G 342.  Autre  tranfportéefanfl 
la  démolir.  G 34$.. 
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'Tourbillons,  ( idée  des  ) A 507.  F 114.  Eléiftefls  de  BR 
de  Molieres.F  13.  Tourbillons  rompus.  F 41.  Leur 
extrémité.  F 8p.  P4.  Syfléme  dés  petits.  F too.  Ceux 
de  Defcartes.  F 107.  Quelquefois  abforbés.'E  11 p* 
Leur  hétérogénéité.  F 120.  Celui  du  foleil  emporte 
lesplanetes.  F 12?.  Vîteffe  des  fpheres.F  145V  H I3P* 
Sentiment  du  P.  Mallebranche  fur  les  tourbillons.  F 
162.  Renouvellés  par  M.de  Molieres.F  166.  Appliqués 
à l’aiman.  F 303'.  A la  pefanteur.  F 400.  Lettre  d5E> 

* picure.  F 45p.  Soleil  mobile  méchanique.  H 83# 
Leur  mécfianifme.  H 1 3 1.  Difficultés  de  ce 
méchanifme.  H 13p.  Leur  mouvement-  conforme 
avec  rhcmifphere  fupérieur  de  la  planete.  F 122.  H 
151.  Objeftions  de  Newton  contre.  H 164.  Etres 
prefque  palpables.  H 172.  Les  étoiles  ont  les  leurs.  H 


172* 

Toureil.  Mot  de  Racine  à fon  fu jet.  A 148. 

T ournefort)  ordre  qu’il  a mis  dans  la  botanique^G  212^ 
-î Tournemine.  Son  duel  avec  BeaUmanoiri  C^pi.  Le  Pr 
Tournemine  : fa  conjeéhire  fur  le  texte  Hébreu.  E 248,- 
Tournois.  Statuts  a ce  fujet.  E 32.  Venus  des  Troyens# 
E 33.  Nobleffe  requife  pour  y être  admis.  E 33.Mor 
d’un  Turc  fur  ces  jeux.  E 34.  Défendus.  E 35. 
'Traduftions.  Diverfes  opinions  à ce  fujet.  A 41. 
Tragédie.  Son  objet.  A 162.  up.  Tire  fon  origine 
d’Homere.  A 20p.  Difformité  de  l’ancienne.  A-  2,13; 
Celles  des  Anciens.  A 21p. 

T rajan  : comment  il  devint  grand  Empereur.  A 28.  Ses 
commentaires.  A 71.  Etoit  bonami.  Clip.  Sa  co- 
lonne. G 327.  Oracle  d’Heliopolis.  I 274* 

Tralnel.  ( le  Chancelier  de  ) D 382; 

Traités.  Sang  tiré  à leur  occafïon.E  46.  envoyés  au  Par- 
lement. D 340.  Trait  de  Louis  XL  D 341.  Traités 
de  Madrid  & de  Cambrai.  D 343.  Traités  régiflrés  au 
Parlement.  D 344. 

Traîtres  punis.  Mots  d’Augufte  & d’Antigone.  Enf, 

* Transfujion  du  fan  g.  H 333. 

Tranjparence.  Sa  caufe  phyfique.  F' 

Tranjpiration . Obfervation  à ce  fujet.  H 3^2. 

Travail  enfant  du  crime  * & pere  de  la*  vertu,  E 2 11* 
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J Trébyzonde.  ( George  de  ) A 497. 

1 Tremblement  prédits  par  Anaximandre.  A 310.  Leurs 
a caufes.  F j8.  Defcription  de  quelques-uns»  F 5<?y  Q 
r.  3**; 

■>  T r épié  d’or  trouvé  dans  un  filet.  A 306, 

Treve  de  Dieu  ; Tes  limites.  C 586. 

,*  T ribonien.  Son  avarice.  C 430. 

j Tribun.  Effet  de  l’oppofition  d’un  Tribun.  D 87.  Leurs 
commencemens  modeftes.  D 1 1 1 . Leur  pouvoir.  D 
1 1 z.  Tri bunat  anéanti  & rétabli.  D 113.  Auguftel’enr! 
vahit.  D 1x3.  E 1P4. 

Tribus  ,( Peuple  divifêen)  par  Romulus,  D izf* Pa$ 
Servius  Tullius.  D n6. 

Trimalcion  entêté  d’aftrologie  judiciaire.  I 6. 
j Trimouille.  ( Ouvrage  de  piété  d’une  Dame  de  la  ) AJ 
78.  Gui,  fert  à cheval  dans  un  feftin.  E 69. 

Trinité.  Si  Séneque  en  a eu  connoiflance.  A 3^3.  Ce 
qu’il  en  a dit.  A 411.  Contradiélions  imputées  à ce 
myftere.  B 6 y.  Un  oracle  y rend  hommage.  I zStm 
Triomphe.  Celui  de  Camille  fuperbe.  C 148.  Grandi 
& petit.  E zz.  Décerné  par  le  peuple.  E z6.  Sur  le  • T 
mont  Alban.  E z6.  Quel  a été  le  dernier.  EV7.  Ap-, 
pius  Claudius  Ce  l’arroge.  E 55» 

T riplicités  aftrologiques.  I 33. 

T rijlejfe.  Réflexions  à ce  fujet.  E 130.  Mots  qu’elle  3 
" caufêes.  C 300. 

Troie.  ( Guerre  de  )E  3^4. 

T rotes.  Lettres  de  Charles  V.  à cette  ville.  E 30: 

T rophonius.  Son  oracle.  I z?4.  Son  hiftoire.  la  f 6* 

T uccia.  ( prétendu  miracle  de  ) B 18J» 

Tuïaux  capillaires.  F rfi. 

Tullia.  Soffapothéofe.  B 107.  Son  tombeau.  G 3 60. 

T ullus  Holhlius.  Sa  fuperllition.  B 141.  Il  efl  tué  par 
le  tonnerre.  C 291.  I 1 52. 

Turenne.  ( le  Maréchal  de  ) C i?8.  Gages  de  bataille 
pour  le  Vicomté  de  ce  nom.  C 583. 

T urgot , ( M.  ) fait  tracer  un  Gnomon.  A f 6z.  Origine 
de  cette  famille.  D 378. 

Turptn  Archevêque  découvre  l’enchantement  de  Char- 
• lemagne.  I 1 J 9» 
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'Tutelle  du  mineur  & de  Tes  biens*  C 420; 

T ycho-Brahé  aftronome.  A 585.  Son  frftèmë#  fif  foO#  A 
mal  tracé  la  méridienne.  H i88.Sa  ïuperûition  fur  1er 

préfages.  I 369.  * 

Frayeurs  de  Denys  & Âriftippe#  C 40*  41,  Lctr 
Républiques  les  ont  fait  naître.  D 5o#> 

Tyrinthiens . Leur*  ris  continuel.  I 26$. 

\Tyrtée  par  fçs  vers  animoit  les  guerriers#' À 160;- 


rAcqaerie.  ( le  Président  de  la  ) D.34 6* 

Vatr . ( du  ) Sa  prévoyance.  E 197. 

Vaijfeaux  de  Ptolémée  Philopator  8c  d’Hyéron#  C? 

Valens  Empereur.  C iôtf#  Veuf  faire  périr  fon  fuocef- 
• feur.  I 153. 

Valens , ( Vedius  ) fait  des  changemens  dans  la  méde«r 
cine  i fa  mort.  A 637. 

Valentinien  fils  de  Gratien.  C 106.  Sa  mort.  G 23  6.  Il 
permet  d*époufer  deux  femmes.  C 414.  Il- frappe  uir 
• Néocore.  E 5p.  Sa  réponfe.  D 280.  Jour  où  il  ne- 
veut  pas  paroître  en  public.  I 378# 

Valere-Maxime.  Il  ne  relie  ^u’un  extrait#- A 5 J. 

Vateria . ( loi  ) C 409. 

Valerius  Publicola.  Sa  pauvreté.  C 73#  Il  fait  ôter  les: 
haches  des  faifceaux.  D 210. 

Valerius  Alîaticus.  Sa  mort.  C 302. 

Valerius  Corvinus  tue  un  Gaulois.  C 589# 

Valerius . ( M.  ) Valerius  gagne  une  bataille.  E 339; 
Valeur . la  vraie.  C ido.  N?eft  d’aucun  mérite  fan^I# 
jufiice.  C i6ï.  180. 

Vampires . Fables  à ce  fu]et  I 172# 

V an~Elmont  arreté  par  l’inquifîtion.  H 484^ 

Vanini . Son  opiniâtreté  au  fupplice.  B 138. 

Vapeurs.  Leur  dilatation.  F 21.  Malignités  de  quelques 
unes*.  G 291.  Pétrifications  extraordinaires.  G 311. 
Varron  amaffe  les  livres  les  plus  curieux.  A 51.  S.  Au-* 
guftin  s’étonne  que  Varron'  ait  pu  tant  écrire.  A 
6o.  A diftingué  les  temps.  E 307»  Son  traité  des  oc-' 
cupations  ruiliques.  G 128.. 
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J V trren . ( Terentius  ) Général  fils  d’un  boucher.  G 

J*  . 104.  Honneurs  qui  lui  font  rendus.  D 154.  E uoi 
* Vafet  d’airain  fervans  d’echos  artificiels*  A *17.  Vafc 
redemandé  par  Clovis.  D 304. 

4 Vaffsux.  Des  fimples  & liges.  C î©4-  . , -- 

Va tan.  ( famille  de  ) D 380.  Un  aceufe  de  magie.  1 1 96* 
Vaugelas  ne  fbrtoit  point  de  l’hôtel  deSoiflbns.  A 8 5 . 

Vautour  d’heureux  augure.  I 30p.  Ont  préfagé  la  dures 
' de  l’empire  Romain#  I 510* 

Vauvert . ( le  diable  de  ) B 171» 

, ( le  ) célébré.  A ?20. 

Vega.  ( Louis  de  ) Ses  ouvrages,  A 6x.  ^ _ 

Velleius  Patereulus.  Ai  25?.  Ecrivain  panegyrifte.  E 
Vénalité  des  offices,  D 388. 

Vendange.  ( loi  de  Moyfe  (ur  la)  G 3Ï7* 

Vénériennes.  ( maladies  ) Leur  origine.  H 25??. 

Vengeance » Sentimens  magnanimes  à ce  fujet.  C i4ÿf 
? Vengeances  infénfées.  C 236,"  . 

Venije,  Epi  gramme  de  Sannazar.  A 83,  Son  Doge  épou  . 
l!  fe  la  mer»  G 446*  Son  gouvernement.  D 54,  Sa  fom* 
dation.  D 56.  Conjuration  de  Bocconi.  D 19.  De  Ba- 
jamont  Thiepolo.D  63.  Son  Chancelier*!)  67.  Elec- 
tion de  fes  Magiflrats.  D 67.  Du  Doge.  D 72-  Hen- 
xi  IIL  & Henri  le  Grand  Nobles  Vénitiens.  D 79 î 
J9enuntie  fecrete • E 22 9*  Galere  conflruite  avec  une  , ^ 

promptitude  incroyable.  G 357.  . -, 

Vents..  ( Guerre  faite  aux  ) C 2 $6.  Leur  formation,  r, 

3 z6.  Montagne  qui  en  donne.  F 328.  Ils  purifient 
l’air.  H 41*.  Des  magiciens  les  provoquent.  I 161» 
Ventidius  Bafliis.  Sa  baffe  origine.  C 105.  E2f. 

1 Venus.  Vœu  des  Locriens.  B 120,  Deux  deeues  de  cfl 

nom.  C 207.  • 

Venus  planete  plus  proche  du  foleil  que  Mercure.  H.  7 u 
Objections  des  phafes  de  Venus  contre  Ptolomee.  H 
79»  Qualités  afirologiques  de  cette  planete.  I 18. 
r Verdun . Premier- Préfident  : Ses  remontrances.  D î10* 

Vérité.  Difpofîtion*  des  hommes  à fon  égard.  A 13.  Al- 
légorie de  Platon.  A 15.  Principe  de  première.  A 42 j» 

^ ’ Elle  triomphe  des  objections.  B 38»  Elle  vient  do 

Dieu.  B 6z.  Son  éclat.  B 74*  Vérités  abflraites, 
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4^ÿ.  Mot  de  Louis  XI.  C z6y.  Elle  élï  partout  fat 
même.  C 338.  Autorités  préférées  à la  vérité.  C 351. 
Gravée  for  le  Rationeï.  C 35  9.  Belle  parole  du- Roi 
Jean,  E 138,  Recherche  de  la  vérité.  E zz6. 

Vérole*  Son  antiquité,  fon  époque  de  la  petite.  H 190; 

Son  inoculation.  H 331.  Maniéré  de  la  traiter.  H 
‘ 382.  Ecarlate  mile  devant  les  yeux  des  malades.  H 


Verre  , malléable.  G 363  4 f 

Verrès.  Sa  galerie.  G 454;  " , 

Vers  longs  rendus  par  des  malades,  fï  277.  Oeufs.  H 
287.  Maladies  &i  güérifons  procèdent  de  vers.  H 288* 

‘ Ver  qui  naît  entre  cuir  & chair.  H 290. 

Vers  a été  fynonyme  à ligne.  À 57.  François  non  ri- 
mes. A 240.  Plus  difficiles  que  les  Grecs  & les  La- 
tins, A 247.  Acroftiches,  rétrogrades  & autres.  A 248* 

* Impromptu  du  jeune  Atïtoniano.  G 125. 

Verfeau  donne,  dit-on, le  goût  des  jets-d’eatt.  I 6. 
Verforis , changement  du  nom  de  le  Tourneur.  A 6 U 
Vertu  , & vice  : égalité  entre  l’un  & l’autre  foivant  les 
Stoïciens.  A 412.  C 7 37.  Réunion  des  contraires.  B 
482.  So»  éclat  préféré  à elle-même.  C 25).  La  pau- 
vreté en  fon  école.  C 83,  Raifonnemens  divers  à 
fon  fojet.  C 130.  Idée  que  s’en  forme  le  vulgaire 
différente  de  celle  des  Philofophes.  C 133.  Vertus 
perfonifiées.  C 134.  Elles  font  inféparables  des  qua- 
tre cardinales.  C 135.  Vertu  confommée  félon  Pla- 
ton. C 142.  Recherchée  pour  elle-même.  C 155. 
Hymne  que  lui  adreffe  ' Ariflote.  C 162.  Reproches 
que  lui  font  Hercule  & Bru  tus.  C 163.  Elle  eft  de 
tous  les  états.  G 16 5*  Sa  beauté.  C 170.  Ne  peut 
L naître  de  motifs  humains.  G 173.  Permis  d’avouer 
' celles  qui  font  indïfpenfables.  C 177.  Vices  liibro- 
' gés  en  la  place.  C 180.  Sa  déchéance  prouvée  par  un 
mot  de  Flamininus.  E 144. 

Vtjpûften.  Raille  d’une  défaillance.  B 109.  Son  prétendu 
miracle.  B 179.  Son  avarice.  C 221.  Favo  le  contre- 
fait.E  83.  Jeûnoit  un  jour  chaque  mois.  H 407.  * 
Vejlales.  ( miracles  attribues  à deux  ) B 185.  Honneurs 
*•  qu’on  leur  rendoit.  E $ £♦ 
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Veuve,  époufée  par  le  proche  parent  du  défunt. 

Veuve  de  n maris.  G u6. 

Vezelay.  ( Phénomène  de  ) f 374. 

Vice , a eu  fes  panégyrifles , exemples  de  grands.  C 183, 
yillimfjy  leur  odeur  étoit  une  nourriture  Divine.  B pf» 
Humaine.  B 113.  Le  Sénat  les  défend.  B 118.  Dif- 
putes  à fe  fujet.  B r 16.  Etymologie  de  ce  mot.  B 
119.  Coupées  en  deux.  E f2. 
yiftovius.  Son  Calendrier.  E 281» 

Vie.  Penfées  des  divinateurs  à ce  fujet.  C 17p.  Vers  de 
Palingenius.  C 282.  Sa  fragilité,  C 184,  Si  queL 
« qu’un  la  voudroit  recommencer,  C z8<>.  Penfée  de 
Theognis.  C 28 6.  Celle  d’un  vieillard  comparée  à 
l’enfance.  C 187.  Détachftnent  de  la  vie.  C 292. 
Pafiàge  de  Pline.  G 113.  Maniéré  dont  Mycerinus 
double  la  fïenne.  I 263. 

Vseillejje  ëfiimée,  A 37.  Celle  de  Caftor.  A 639.  Fort 
confidérée  à Lacédémone.  C 390.  Mot  de  quelques 
anciens  fur  la  vieiUefle.  H 407.  Celle  d’Artephius. 
H 4*8.  Vieilleffes  extraordinaires.  G 109. 

Vieillards  punis  à Sparte  , dévoient  remontrer  aux  jeu- 
nes gens.  C 391.  Leur  ivrefle.  H 403.  L’efprit  de 
quelques-uns.  G 12,8,. 

Vienne.  Nombre  de  fes  babîtans.  G 86. 

Vierges , défenfe  de  les  faire  mourir.  Ç $07.  Marque  à 
quoi  ouïes  cotytoiflbit.  G 149. 

Villes  des  Gaulois.  E 41.  College  des  villes.  D 173* 
Grandeur  de  plufîeurs.  G 69.  Jdorofcopes.  I 84.  Fon- 
dation. I 315.  Nom  tenu  fecret.  I 383. 

Villeneuve.  ( Arnauld  de  ) A 649.  H 478. 

Vin  défendu.  C 434.  H 404.  Quel  vin  on  fervoit  d’a- 
bord chez  les  Juifs.  E 6 3.  Effets  de  fon  ufage.  F 
if  7.  Loi  de  Zaleuque.  H 404.  Confeils  de  S,  Paul  à 
Timothée,  H 40  f. 

Vinci.  ( Léonard  de  ) Sa  mort.  G 3 96. 

Virgile.  Son  Enéide.  À 43.  Vers  d’Augufîe  à fon  fujet» 
A 69.  Sçn  afthme.  A 82.  Son  poème  du  moucheron, 
A 14 6.  Eloges  & critiques.  A 187,  Jugemens.  A 
1 97.  Talifmans.  I 100.  Sa  quatrième  éclogue.  I 300, 
yirfungus  a découvert  le  çanal  Pancréatique»  H 43  j. 
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Vifeii , ( Duc  de  ')  poignardé.  I 77. 

Vifigoths.  Leurs  lois  fur  les  Médecins.  A 643.’  • I 

Vit  élit,  ( Chiapin  ) SagroflTeur.  G 100. 

Vitellius  fon  attention  aux  puifiances  naiflântes.  A 43; 
Opinions  lur  la  famille.  C 106.  Sa  réponfe  à Cali- 
gula.  C z $6.  Affiche  des  Afttologues  contre  lui.  I 
75.  Mauvais  augures.  I 315. 

Vitres  : Leur  ancienneté.  G 365. 

Vives  Singularité  de  Ion  tempérament.  C 133. 

Viviers,  ( le  Cardinal  de  ) Sa  naiflance.  Cm. 

Vivonne.  Son  duel  avec  Chabot.  C 59t. 

Ulyjfe.  Sa  timidité.  A 137.  Chez  les  Phéaciens.C  148* 
Bleffe.  I 144*  # m 

Univerfaux.  ( des  cinq  ) B 4. 

Univerfité.  Titre  honorable.  A 66.  Etymologie.  A 383. 
Voconia.  ( loi  ) C $06. 

Voix.  ( arrivée  des  Gaulois  annoncée  par  une)  B 178# 
Fortuites.  I 330. 

Vols.  ( Laverne  déefle  des  ) B 88.  Vols  rapportes  en 
Egypte.  C 378.  En  honneur  chez  quelques  peuples. 

C 391.  443*  444; 

Vol  tenté  dans  les  airs.  G 461. 

Volcan  artificiel  de  Lémery.  F 60.  Les  fburces  d’eaux 
bouillantes  en  font  de  petits.  G 166. 

Volupté  d’Ariftippe  & des  Cyrénaiques.  A 390.  C S, 
d’Epicure.  A 480.  C 7.  Critique.  C 57.  promeffe  de 
Xerxès.  C 59. 

Voyer.  Nobleffe  de  cette  rnaifon.  D 377. 

Urbain  IV.  fils  d’un  favetier.  C m. 

Urfé , ( Jacques  d’ ) fe  remarie  à cent  ans.  G 119» 

Urim.  ( des  ) I *75. 

Ufure  chez  les  Juifs.  C 356.  Lois  fur  l’ufure.  C 441. 
IValjlein  , alïaffiné.  E 3 9z. 

Vue  rendue  à un  Roi  d’Egypte.  B 186.  Problème  de 
Locke.  B 490.  Variations  dans  la  vue.  B 498.  501. 
Vues  perçantes.  F 449.  Extraordinaires.  G 3 5,  Mor- 
telles. G 188.  Pigeon  tué  par  la  vue.1 104. 

IVhigs , ( des  ) D ü9« 

Vuide.  Raifons  pour  & contre.  F 78.  Impoflible  phyfî- 
quement.  F 91.  Ariûote  le  rejette.  F ?\%  Machine 
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pneumatique.  F 414.  4^6.  4 *9. 
iVoljcy  , ( le  Cardinal  ) fils  d’un  boucher.  C 109. 

X 

XAnthe. Défefpoir  des  habitans.  C 31t. 

Xantipfe  y femme  de  Socrate.  A 317. 

Xantippe.  Ingratitude  des  Carthaginois  à fon  égard.  D 13; 
Xavier.  ( réponfe  de  S.  François  ) C 33 9* 

Xénocratc  donne  afyle  à un  petit  oifeau.  B 517.  Sa  chaf? 
teté.  C 7 <5. 

Xenophane.  Ses  ouvrages.  A f 9.  Sa  longue  vie.  A 4^,' 
Xénophon.  Son  hiftoire.  A 3 26.  Sa  Jaloufie.  A ^34» 
Trait  fur  les  capitaines  Grecs.  C ni.  Sa  Cyropédie. 
E 318.  Averti Uemen»  qu’il  reçut  en  fonge.  I 405* 
Son  fonge.  I 409. 

Xénophon  Médecin  : Son  horrible  ingratitude.  A 6 38, 
^ferxè/deftrufteur  de  temples.  B 9f.  Effrayé  d’un  préfage; 
B 190.  Il  propofe  une  récompenfe  à l’inventeur  d* 
quelque  volupté.  C $9.  Il  fait  fouetter  l’Hellefpont.  C 
~ 236.  Pleure  en  faifant  la  revue  de  fon  armée.  C 286. 

Il  fuccede  à fbn  pere.  C 506.  Meurtres  d fa  cour.  E 7* 
Ximénès  y ( le  Cardinal)  fils  d’un  Procureur.  C 108* 
Soldats  révoltés.  E 103. 

Xiphilin  a caufé  la  perte  des  livres  de  Dion.  A ijd* 
Xyhnder.  Sa  pauvreté.  A 85. 

Xylomantie.  Pratique  fuperftitieufe.  I 291. 
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y Eux  un  peu  louches.  C 64.  Fardés.  E 12.  Efpagno! 
qui  avançoit  ou  enfonçoit  les  liens.  G 29.  Mar* 
qués  comme  un  cadran  de  montre.  G 31.  De  mou- 
ches & de  papillons.  G 175.  Du  cocuyos.  G 180. 
Préfage.  I 367. 

Yvetôe.  ( Royaume  d’ ) E 397. 

Xvrejfe.  Réflexions , loi  de  Dracon.  C 227.  Leçon  des 
Lacédémoniens.  E 3/ Difficile  aux  femmes,  facile 
aux  vieillards , préfervatif,  G G,  zzi.  Propriété 
füe  i'améthyffe.  G 24.$» 
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ZAleuque.  Ses  lois.  C 374.  Exceptions,  C 423.  Il 
partage  la  peine  encourue  par  Ion  fils.  0427. 
Zamolxis  légiilateur  des  Thraces.  A 186.  Député  der 
Thraces  a.  ce  dieu.  B 1 14.  Sa  magie*  1 114* 

'Zénith .1  2 6. 

Zémbie.  Ses  ouvrages.  A 7 1. 

Zenon  de  Cirtie.  Réponfe  que  lui  fait  l’oracle.  A.  31. 
Ses  ouyrages.  A 58.  Son  mot  fur  la  rhétorique*  & la 
logique.  A 146.  Son  hiftoire.  A 406.  Sa  réponfe  à un 
efcLave.  B 308. 

Zénan  d’Elée.  Son  hidoire.  A 464. 

Zeuxis  meurt  de  rire.  C 297.  Il  a inventé  la  diilribution 
des  ombres.  G 434.  Trompé  par  le  rideau  de  Parrha- 
fius.  F 436.  Modèle  de  fon  Hélene.  F 444. 

Zizim  dilpute  l’Empire  des  Turcs.  C f 06. 

Zodiaque,  découverte  de  Con  obliquité.  A 4ff. yçy. Sa 
proportion  avec  le  diamètre  du  lôleil.  A 545.  Chiron 
le  fait  connpître  aux  Grecs.  A 549.  Les  noms  de  fes 
douze  lignes.  A jjo.  Sa  diilribution.  H 73.  Sa  polî- 
tion  avant  le  déluge , fuiyant  Burnet.  H 128.  G 107. 
Les  planètes  y lont  réunies.  H 132.  Etymologie  de 
ce  mot.  I 4.  Ses  lignes  ne  font  plus  lous  les  memes 
étoiles;  1 1 1. 

rZoile  nom  devenu  odieux.  A 1 68, 

Zones.  H 181.  La  glaciale.  H 137.  La  torride.  G 53. 
L’hyver  de  la  torride.  G f 

'Zoroajire.  Ses  ouvrages.  A ftf.  Opinions  à Ion  lujet.  A 
274.  Grand  aftronome.  A *48.  Traits  fur  la  divinité. 
B 14 6.  Auteur  de  l’aftrologie  judiciaire.  I 3 . De  la 
magie.  1 124» 

'Zojime.  Sa  haine  pour  Conllantin.  E 31 6, 

Zurich.  Sa  prérogative.  D 45. 

Zuyngle.  Son  cœur  ne  peut  être  brûlé.  G iU  ' 
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